
CHAPITRE XXVIII 

Coup-d'œil sur, la paroisse à la mort de l'abbé Cher
rier. Les nouvelles familles : }- haneuf, Loi

seau, Hamelin-Laganière, Benoit, Jalbert, . 
Valin, Bergeron, Huard, Besse, Jean

son, Bonin, Morisseau, Laflamme, 
Angers, Durocher et Charron. 

18°9· 

Quand, sur son lit de mOI't, l'abbé Chen'ier eut 
repris confiance en la miséricorde cIe Dieu, il a dû 
entrevoir au ciel la phalange' des élus" qui lui étaient 
redevables de leur éternelle félicité; il a pu cOllstater 
(~galement ell quel excellent état il laissait SOli champ 
d'opération ici-bas, tant ~O;IS lc rapport matériel que 
8pirituel. Non seulement sa pal'Oisse lItait" discipli
née de longue main" (1) ùans su mar'che vers le bOIl
helll' ~ans tin, comme l'é\'ê!}l1C lui en rendait le témoi
~nage au lendemain de sa di.-parition ; luais Dieu la 
bénissait visiblement aussi dans les biens tel'l'estres. 
Tout y avait progressé énormément depuis quarante 
aus; c'était maintenant l'âge d'or qui s'ouvrait. Le 
village promettait ù'êtl'e bientôt une florissante petite 
ville. S'y drefisaient fièrement l'église actuelle, llll 

bon presbytèrc,'le couvent et une école prospère.poul' 
les garçons; y naissaient des industries prenant tous 
les jours une plus large importance. Enfin l'ancien 
bourg dyonisien, déhordant de toutes parts, contenait 

(1) - Lettre de Mgr Plessis à l'abbé j{"bitaille, curé de Saint
l'hilippe-de-Laprairie, en date du 25 "déc. 1809, A l'chives de / ar."h,.
rùhl,ù QI/IbN, Registre VII, page 79, 
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déjà soixante-dix familles. La campagne, de son côté, 
Ile s'était pas peuplée avec moins de rt\pidité ; le haut 
et le bas du HOl'd-de-l"eau comptaient quatre-vingt;; 
familles, à l'Amyot en vivaient soixante.dix, au qua
trième rang quatre-vingt-dix et au cinquième vingt 
environ. Dans tonte la paroisse le recensement rele· 
vait deux mille trois cents âmes et le nomb,'e tle mille 
t 1'(\18 cen tfol commlllliall t8. 

M. Charrie., Il'avait pas été étranger. tant ,;'ell 
Ütllt, ~t tout ce pmgrèil ; vololltier" lui en attribuait-oH 
la plus forte partie du mérite, et l'affluence dn peuple 
;\ sefl fUllérailles a publi~ IJloquemmellt la gratitude 
dont on était rempli it l'Ion égard. 

Jusque dans la cultlHe de8 terres il avait prêché 
(l'exemple. Il avait acheté qnelques propriété;; et ell 
avait reçll 1'11J~ieurs en conceilsioll (1). Il leI'< avait 
constituées autant àe foyers de stimulation pOllr le8 
pauvres colol1s qui peinaient sur les leu.·s. Si le curé 
n'y a pas réalisé sa propre jhrtllne, c'est qu'il était 
obligé de les exploiter à prix d'argent. D'ailleur:4, 
visait·il à ce but. ? J] Ile voulait que mp.ttre les sut.'es 
sur le chemin de la prospérité, et 1'011 Pp.ut affirmer 
que rarement l'on a contemplé un succès aussi entier. 

Sous SOli règne, beaucou p de familles non velles 
l'Iont veulles se joindre aux an~ielllles. Rien de 81lr
prenan~ dans cette immigration. L'espace ne man· 
quait pas et les brillants résultats obtenus par le,.; 
devanciers attiraient de ce côté. La vallée du Riche
lieu était, du reste, à cette époque, ce que sont aujoUl'
d'hui les bassins des lacs Saint·Jean et Témiscamin
gue. On s'y jeta.it avec la perspective du travail ardu, 
mais aus8i avec celle pIns encourageante de sa l'écorn
pense. Parmi ceux qui ont alors abordé à Saint-

(1) - .-[rch;;',:s sdgmuriaié." chez le Dl' 11.-.\. Mignault, de S.' 
1 1 yacillthe. 
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Denis, notons les vigoureux bncherolls : Phaneuf, 
Loiseau, Hamelin-Lagallière, Benoit, Jalbert, Valin, 
Bergeron, Huard, Besse, Jeanson, Bonin, ~fol'isseau, 
Laflamme, Angers, Durocher et Charron. Tous ces 
valeureux chevaliers de la hache ont dépassé les bornes 
de leur attente; ils ont fait souche dans la paroisse, 
et leu r descendallce s'y perpétue dans le bonheur, 
vénérant la mémoire des braves ancêtre::; qui le leur 
ont préparé. 

Les premiers de ces aïeux snr les rivages dyoni
"iens ont été les Phanenf. Petits-fils de l'Anglai" 
Claud()-~fathias l'hanenf ou Fanef, ils sont traversés 
plusieurs, les uns aprè,; les autres, de Saint-Antoine 
h Saint-Delli", ;'t partir de 1770 (1). LeU\' aïeul avait 
été un captif pris dans la Non velle-AllgletelTe par les 
guerriers sauvages du Sault-au-Récollet. Amené par 
ses ravisseurs sur l'île de ~fontréal, il fut arraché de 
leurs main,; grtice tl la charité de :\1. de Belmont, Snl
pieien, le If) juillet nll, et installé par le même 
t'ur une COll cession de trois par vingt arpents à la 
Rivière-des-Prairil's. Il s'y est marié plus tarù avec 
Catherine Charpelltier, fille de son voisin. Sur la fin 
de r,;a vie, il possédait au même endroit trois arpents 
et ùemi par quarante, qu'il légua à son fils Pierre. 
~fais eelni-ei Ile fnt pas retenu par ce bel héritage et 
s'en alla avec sa femme, Catherine Blais, s'établir h 
Saint-Antoine (2) avec ses frères Jean et Claude. (j'est 
de Ih que leurs nIB se SOli t dispersés dans toute la 
vallée du Richelieu. Les chef" de cette famille, au 

([) - Frs Phaneuf se faisait concécler 9 x 40 arpents au IY ran~. le 
23 mars [772 ; Claude, pèrè. 2 x 38 au 1[1, le [2 mars [773; et Claude, 
fils, 3 x 40 au l Y, le 17 111:11'3 1 7ï 4. A rchi'Z'es sei;;llt'llrill!es, chez le 
Dr Mi::;nault, de S .. Hyacinthe. 

(2) - AI chi"t" d" palais dé justice de ilfolltré.zi. Gl effes des 
Ilotailès: l":'aymhauIt, 19 juil. I71I ; SeneL, 14 :;;ept. []13 ; Coron, 27 

,wùl [i j' ; l~acicùt, 4 aoÎtt [766. 



294 HISTOIRE DE 

nomhre de neuf à Saillt-Denis en 1801, y sout aujonr~ 
d~hui exactement dix : Jean-Baptiste, Lévi, Joseph, 
Alphonse, Amédée, Françolf', Louis, Henri, HJugène 
et Dame Toussain t ; Jean-Baptiste (1) a été maire de 
1882 à 1885 et est propriétaire de la scierie du village. 
Parmi les anciens, il y a eu deux victimes des malheu
reux événements de 1837 : nn tué et un prisonnier, 
de plus des institl\trices, un prêtre (2) et troÏ:., marguil
lier:3 : Claude en 179,1, Fntllçois en 1821) et un second 
Claude Cil 1833. Elle compte aetuellement deux: 
religieusûs dalls l'institut. des Sœnrs Grises à Saint
Hyacilltbe_ 

Jean Lniseall, forgeron, odginaire de Rochefort, 
près La Rochelle, en AUllis, France, est venu an 
Canada à [)eu l)l'èil en même temps que Claude
Mathias Phanenf. Il se m~L1'ia deux fois, en dernier 
lieu avec Catherine Gauthier ,\ Québec, où il pasila le 
reste de sa vie(3). S,J!l til" Augustin, marié avec 

(I)-Voicl la généalogie canadienne de J.-Bte l'haneuf: I-Claude
Mathias, marié avec Catherine Charpentier; Il Jean et Madeleine 

Lauzon; III Frs, qui épouse Madeleine Goddu à Saint-Antoine, le 
29 mai 1769 ; IV - Pierre, qui épouse Françoise Bousquet à S.·Denis, 
le 14 juil. 130:>; c'est le fils de so:! frère 1'1'5 qui fut tué en n337 ; V
Ls qui épouse Emé!ie Laporte à S.-Denis, le 4 oct. 1836 ; VI - J.-Bte. 
qüi él'0u-e Eméli" Charron à S.-Denis, le 10 janvier 1860; maire durant 
3 uns; V II Alphonse, L0uis et Henri. Registre.- de,- baptêmes, ma
ri.rges et sépu/tllres, de S. -AntoÎn! et de S. -Denis. 

(2) Ce plêtre est l'abbé Ls-Alphonse Phaneuf. Voici sa généa-
logie depuis l'arrivée de lu famille en Canada: 1-- Même ancêtre que 

le maire Jean-l3te Phaneuf; Il Claude, marié avec Marie Bousquet à 
S.-Denis, le 25 nov. 1743; domicilié à S.-Antoine; III - Claude, 
marié avec Félicité Mignault à S_-Antoin~, le 18 janvier 1768; mar

guillier à S.-Denis, en 1795; IV Paul. forgeron au IV rang en ISOI, 
marié à S.-Denis avec Ja,ephk, fille clu notaire Christophe Michau, le 20 

sept. 1802; V -ChristopJ.!, m'1rié à S.-D~tlis av~c Constance Michon, 

sœur de l'abbé Jacques-D~:tis, le II février 1833 ; fait prisonnier par les 
Anglais en 1837 ; VI - L'ab~S Ls-Alphons~. R~gist,.~s d~s b,zpttmcs, 
mariagds et situ/tur",., cie S -An,oine ct de S.-Denis. 

(3) - Tanguay, Dic!. glll .. 
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Marie-Anne Chevaudreuil, est accosté à Saint-Denis 
dans le cours de l'été de 1770 ; l'automne snivant, le 
6 décembl'e, il y apportait au baptême troi" jumeaux, 
nés ]a veille (1). Sa postérité, autrefois nombreuse 
dans la paroisse, eu est réduite aujourd'hui à un seul 
chef du nom de Jean-Baptiste. 

Frallçois Hamelin-Laganière, venu de France au 
Oanada vers 1680, a ensuite vécu aux Grondine::; (2). 
C'e~t de là que son petit-fils Joseph, issu du mariage 
de René Hamelin-Laganièrc et de Marie-Louise Du
montier, est al'rivé à Saint-Denis, aussi en 1770. Ce 
dernier est le père de tous les Hamelin et Laganière 
de la paroisse; ils y composent aujourd'hui quatre 
familles, dont l'nne porte le nom de Hamelin et les 
trois autres celui de Laganière (3). 

Parmi les nombreuses souches de Benoit en 
Canada, c'est celle dite Livel'llOlS, qui a poussé des 
rejetons à Saint-Denis.' Son fondateur, nommé Paul, 
charpentier de sa profession, est arrivé de France sur 
nos rivages vers 1655 (4) ; il a vécu à Longueuil (5) 
et dans ses ellvil'ons ainsi que ses enfants. Sa des
cendance en est venue dans la paroisse de Saint-Denis, 
de 1770 à 1785, par quatre frères, tous cultivateurs, 

(1) - Registres des baptl1lles, mariages et sépultures de S. Denis. 
(2) - Tanguay, Did. gbl .. 

(3) - Ces familles sont celles de Paul Hamelin, de Toussaint, de 
Phileas et d'Herménégilde Laganrère. L'ancêtre Jos. Hamelin-Laga
nière a été syndic pour la construction de l'église actuelle, en 1793.; 
Frs et Cyrille ont été marguilliers comptables, en 1862 et 1870. Archi
';.'cs de l'église de S.-Dmis. 

, (4) - Tanguay, Diet. gin .. 
(5) - Voici ce que le recensement de 1681 nous apprend sur le 

compte de Paul Benoit, alors cultivateur à Longueuil: "Paul Benoist, 
60 ans; Elizabeth Gobinet, sa femme, 42 ans; enfants: Laurent, 21 
ans; Hélène, 14 ans; Marguerite, 12 ans; Geneviève, 10 ans; Etienne, 
9 ans; Jacques, Sans; Frs, 5 ans; Ives, 2 ans; 5 bêtes à cornes, 12 
arpents en valeur". Jodoin et Vincent, Histoire de Longueuil, 65. 
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fils de Jean-Baptiste Benoit-Livernois et de Marie
Anne Gibouloux. Aujou l'd'hui il y a dans la localité 
dix· sept membres de cette famille répartis sous quatre 
chefs: Ephrem, Julien, Amédée et Wilfrid (1). 

Le fondateur canadien de la famille Jalbert. 
Mathurin Gerbert de la Fontaine, de Nantes en 
France, est débarqué à Qnébec, vers 1656. II s'y est 
marié tl'Ois ans plus tard avec Isabelle Targé, récem
ment arrivée de La Rochelle. Il a ensuite passé le 
reste de sa vie SUl' l'île J'Orléans (2). C'est son 
petit-fils Fnmçois, maître charpentier, né dn mariage 
de Joseph Gilbert et de Marguerite Aubertin, qui 
a implanté cette famille à Saint-Denis en 1772 (3). 
Celui-ci a travaillé à la construction de l'église actu
elle; on l'appelait alors Chalber. Comme on le voit. 
rarement un nom a autant soufI'el't dans son ortho
graphe; il a lentement évolué de Gerbert à J albert. 
Le fameux patriote, à qui on a intenté nn procès reten
tissant à l'occasion des événements de 1837, était fils 
de François et se llommait lui-m@me Fmuçois (4). 
Aujourd'hui il y a dans la paroisse cinq familles de 
ce nom, descendantes du maître-charpentier de 1772 : 
ce sont celles de Dame Isidore (5) et de ses quatre 
fils: Isidore, Emile, Amédée et Victor. 

(I) - Les Benoit marguilliers à S.-Denis sont: en 1790, Joseph; 
en 1826, un second Joseph; et en 1866, St'raphin. Archives de l'i/{liu 

de S.-Denis. 
(2) - Tanguay, Did. /{in .. 

(3) - Il était parrain à S.-Denis l'année suivante, le 8 pnvier. 
Registres des baptêmes, mariages et s!pu/tures de S. -Denis. 

(4) - II est décédé à Saint-Denis, en mai 1854, et y a été inhumé 
le 8 de ce mois. Lui-même en 1824 et son père en 1796 ont été les 
seuls marguilliers de cette famille ,lans la paroisse. A uhiz'es de l'église 
dt S.-Denis. 

(5) - Cette dame Isidore, née Odile Girard, est la mère de l'abbé 
Philéas. Voici la généalogie complète de ce dernier, depuis J'arrivée 
de sa famille en Canada; 1 - Mathurin Gerbert; II - Jos. Gilbert; 
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I"a fami]]t, Valin il cOllqui.,o, sa pIllee dans la 
l,arois8e de Saillt-Denis, en liB, par l'ancêtre ~ie()la~
-laeqn"s Va,dill (1), fils de Xicolas Va,,]in et de ~Iari(,
Loni"e Paqlldtl" L'aïeul de ce demier était yenu 11e 

:t'rance h Quéhee, \','1''' IG80 {:2). Il Il'.1' li pIn;; maill

tellallt ([ll'OnWI', cornille n~[ll',:"e!ltallt ùe ce nom dan" 
:" ]ocalit,:. 

La dl',;c('lIllal](:c d'AIII]I',- nel'gel'Oll ('t Ih· ~rar

;n'Titt' Dnlll,I';, dl'IIX il1lllli~rallt" frall(:ai" an's~i de 
llÎSO (.{), "'e,,l ill,bll(.e h Saillt-Dulli" ('II lii8 a\'('c le 
('ololl }lI!ilipPt" fil" <le .Tl'lin-D:q,ti"te Berg'cron et de 

Tlj,:r;'sc G relliel'. Cd t,- fù mil Il', nom hren"e an t rct()i~ 

dall" la l'llroi,,,,e, e,;t alijolll'l1'hlli pre,;qllc toute di"l'er

-ée de l'al' le Calla,la, il lI'ell reste plus qn'lllle lige 
-III' [,lnce pOllr y l'appel,,!, Stlll [,a,;sage et ,;on alltique 

l'l'tl"périt':. 
L,t famille IIlla!'tl rem'liite i< l'alllll',c 1 i:'O Illlllo' la 

paroisse 11e Saint-Delli..: .rcall, lll'OCltrellr ti~~al de la 
'';l'iglleill'ie de Lallzllll:'t L,:\'i" ~llr la fill tlll (lix-sl'ptii'llll' 

sil'l,le (-i), l'~l\'ait am(,ll~e en Uallada \'el'" 1tiI38; il 

.'·tait ol'ig-illall'l' de Ctllll"OJ1, ùio~è"e de Chartres ell 

Frallce, et mal'i(: <ln'e ~rarie-Allnc Amyot. C'est son 

III-Fr..., LltJlhl'l~ lll:1ître-llltllui"it'l ; 1\ --J'rsj.l1ht:'lt, le /"<7I"'/('/r': \ 

Jl\ ..... éjJOll\. dL' ::\L::uie J apult:! \ I-l"idofl'. tjlOll~ cl'Udde Gir.11d. 

!~cé,le t·J1 IIlGS; \ II -L',~llbé l)h,lé:l~: Ils d('u). Flt'l".:''':; YLltt:'ur~ Adé

>l.ld et lk:a,,: l",-:\dcat \\llÎlid. dé ::\llolltléal; ct feue . .....,cê'ur ~alnt-

1",1,lllrt'-IIt.:'-:---é\lllc. (I t , la ( ()ll!:-!"Jc~atl'}!l de :\otle-l):lIllL', .T;lnguJ.y. LJid. 
'. Ill. , ct }\'<..,'i1t/l" ,i, \ ,'1 '/t,' t', )/,('/l,!.., 'ç If Sf'/'/I/!UU'j 1.1' ~)-.-l)l·Jlis. 

11) ~- Il ...,c fait C\ll-:,-'t~ ll~1 un L'<\1)lbCl'lllent ';':.u \lll.1~e de ~alnt 

])çlli .... le 2Ù fé\'. 1774 . . l'~·i/l-:-,t"\- \-,I;,;j(~'I!l/.),'t", ch el le j)1 ~rtgll<lult. dL' 

~. Ir:~1(1Ilt!Jt'.---~e:-. 21Jdit ... -t'I,,~ J l:éu,lllle t"t ~\t1gu .... till. l'":-pt'cti\t'lllf'llt 

~1gê..., de J2 et de ln ~1l"", fd.., dt" th;., \"ali1J çl dt' Jn'1èphtl' U,-J1()it. ~e :,,\1)Jlt 

!lo:t:" dan ... le J.':.icllt'lit'H de\ant ~aint·ll(lll", 1· 7 jUill 1.)51. ltl<~~i,\/re5' 

j,'\ Il,,'j''l/;;./'\. 1Nlnidgl'l' d .'(/1',:'t1t1d dl..'..). /J, ::il. 

(2) - T;l!l~U.~y. fJ;,!. ~('I/ •• 

(3) - l1>i,1.. 

(+J - l{()\'. l'''_'(('!J~' ri .. 

,11'1~~lldlce L\.:_\ ; II, <) et 52. 
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arrière-petit-fils Joseph, qui en a acclimaté une des 
tiges sur les rives dyonisiennes. Celui-ci venait de 
Saint-Nicolas, près Québec; il s'est marié deux ans 
plus tard avec Geneviève Gatien_ Aujourd'hui les 
quatorze chefs de sa (lescendance dans la localité mon
trent q n'elle s'y est fOI·temellt attachée au sol; ce sont 
Toussaint, Dosithée, trois Amédée, Donat, Adjntelll', 
deux Louis, Napoléon, A vila, et Dames Damase et 
Dosithée (1). 

Le premier ancêtre tlu bedeau Besse (2) est venu 
de Delamarque, pl'ès COlldom, en Gascogne, France, 
vers 1752 (3). C'est son fils Pierre, qui a introduit 
sa descendance à Saint-Denis en 1784. 

(I) - Dame Dosithé~ Huard, née :\I<lrie Laperle, est la mère 
d'A vila Huard, qui vient, en 1905, de terminer ses études philosophiques 
all collège de S. -Hyacinthe. Voici la généalogi~ de Ce dernier depuis 
l'arrivée de sa famille en Canada: I-Jean ; II-Jacql!e" de S.-Joseph
de-Lévis; IlI-Jean-Marie, époux de Marguerite Demers, domiciliés 
d'abord à S.-Nicolas, puis à Sainte-Croix; IV--Jos., qui épouse Gene
viève Gatien à S.-Denis, le 30 sept. 1782; V-Jos., qui épouse Marie
Anne Vigeant à S.-Denis, le 20 juillet 1807 ; VI-Louis, qui épouse 
Rosalie Gaudette à S.-Denis, le 29 sept. 1835; V II-Dosithée, qlll 
épouse M. Laperle à S.-Denis, le 6 juin 1881. Tangua)', Die!. géJl., et 
Re;,ristres des bap!élJus, llIariagn d Je/mlfllres de S.-Dmis. 

(2) -- Voici la généalogie du be,leau liesse d~puis l'arrivée de sa 
famille en Canada: l-l'ierre, de Delamarque, où il était" gardien au 
palais ", épou,e à Québec Thérhe Maranda ; il a ensuite voyagé entre 
cette dernière ville, Saint-Pierre-dll-SlId et Saint-Roch-des-Aulnaies ; 
plusieurs cités en France pOilent le même nom de Res.e ; II - Pierre, 
arrivé célibataire il S.-Denis, ,'y n,ana à l'âge de 24 ans, le 26 sept. 
1786, avec Frse Drolet, âgée elle-même de 21 ans; devenue veuve, celle
ci épousa plus tard le frère du curé CherIier, le négociant Jean-Marie; 
Pierre, sachant lire et écrire, fut un des premiers abonnés du journal "Le 
Canadien" ; III-Edouard, menuisier; IV-Edouard, potier, épouse 

Marguerite Deschamps Il S.-Denis, le 19 juin 1838 ; noyé à Montréal 
vers 1860: V-Alexandre, bedeau, marié le 21 oct. 1878 à S.-Denis; 
une de ses fille;" Eugénie, a été institutrice en bIS du Bord-de-l'eau. 
Tanguay, Die!. gin., et Registres des baptêmes, mariages el slpul/ures d~ 

S.-Denis. 
(3) - Tanguay, Dict. gin .. 
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Pierre Jeanson-dit-Lapalme, né en 1661 et venu 
de Pal'is à Québec en qualité de tailleur de pierre l'!lll 
1688 (1), est le premier ancêtre canadien des Jeanson 
de Saint-Denis. Ce sont ses arrière-petits-fils Louis et 
Joseph, qui ont implanté cette famille dans la paroisse 
en 1785 ; ils étaient issils <ln mariage de Louis J ean
son et de Marguerite Beall regard, de V l'rc hères (2). 
rI Y a anj()urd'hui à Saint-Denis six famille" de cette 
descendance, celles d'Alexandre, de ~lagloire, ll'Au
gustin, de J ean-Bapti,;te et de deux Joseph. 

Les Bonin, de Saint-Denis et des envil'Ons, ont 
pour père commun Nicolas Bonin, venu ail Canada de 
l'île de Rhé sur les côtes de France, vers 1682. Fer
mier d'abord de Boucher de La Broqllerie à Boucher
ville, il se maria ensuite et alla s'6tablir à Contre
cœur (3). De 1;\ son filt; Pierre, ayant épousé Made
leine Laporte, se transporta sur le territoire de la 
future paroisse de Saint-Antoine; il Y était capitaine 
de milice en 1759. Par se,; "ix fils, il est l'ancêtre des 
Bonin de Saint-Antoine, de Saint-Ours ct de Saint
Denis. Le Pl'emier d'entre eux, qui se soit fixé 
en cette dernière paroisse, est Antoine, marié avec 
Josephte Goulet et aITi\-é en 1788 (4). AujoUl'd'hni 
cette fami.lle vit sllr la plage dyonbienlle sou,; qnatl'e 
dwfs : Callixte, Jose1'h, Rodolphe et Avila. 

La famille Morisseall, traversée de France sur no" 
bords vers 1674, y eut pour trait d'union Vincent 
~lorisseau, marié avec Marie-Anne Beaumont. C'est 
à la troisième génération canadienne q Il' elle étendit 
ses conquêtes jusqu'à Saint-Denis en 1788 pal' le colon 

(1) - Gosselin. Hem i ,ù Hrmièrts. 83. 
(2) - .Archives de l'cglist! Ji S.-Delli,. 
(3) - Tangua)', Did. gén .. 
(4) -- Antoine Bonin étaiL margLlillier comptal1Je à :,aint-Denb, en 

1798. Regir/l'es dèS délibérations de la j;tr'" l'lUt' Je' S. -j)ozis. 
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Louis Moris,,;eau, qui ya épOIlS8' .J:tI&ephte Darcy deux 
ans plus tarc}, Ce dernÎ'el' venait <le Repentigny (1). 
n compte Ul1joul"d'hui deux famHles- de de:scelldant,; 
dans &11 paroiEse adoptive, celles ùe Narcisse et· de-
Victor. ' 

FI'i:tIlç'ors Qnemiue-ur, KemTer on Kemetenr·Jit
JLaflam ui'e, fil~ d'un notaire royal :::tI1l pnrlerücmt de Bt'e
tagne,est le fondâteu'r' de toutes les f~mrilles canadi
ennes qiJi portent ~tte demièl'ê- appeUatÎoll. Il était 
de Place-Daniel, au diocèse de Lyon en France, lors
qu'il vint s'établir sur 1'11e fl'Orléan:3, Vers 1697 (Z). 
Ce s!)nt ses arrière-petits.fils Ar\toille et Jacques, qui: 
ont doté Suint-Antoine d'uue partie de sa descell
tlance, et Michel, Jenr eonsfn, plus tard ID11l'ié avec 
FNll1çbi~e Joubert, en a fait autant p€>ur Saint-l)enÎR, 
en 11793. ; Aujourd'hui cette famille, HIle des mieux 
partagées de la localité S\)US le rapport du nombre et 
SOtlS bien d'alltres p()ints de vue, 'y Mmpte dix-sept 
chefs différentA : ~lisaël, deux' Jean-Baptiste,: 'dellx 
Joset)h r Israël, .TrefHé, Philéas. Jacob, TousE'aillt (3), 
Léon, Amédée, 'Y[agloire, EI~urr et D<tmes Ambt'oise. 
Sean-Baptiste et Léon. ' 

La famille Ange!'s; de Saint-Denis, reconnaît pOUl"' 

(E) - T'.1llsu:1y, DiL-/ .. :r:/c .. 
(Z) lm.l .. VI, 4i3 ,t +ï4. 
(J} - Toussaint est le frère ele l"alYbé J. -Mn gloire Lirltammè, cmè ,le 

farnham. Voici la généalogie de ce dernier depuis l'arrivée ,le la famil·]e 
en Cannela. : l ~ Frs, unique souche de !ous les La/Jamme ";madieus-. 
~pou$e Madeleine Chamberland, en IjOO, il So.Înt·François-d'OrJéans, 
où il déc",le en '7218, il l'âge de 56 ;n~ ~ II-Un des 3 fils de Frs, établi:; 
il Snint,François-du-Sud;, [II --Michel, époux de Claire Blanchette, 
domicilié à Saint-Piene-du Su,! ; [\- -\Iichel, établi d'nbod il Saint
Charles· sur- Richelieu, ,e marie, le z& oct. ! 793, avec Françoise Joubert, 
de S.·Denfs, et vient se fixer en cette dernière par'lisi'e au,sitôt après SOI1 

entrée en ménage; V-J.-Bte, bedeau; VI-L'abbé J .. Magloire. Tan~ 
g-uay, Dic!. géll., et Registres dcs /J"jJtémer, mariages et slpultures dt S. 
Dmù. 
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premiet' anc&tre canadien Simon Lefebvre, Ce n'est 
qu'à ses enfants, qu'on a commencé à appliq net'le sobri
quet d'Augers. Une grande partie de sa descendance 
a accepté celui-ci, l'autre l"a repoussé pou r conserver 
le nom de Lefebvre Keu 1 ; en ~Ol'te q ne le m&me Simon 
"e trouve ~tre le père d'Angers et de Lefebvre L'galC'
ment. Venu de Tracy-Ie-ba" en Picat'die, France. V0r" 
1664, il demetlra d'nbor(l à Quéhec ; puis il alla finir ses 
jours ft la Pointe-au x-Tremble,;, quelques lieues plus 
hant que la capitale. Troi" ans apl'èi! son arriv'::e au 
Canada, il ,,'était marié avec Charlotte Pothier (1). 
C'est à JOtieph, SOli arrière-petit-fils, fixé à Saint-Denio< 
Cil 1799 et époux d'Angélique Messier, qn'etit due la 
paternité de tOl1tl les Angers de la lJaroisse. Aujour
d'hui ils SOllt pIu8 de soixante-dix, distribué" sous dix
sept chefs: Elie, trois .Tean-Baptiste, deux Pierre, deux 
Toussaint, Loui8, François-Xavier, Noël (~). Augus
till, Frallçois, dellx J osepll, Amédée et Eùmollù. 

Le fOlillateur é:alladien lie la famille Durocher dl' 
8aint-Denis est Loui8 Briell-dit-De8rocher,;. Ce 1](:' 

:"Ollt que les deux del'llière,; génération", (lui i>e ';Ollt 

avisées de challger De,;rot:herti Cil Du rocher. Tram'
plantl: au pays ver,; 1680 (3), ce rameau de F'mllce 
l'a été à Sai.lt-DL,"i" Cil 1800. Aujourd'hui lili ltl'l'ar
tiellllellt les chef,; Azarie, E'lgène et Donat. 

Pierre Charroll, jeune Français originaire ùe 
8aillt-Martin, au ùiocbe de Meaux, est at'rivé il .\f,lIlt
réal vers 1662 ; troi,; ail'; plus tard, il épousait Cathe
rine PiIli.ar, et le recensement de 1681 le trouvait cul-

(1) --- Tan6 ltay. [ht"!. g/Il .. 

(2) - Noël An~ers a été marguillier en I89~. Ses p!edécL·:-,'-.euI'

du même nom de famille dans le hanc-d'œuvre ont été: en 1812. Joseph, 

père, aussisynclicpourlesecond plesb)lèl~enl1)34: en nS53.].-Ule: 
en 1876, Joseph, fils; et en I8gI J Tdlls~,lint. Nt'~riJtrt's dfS ti/Ii,!/,dli(' fI 

dé /" f"hriqlt~ de S. -Dwis. 
(3) - Tanguay. Dùt. gé1l •. 
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tivateur à Longueuil, entoUl"é de six enfants, possé
dant une vache et deux: al"pents en ValeUl" (1) sur une 
tert"e nouvellement acquise. Ce sont les quatre fils 
de son arrière-petit-fils Louis·Eustache Charron, marié 
avec Judith Hogue, de Saint-Charles, qui ont intro
duj,t cétte famille dans la paroisse de Saint-Denis, :\ 
partir de 1806 seulement. Aujourd'hui elle y compte 
vingt chefs différents: deux Joseph, Adolphe, Fran
çois, Lévi, Amédée, Edmond, Jean-,Baptiste, Charles, 
Ambroise, Hormisdas, Olivier, Philéas, ArtMlr, Avila, 
Edouard" David, et Dames Eustache, Ambroise ct 
Pierre (2). 

(1) - Jodoin et Vincent, Histoirt de Lo1tgutuil, 65. 
(2) - L'l. famille Charron a fourni 4 marguilliers à la paroisse: 

Eustache, èn 1834; Ls·Eu~tache, en 1873 ; Ambroise, en 1880 ; et 
Ignace en 1881. Registru des dllib!ratitms de lafabri'llu de S.' Dmis. 



CHAPITRE XXIX 

M. Martin, desservant.' Les embarras dans la suc
cession de la cure. M. Kelly, troisième curé de 

Saint-Denis ; ses antécédants, son court 
passage dans la paroisse. Ses vicaires. 

Son départ et la suite de sa vie; sa 
mort. 18°9-1817. 

L'abbé Pierre Martin, après avoir fermé les yeux 
à son vénérable curé, M. Cherrier, resta desservant de 
~aint-Denis. Il pensa d'abord ne l'être que peu de 
temps, mais tontes les prévisions se changèrent devant 
la difficulté de trouver immédiatement un successeur. 
On CORlmença par offrir le poste à Mgr Pallet, coad
juteur de l'évêque de Québec et curé de la Rivière
Ouelle (1). C'était la reprise du projet de fixer Ull 

évêq ue dam, le distl'ict de Montréal. Le plan avait 
manqué, quelques années auparavallt, par la faute de 
la ville de ce dernier nom; cette fois son échec lui vint 
du refus de Mgr Panet. L'autorité religieuse songea 
alors à M. Bardy, curé de La Présentation. Celui-ci 
ne crut pas devoit· accepter non plus, mais à cause 
seulement de sa faible santé et de sa crainte de Il'être 
vas à la hauteur de la position. Ses ,raisons furent 
également agl·éées. Le curé de Saint· Philippe.de-La
vrairie, M. Piene Robitaille, voyallt l'embarras de 801\ 

Ordinaire et croyant qu'il serait peut-être le sujet 
l,ropre à remplir cette vacance, se mit avec empresse-

(1) - Lettre cie Mgr Ple"is il Mgr Panet, en clate du 24 sept. 1809_ 
Ar, hic'es de l'"rchezùhi de Québec. 
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nIeut à la disposition de son évêque. Mais Mgr 
l'Jessia ne jugeait pas ses capacités aussi favorable
ment que sa bonne volontl3 et le remercia de sa préve
lIance (1). 

Après tous ces efforts, le ]5 novembre ]809, M. 
Martin fut officiellement nommé desservant de Saint
Denis ponr un temps indéterminé. 

Ce prêtre, fils d'Antoine Martin-Beaulieu et 
d'Angèle Damien, était né à Saint-Laurent, près Mont
réal, le 22 janvier 1781. ' Ses études terminées, il fut 
QI'dollné par Mgr Plessis le 8 juin 1806. Puis il débuta 
dans le ministèl'e paroissial comme vicaire à Saint
Eustache. De là il vint 11lIe prémière fois à Saint
Denis, ensuite retoul"lla à Saint-Eustache jusqu'à ce 
qu'il fut renvoyé auprès de M. Cherrier. Evidemment 
ceux qui avaient eu l'avantage de l'apprécier se l'arra
chaient. 

Les héritiers du curé défuut ont été salls pitié à 
SOli égard, dès que les bieus leur furent échus. 
Tout s'enleva du presbytère et le desservant tem
pOI'aire n'y fnt bientôt pIns que dans une maison com
l,lètement dépourvue d'ameublement. Il dépeint son 
état à l'évêque, à la date du 9 novembre 1809 : " Je 
suis, dit-il, seul dalls le presbytère, n'ayallt pOUl' 10us 
meubles que cinq méchantes chaises que Madame 
Lecavalier a eu la complaisance ùe me laisser. Elle 
m'a prié, de pIns, de prendre mes repas chez elle; 
maltS je selts combien je dois la gênel' : iJ y a lléj>. un 
mois entiel' qu'elle me I]ourrit " (2). 

Il va i"anf\ dire que Jans ces conditions SOli séjour 
à Saint-Denis ne fut pas gai. N'étant. pas sûr du len
demain, il ne pouvait encourir les dépenses de 8'in8-

(I) - Archivts de l'archevêché de Qutbec, Registre VII, page 79. 
(2) Archi,Jts dt flvldzl de S.-Hyacbzt}~. 
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taller chez lui. Si an moinR il avait ell la certitude 
de ne pas retourner vicaire ailleurs, mais il ne lui 
était permis de compter sur allCllnc promesse. 

Pour surcroît d'ennui, il avait à peine rendu les 
derniers devoirs à son cnré qu'une épidémie cruelle 
,,'abattit sur la paroiBs0, l'obligeant, malgré sa Ban té 
délicate, à un rnini"tère aUf>si pénible qu'actif Le jonr 
même qu'il était officiellemC'llt nommé à cette des
"erte, il écrivait à l'évêque: " DepuiR près de deux 
moi!', la mort fait ci des ranges alarmants: en quinze 
jonrs elle a enle,'? quinze adulté's ; depuis samedi, le 
11, treize ont ét,: admini"trés et pres<)lle tous annon
eent une fin prochaine" (1). 

Un mois plus tard, le 17 décembre, il traçait de 
Ilouvenn ceR lignes an même: " Les fièvres d'automne 
,,'étendent bien au-delà de Saint-Denis: Saint-Hya
cinthe, Saint-Charles, Saint-Marc, Saint-Hilaire et sur
tout Saint-Our" n'ell retlsentent que trop les maligne.,; 
illfluences. Cette maladie est coutagieuse et occa
sionnée probablement par les mauvaises eaux que les 
habitants (les concessiolls ont été obligés de boire jus
qu'à présent, et aussi par les brumes épaisses qui ont 
régllé ici et aux environs presque continuellement 
depuis près d'ul! mois. Elles s'annoncent chez les UliS 

l,al' un grand mal de tête, chez d'autres pal· le vomis
"ement et chez tou,.; par un point de côté dont la 
violence paraît être extrême. En quatre mois, soi
xante adultes ont été enterrés presque ton,.; victimes 
de ces mauvaises fiènes " (2)_ 

Ce n'est qu'à la fin de janvier que l'ange extel'
minatellr a quitté la place. 

(1) - Archie'es de l'hiché de S. -H)'a,-ùlthe_ 

(2) - Ibid __ 
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Le 18 octobre 1810, M. Martin était enfin rem
placé pur un curé, et lui-même s'en allait prendre la 
direction de la paroisse de Lachine. Il y' resta trois 
ans; après quoi il fut transfét'é à celle de Sail1t-1.nc, 
prèE1 Saint-Jean. A l'automne de 1819, il en est passé 
à celle de Saint-Sulpice, où il e,.:t décédé le 21 février 
1826, à l'âgc de quarante-cinq ans (1). 

Le troisième curé de Saillt-Denis fut l'abbé .Jean
Baptiste Kelly, lié 1\ Québec, le 5 octobre 1783. Il 
était .:fils de Jean Kelly et de Marguerite Migueron. 
Sa ville natale lui procura ses études; il fut fait 
pr~tre à son alma mater, le 9 novembre 1806, et envoyé 
aussitôt à Saint-Denis comme vicaire. Quand il o"t 
parti de ce poste, c'était pour s'en aller missionnaire 
au Madawaska. Le nouveau genre de vie, qu'il était 
tenu de mener dans ce pays aussi neuf q l1e 10il1tain, 
convenait parfaitement à ses aptitudes. Sa nature 
robuste avait besoin d'activité. C'était pour lui une 
jouissance de voyager de missions en missions, par 
monts et par vaux, par bois et par rivières. Malheu
reusement il Il été arraché trop tôt à ce ministère pour 
~tre transplanté en rase campagne, sur le théâtre res
treint de Saint-Denis; ce qui ne l'a pas enchanté du 
tout. Il s'y rendit le 18 octobre 1810 et, quatre jours 
plus tard, transmettant ses premières impressions à 
son évêque, après avoir à peine jeté un regard autour 
de l.ui, il soupirait: " Je ne sais pas comment je m'en 
retirerai ici " (2). 

{Il - Tanguay, RI/,(rtoir~ gill/ral du clergl calladim, 170. 

(2) - Il ajoutait dans la même lettre : " Le trop grand vent 
m'ayant empêché de traverser mercredi à Sorel, je ne me suis rendu ici 
(il S.-Denis) que jeudi, (le 18 octobre) : en y arrivant, j'y ai vu des 
figures un peu empruntées .... , je prends la résolution de faire tout ce 
qui dépendra de moi pour le bien, et ensuite de m'abandonner à la cli,-ine 
Provirlence". Archh'es de l'rokhé de S.-ff)'acinthe. 
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Le règne de M. Kelly fut assez bien rempli à 
Saint-Deni.s. Dès le 27 novembre 1810, il écrivait à 
Mgr Plessis: "Depuis que je suis ici, je suis telle
ment occupé que je n'ai point le temps d'avoir de 
mauvaises pensées; les anniversaires ou les grand'
messes, quatre à cinq par semaine, ça ne rate pas, san" 
compter les confession~ et les malades, qui, depuis un 
bout de temps, ne m'occupent pas peu .••• Je n'ai 
pour ainsi dire que le soir à moi pour étudier un peu 
et préparer mes prônes ,. ( \. 

En outre, pendant tout le mois d'octobre 1812, il 
Jut ajouter à la desserte de sa paroisse celle de Saint
Charles, alors que le curé, M. P. Robitaille, transféré 
Je Saillt-Philippe à ce dernier poste, en était absent 
pour remplir l'office d'aumônier auprès des milices 
canadiennes, dans le haut Richelieu, au début de la 
gnerre avec les Etats-Unis (2). 

Du 16 mai au 2û jni.llet 1Hll, il accompagna Mgr 
Panet en visite pastorale, depuis la Malbaie jusqu'à 
Québec (3). Il suivit de même Mgr Plessis dans le 
Haut-Canada, du 11 mai au 4 août 1816. 

A Saint-Denis, les événements, qui ont plus par
ticulièrement marqué son passage, sont des travaux 
de réparation à l'église, des difficultés à propos de la 

(I) - Archives de l'C'"Jéchi de S.·H;'acù,the. 
(2) - M. Robitaille fut nommé, le 29 sept. 1812, aumônier du 

bataillon de milice incorporée stationnant à l'île aux ~oix et à Saint
Jean. Le lendemain, M. Kelly était chargé de le remplacer dans le 
,oin de sa cure; il avait pour cela permission de biner chaque dimanche. 
_-\u bout d'un mois, le curé de S.-Charles recevant un desservant attitré 
dans la personne de l'abbé Ls Marcoux, son voisin de Saint-Denis, eut 
sa décharge. Archives Je l'archn-fchi de Quibec. 

(3) - A la demande que lui avait faite l'évêque ùe l'accompagner 
il avait répondu, le 19 avril précédent: .. Je suis toujours prêt aux ordre, 
de Votre Grandeur, non seulement pour la Malbaie, mais encore pour le 

golfe et pour toutes les fois que vous me requerrez et que ma santé me le 
permettra". Archives J~ l'i;ùhé dt S.-I!.Jlacù,tht. 
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salle publique (1) et l'agonie de l'école latine, qu'il a 
cependant courageusement soutenue autant qu'il lui a 
été possible. 

Pendant son séjour dans la paroisse, M. Kelly a 
eu plusieurs aîdes, mais nnl n'a fait long stage au.près 
de lui. Ils y veuaient ordinairement du voisinage 
pour le suppléer ùurant ses eonrtes absences ou des 
maladies passagères. (Jeux dont il a joui des services 
le plus longtemps sont les abbés J o:>eph-Edouard 
Morisset et Hyacinthe HUÙOll (2). 

Le premiel', né à Sa:nt-Miehel-de-Belleehasse en 
1790 et ordonné Je 22 octobre 1H15, a été d'abord 
vicaire à Varemles, pui" de M. Kelly de la mi-mai au 
commencemellt d'août 1816. Il a été ensuite missioll
naire dalls le N ou veau-Brun"wick, curé de" Eboule
ments, d'Iberville, de Saint-Cyprien et de Saillt-.fean
sur-Richelieu, où il est déeédé le 21 juillet 1844, il 
l'âge de cinquante-trois ans (3). 

(1) - Dans le premi,r prè<bytère de S.-Denis, il avait été réservé 
une salle publique. Sous M. Cherrier, on la lui céda pour agrandir son 
logement. A J'arrivée de M. Kelly, Jes paroissiens se disposaient à la 
réclamer. Le 27 nov. 1810, le curé écrit à l'évêque: "Tous les diman
ches, je m'attends à uu a-saut de la part des habita pts pour la salle; ils 
doivent s'assembler pour me la demander. Ma Jéponse est prête .•.• ; 
je ne'sais pas trop comment ça'tournera ". Après bien du tapage, il ne 
fut rien changé pour le moment. La salle publique ne ressuscita plus 
qu'avec le second presbytère. en IS34, et mourut avec lui pour jamais. 
A"chives de l'tvéchi de S.-H)'tll';',the et de "église de S.-Omis. 

(2) - Voici la liste complète des aides du curé Kelly à S.-Denis: 
les abbés A. Leclerc, vicaire, du 9 mai au 17 juin ISII ; J .-Ls Beau
bien, vicaire, du 19 juin au 22 juillet ISII ; Ls Marcoux, du Il au IS juin 
ISI2 et du 16 au 29 juillet ISI3; W. Arsenault, Bardy, P. Gagnon, 
Hébert et Robitaille, du 3 août au 1 sept. ISI3 et du 19 juillet au 6 oct. 
ISI3; P. Gagnon, du 12 sept. au 10 oct. ISI3; P. Bourget, desservant, 
du 30 janvier au 6 fev. ISI5; Morisset, vicaire, du Il mai au 3 août 
1816; Hudon, vicaire, du 14 mars au 28 mai ISI7 ; P.-M. Mignault, 
Robitaille et Alinotte, du S au 17 oct. ISI7. Rrgistre's du baptêmes, 
mariages et slpullures de S.-Dmis. 

(3) - Tanguay, Rlpertoire gin/ra! du clergi canadien, 179; 
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Quant il l'abbé IIu(loll, né il la Rivil're-Ollelle ell 

1792 et orüolllH: le 9 lllars 1817, il a fait 8e:3 premières 
arme,; à Saint-Delli~, dn 13 111ars 1817 il la fin de lllai 
~UiYallt. I.e euré écrivait de lui ;\ l'évêque, dès le 19 
nl,lr" : " 1\1. II1Hloll n'a l,oint l'l'1"lll1 de temps depui,.; 

f[u'iJ est ici, il Ile lllanqne l'as de pénitents; il e:3t Rur 
"011 (lellxii'nw cent" (l), Le" confessions pascale,; 
étant finies et la vivifiante température Iprintanière 
ayant r:l1llelH: ~I. Kelly il la :3all(,', son :wxiliaire fut 

tran~fél'l: au \"icariat (le Qlll\bec. Il a ensuite occupé 

j,lut'leurs po,.;tes de cuufiallce, elltre antres eelui (le ClH'" 

de BOllcller\"ille ; puis il a été mêlé à l'admillistra
tion tliucé"aine de ~rolltr(:al, il l'éyèché, uù il était 
\"icaire-gélll:ral et cltan()ine, quand il tomba detime de 
-ion (ll:\'onenwnt au COIlI'" de l'épidémie du typhlls, le 
1:2 août 18-17 (:2). Il avait alors cinquallte-qnatre allS, 

dont trente de "aet'r.}oC8 (:J). 

:\r. Kelly n'était ;\ la tête de la paroisse de Saillt

DC'lli" (l\1e dq1ui,; :3el,t UliS, lorsque, le 15 sel,tembre 
1817, il reçut "a lettre de mission pour la Clue de 
~nrl'I ; il l'Il l'rit l'()~~es,;ion an eommCIlCl'IIlent d'oc
tul)r\' suinlllt (-1-). Cl' Ilo~te allait mieux eUll\-ellir;\ 
:-es goùts et ù ';O!l zèle. All~si n'y ticra-t-il rien moins 

qlle trente-Jeux an:-,. V,'ritablement homme de la 
llo,;ition, il y a op,"ro un bien cOllsidérable (.5). C'était 
un va"te champ, eil eft0t, qu'on lui offrait alors; ontre 

(1 l -- . .frch,'"t's ,ù !'(, ,"('l,/ tl' S.-IJ),,,rcilltk'. 

(2) ~ T~lngUJy. A){~I)(/":(,lJ 1.' grll{r li' du (!L'l~f.,"'; 01l1dJi1'l1. 1 Sa. 
(3i - .'/IIJld/S d" h 1

(lll-F,lst,'/tr cl'.111,;"'t'FS cl .. 11t'Jllr{'ll,'. 1. 51 :i j;. 
\+) --- ~l. Kelly fut ;e di,-lleU\lèl1ll' CUlé de Sorel. SlnS (l'l1ll'lel 

ic,:- 24- mis::-iollllairc's d'a\<:nt r;20. Ir(hiz't'S de tr::.,-/i:iL'dt' 50r!'/. 

(5) - lL11tlle, allci-:'ll lÎ~lùi~::-.ien de Sorel, a laissé de l'.111:Jé l\:.eil) 

,~'v 1 iJltJ.lît : •. ::\otIe ctilé éLlit un hOlllme dè belle et glande ~t:ltLlle, 

lIè .... di'-tillgué de tllal11(~'Jl''' •••• ; il était admilé pour ~Oll :-,1\011 et re .... · 

l L'ctc dl' tOll~ le ..... cituyt'!1';;~ clthulHllle'-l et JlIOtl'-~tants". l)rdllll'S J1' /d ~';I' 

1 (r'//1" 54. 



310 HISTOIRE DE SAINT-DENIS 

le territoire actnel de Sorel, il couvrait ceux de Saint
Joseph, de Sainte-Anne, de Sainte-Victoire et de 
Saint-Robert. De plus, jusqu'en 1831, il comprenait 
aussi l'ile du Pads. Et encore, de 1820 à 1823, 
accepta-t-il le soin de la fondation de Drummond
ville (1). Il Y avait matière à surménage; mais c'est 
cette sorte d'existence qui lui plaisait. A la charge 
de curé, il ajouta plus tard celles d'archidiacre d'abord, 
puis de grand-vicaire et ensuite de chanoine de la 
cathédrale de Montréal (2). 

C'est au milieu de ce déploiement ,l'activité que 
le surprirent 1eR infirmités de la vieillesse, à l'âge de 
soixante· six ans. Malade maintenant, il passa à un 
autre sa chère cure de Sorel et se retira chez les Sœurs 
de la Providence à la Longue-Pointe. Il s'e"t éteint 
dans cette pieuse retraite, à l'âge de soixante-dix ans, 
le 24 février 1854 (3). Sorel lui ayant vrocuré les 
plus belles années de sa vie, 11 avait exprimé le désir 
d'y dormir son dernier sommeil. Il y fut Cil effet 
inhumé dans le caveau de l'église, quatre jours après 
son décès. 

(1) - Il Y allait régulièrement faire la mi"i,," z rois l'an durant 
ce temp~. Saint-Amant, L'Avmir, 26 et 2i. 

(2) - M. Kelly fllt nommé archi,liacre le 26 mai 1835, gran<l
vicaire en 1836 et chanoine, le 6 sept. 1843. 

(3) -- Tangua)", Rlper/oin' gin/raI dll d~rg! call"dùll, 170 et 171. 



CHAPITRE XXX 

Les derniers seigneurs dyonisiens 

les Deschambault, et Mignault. 

tenure seigneuriale. 

Taschereau, 

Fin de la 

A peu près au temps où M. Kelly recueillait la 
:,iuccession de ~L Cherrier, le vieux seigneur Joseph 
Boucher de la Bruère de Montarville mourait dans 
"on aristocratique village de Boucherville. Ses deux 
héritières, Françoise et Gilles, avaient épousé, la pre
mière, Thomas-Pierre-J oseph Taschereau et la seconde, 
Louis-Joseph Deschamballlt; ce furent ces deux gen
ùres qui le remplaeèrent dans sa possession seigneu
riale de Saint-Denis. 

Taschereau était l'oncle du cardinal de ce nom, 
fils de conseiller législatif et Je seigneur, conseiller 
législatif et seigneur lui-même (1). Devenu co-sei-

(1)'- Voici la glorieuse généalogie du seigneur T.-P.-J. 'l'a,che, 
leau: I-Ths-Jacques, originaire de la Touraine, France, était fils de 
christophe Tascheleau, conseiller du roi, directeur de la monnaie et Ilé

,orier de la \ille de Tours. Etant passé dans la Nouvelle-France au 

commencement du X \- III ;,iècle, il devint lui-même trésorier de la ma

Illle. Le 28 janvier 1 i28, il épouse Marie-Claire, fille de J os. Descham
baul!. Il contribua avec F.-E. Cugnet à la fondation des forge, Saint

)[aurice. En 1736, il obtint sur la Chaudière une seigneurie de 3 " 2 

lieues de profondeur de chayue côté de la rivière. Il fut membre du 

l'onseil Supérieur. A sa mort en 1 H9, il laissait 8 enfants, dont Jos., 
ofticier d'année, e::,t lllort à S.-D0I11Îngue, dans les Antilles, et Ch~

.\ntoine, major à ("luébec et chevalier de l'ordre de S. ,Louis, est décédé 
en Touraine, apI ès la cession du Canada aux Anglais. Tous ses fils, 
moins Gabriel-Elzéar, se sont éteints sans postérité. Il-Gabriel-Elzéar, 
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gneur du domaine ùyonisien par la mort de 80n beall
père, il n'a guère gardé plus que onze ans SOIl héri
tage des rives du Richelieu; il céda ~a part, ven; 
1821, à son beau-frère Deschamballit (1). 

Oelui-ci, lieutenant-colonel de milice, était fils de 
J08flph Dçschambault (2), agent. général de la Oom
pagnie des Indes. Sou bisaïeul (3), f,)tldatent' de la 

(le talents distingué.:l, lnai" S~lltout d'llll~ piété éminente, fLlt un d~s 110111-

mes les pltlS marquants et les plueS uliles de cette tpoCjue. Par oC'i 

lumières et un dé\'OClell)ent sans bornes, il tila les Ursuline- d., l'état cL· 
gêne dans lequel elles se trouvaient. Après asoÎr élé promu aLÎ grade 

de colonel du sec~nd bataillon de la milice, il fnt tOllr il tOllr conseilln 
législatif, grand voyer et sl1lÎnten la nt ùes pû"te:-;. Il él,lÏL ~eigntnr de 

Sail~le·Mari,e, de ~inièle et de" Joliet, lorsqu'il lerlllllU S:t vIe en ~L)n 

manoir, le 18 sept. 1809. l'al mi ,es enfants SCJilt: l'abbé Gabriel
Elléar; Jean-Ti,s, pèr~ du c.Hdinal, d Ths-Pierre-Jos. ; Jean-Th, a été 

elnporte par le cholér~ de J832, Il étaIt all)r~ juge. Daniel, ~\~;s ;:loin'J 

nat., l, 218 à 221 ; Tangnay, Did. gin., VII, 263 ; Sulte, Ilistoin: d':$ 

Canadiens-Fra/t(ilÙ, VIII, 13 et 14. 
(1) - Parmi les enfants de T.-P.-J. Taschereau sont: 1 - Pierre

Elléar, l'aîné, qui, nUl"ie en 18,H avec Catherine-fIénédine Dionn~, dé 

Kamouraska, fille ,le ['!Ion. Amable Di,!nn,~, eul 6 enLlnts, entre nutre', 

H,nri~EILéar. a~yc~t,. !l1èmbre ùu parlelllent provG,cill, et Eugène~ 
Arthur, av;cat'; i2--Jo~.-.:\ndré, jug~; 3-T'h;;;-Jacq'.l~s. notaire' et shé
rif de la Beauce, p&re de Gustave, notaire, et de Jules, Inédecin. Daniel, 

.\'os gloins nat., l, 220 et 221. 

(2) -- J05. Desch'"l1bault naquit le 1 m:lÎ 1709. Il "dirige.l un 
Îmnlense con1merce. On parle de se~ m,lisons princièrès et <le la géné

rosité avec la'luelie il dépemait ses revenus. 'v' ers la fin cie la guerIe de 
Sept-ans, il sacritia tout ce qu'rI possédait pour soutenir l'armée de Mont· 

calm; on lui doiL ainsi une large part (Je la glpirt: qnÎ ~ rej1.illi sur le 

Cal?ada dans cette défense prolongée". Parmi ses enfants, Etien!1e fnt 

capitaine clans le., Volontaires canarliens royaux, et Ciltherine époL1,a le 
troisième baron cie Longueuil. Suite, Histoire des Calladims'P/'a1I{ais, 
V IH, 89 ; Bibaud, Le panthéon canadien, 90 et 91 ; Daniel, "Vos gloires 

Ila!" I, 265 à 2jO. 

(3) - Ce bisaïeul, nommé Jacques-Alexis, est né en 1642 à Mon
taîgu, près Luçon, :lU Poitou, en France, où il a été conseiller du roi, 
docteur ès lors et avocat au parlement. En Canada, où il passa vers le 

milieu du X VII siècle, il fut d'abonl procureur du roi à Muntréal. Quit" 
tant ensuite la toge pour le 1110usquet, il :-,e signala, à la tète des milices, 
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famille en Canada, et son aïeul (1), qui occupa la 
m&me position que son fils dans la Compagnie des 
Indes, étaient seigneurs de Deschambunlt. 

Elevé à Montréal, Louis-Joseph (2) avait nIle 
sainte pour mère (3). La vertu d'ailleurs était de 

dan, la grande expédition de Frontenac contre le" Iroquois. Plu, tard, 
il fut bailli, ]luis lieutenant général ci,-;l et criminel Je la juridictlon de 

Montréal, en 17°4. Il lais,a son nom à la seigneurie de Deschambault. 

dont il hérita de sa femme Marguente de Cha,-igny. Mort en lilS. 
Bibaud, Le i"l/lthioll canadien, 88 ; SuIte, Histoire des Calladùns-p;'a,,

(ilis, VIII, 88 et 89; Daniel, "Vos gloires "at., I, 251 à 256. 

(I) - Cet aïeul, né à !If ontl éal le 23 mai 1673 épousa en 1 ;02 
Claire Joliet, fille du découneur du Mississipi, alors âgée de 22 ans. 

morte en 176o. Il était en 1722 u;] des principaux négociants du Canada 
et de,-int meme agent général de la Compagnie des Indes. Beauhallloi, 

lui concéda en 1736 une seigneurie de 3 x 2 licues de profolldeur sur cha

cune des deux rives de la Chaudière, en même temps qu'en recevaient 

de semblables au même endroit ses gendres Th,;-Jacques Taschereau et 

Pierre-Frs Rigaud de Yaudreui!. Caracthe décidé et homme d'entre-

1" ises, il aimait les vastes opé! ations commerciales. SC},t de ses 32 

enfants survécurent. Quand il est décédé, il était, comme son père, 
seigneur de Deschambault. Bibaud, Le panthéon ca1/adie1/, 88 à 90; 
Daniel, 1I70s gloires 1/at., I, 257 à 265 ; Sul.!e, Elistùii"<' d,ës Ca"adi<:lls
Fnll1çais, VIII, 89. 

(2) - Ls-Jos. Deschambault, .. né à Montréal le 20 février 1756, 
fut conduit en France par le chevalier de Vaudreuil, étudia au collège d~ 

La F lèche, fut page de Louis X Y I et servit comme officier clans le régi
ment dit de la Couronne. Rappelé par son père lar, cie la Révolution 

française", il se malia, le 6 octobre 1792 ..• et fut nommé ..•. enseigne 

dans le 24e régiment anglais ..•. Il devint plus tard major, puis heute
nant colonel du 10ge régiment. Carleton l'avait nommé inspecteur de 

la milice, en 1 777 .••• l\1ilnes le Ilomma député agent des Indiens, et •.. 
Prescott, surintendant des Abénaquis de S.-François et de Bécancour. 

Enfin il fut surintendant des postel;" lors de la guerre de 1812, "il fut 
créé par ..• Prévost quartier-maître général oe la milice, se trouva avec 
6,000 hommes sur le chemin du général en chef des A!lléricai!b Dear
horn, et le vit renoncer à son invasion aprh le combat infiniment glu

rieux de Lacolle", Bibaud, Le panthion ranadieu, 9r et 92.-Le même 

"servit en 1775 au fort Saint·Jean.d'lherville". SuIte, Elistoùe de.' 
Canadiens-Français, VIII, g9.-Daniel, lI'os gloir,·s uat., I, 27 I. 

(3) - Cette sainte mère se nommait Marie-Catherine de Grandmes
nil. "Jeune fille, dit l'abbé Daniel, elle avait, pac la di,tinctiun cie se, 
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tradition aux divers foyers de cette descendance. 
Dieu en récompense la comblait autant des biens 
de la tcne que de ceux du ciel. La famille Bouchet' 
avait donc contracté avec elle une de ses alliances les 
plus honorables, en même temps '[u'elle s'assurait un 
digne continuateur dans sa seigneurie de la vallée du 
Richelieu. 

Ce dernier propriétail'e, pas plus que ses prédé. 
cesseurs, ne vint demeurel' dans son domaine dyoni
sien. Il est mort ft Montréal, le 24 juillet 1824 ; mais 
il a tenu li, être inhumé li, Saint-Denis, ce qui eut lieu 
cinq jours après son décès (1). 

Privés de leur chef, sa veuve et ses trois fils, 

manières, son esprit cultivé, autant que par ses gràces extérieures, fixé 
sur elle l'attention. Devenue épouse et mère, elle fut la gloire et l'orne
ment des personnes ne son sexe. Toute entière à ses. devoirs de mai
tresse de m:i<ison, elle trouvart encore du temps pour visiter les pauvres 
et les assister dans leurs besoins. Elle leur consacrait tous les moments 
qui lui restaiellt, après les soins donnés à sa famiile. C'est dans la pra
tique dt;: ces touchantes vertus que se passa la plus grande partie de sa 
vie. Elle était arrivée à une extrême vieillesse, lorsque la ville toute 
entièI~ lui donna une preuve de son c:,tinre et de ,a confiance. D'épais
ses ténèbres, accompagnées de coups ue tonnerre, avaient tout à coup 
changé le jour en nuit. Commencée à une heure, cette obscurité pro .. 
fonde, appelée la Cralldc lloirceur, durait encore à 4 heures du soir. 
Cro)ant presque toucher à la fin du monde, chacun tremblait pour soi. 
En un in5tant les églises se remplirent. L't foule se porta surtout à 
l'église de Notre-Dame-de-llonsecours. Cependant les ténèbres se con
tinuaient toujours. Alors une pensée dnt à ces pieux fidèles: ,. Allons 
chercher Mme Deschambault, s'écria-t-on de toutes parts, afin qu'elle 
nnisse ses prières aux nôtres". La vertueuse octogénaire demeurait 
alors à l'endroit où a été Lâti depuis le marché Honsecours, sur la rue 
Saint-Paul. !.2udques dames se reudent donc à son domicile, et la con
jurent de venir. Cédant à leurs instances, Mme Deschambault se rend 
à la chapdle, appuyée sur leurs bras. Arrivée dans ,l'antique sanctu .. 

aire, elle commence des prières auxquelles toute l'assistance répond. La 
confiance ne fut pas vaine. Ces prières n'étaient pas encore achevées, 
que le soleil reparut à l'horison, faisant renaitre la joie dans tous les 
cœurs". iVOS gloires /lat., l, 266. 

(1) - Registres des bapt/mu, ma"iages et s/pu/tures de S.-DeIlÎs. 
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Lou is-Fl'all çoL." George et Charles-HL'mi, respedi,-e

meut âgés de \'ingt-quatre, de vingt-ull et de dix-huit 
ans, quittèrent la ville pour le bourg de leur seigneu
rie, en automne sui~'allt. Ils venaient y chercher une 
vie plus tranquille et moins coûteuse. Une humble 
maisoll fut a\;hetL'e all coin des rues Yama~ka et du 
Lion, et il,.; la cOII\'ertirent sans cérémonie en premier 
malloir de la localJt(. (1). 

Seule héritière de '"'011 mari, Gilles Boucher effec
tua elle-même, à sa mort en 1850, le partage de la 
seigneurie en tmis. George et Charles-Henri ell reçu
ren t chaciln Il n tiers, et Louis-George, fils de Louis
Frallçois décédé, eut le re"te. Le legs avait étl~ fait 
par indivis. 

Lonis-Fl'ançois, avocat et marié avec :\farie-Anlle
Elizabeth Noyelle de Florimont, perdait d(~jà SOIl 

l~I'(luse, le 20 janvier 18:i5 (2), et lui-même la i-\nivait 
dalls la tombe le premicr févricr 1840, ù l'âge de 
quarante UIlS, laissant son fils unique Lonis-George 
pour héritim'. Celui-ci (3), entré an collège de Sa1l1t
Hyacillthe en 1842 et marié vers 1856 avec Caroline, 
fille de l'Honorable Louis Lacoste, se desEaisissait de 
sa part de seigneurie ell [a,-eur de son ollcle Charlc8-
Henri, Je 16 fénier 1864. 

George, aussi bien doué que son père pour l'ad
mini8tration des affaires commerciales, avait égale-

(I) - Plus tanl, ils ont demeuré "ur la me Saint-lJeni" en has du 

\ilb.ge. 

{2) - Cette épOllSf e~t décédée à 1';Îge de 33 an.,. Rl'ô-ri."trts dl'J 

/!a/,!!Jllt'S, 1lIal iagt's d slpuiturtr; dt' S.~L)elli\.--S()n mari, CJ.1!e ~ulte recon

naît ~l\'oir résidé con1me U\uC:1t à ~.-I)enis (IIistoire des Clilladit'llt

l'<lll{<lis, \11I, 89), est le seul membre du barreau, qui a ,éjourné dan, 

la paroi,se en cette qualité. 

(3) - Ls-Geo. Deschaml,ault •. a été quelque temps seclétai,e de 

1'1 nstitut de Houchcnille et lieutenant du premier bataillon du comté" 

de Chambly. Daniel. ,,-cs glcircs Ilat., 1, 2i2. 
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ment cédé la sienne au mgme, vers 1853, pOt1\' devenir 
associé de la :florissante Compagnie de la baie d'Hud
son. En cette qualité, il alla s'établir dans les plaines 
du Nord-Ouest, où la fortu11t:! le favorisa (1). Géné. 
reux comme l'avaient été ses anc~tres, il fut souvent 
là-bas de la plus grande utilité aux missionnaires en 
leur procurant, à toute occasion, des moyens gratuits 
de transport (2). 

Charles-Henri, le plus jeune des trois frères, en 
fut aussi le dernier survivant dans la possession de la 
seiglleurie ; i1la garda jusqu'en 1877, année où i11a 
vendit au Dr Henri-Adolphe Mignault. Avocat et 
collecteur des donalles de Sa Majesté à Chambly, il 
alla, en quittant Saint-Denis, se fixer en cette localité 
et y demeura jusqu'à son décès survenu soudaine
:\nent, le 27 février 1878. Comme tous les membres 
ùe sa famille inhumés dans la paroisse de leur domaine, 
il l'a été ùans le caveau de l'église, sous le banc sei
gncnrial, cinq jours après sa mort (3). Il était marié 
avec Léoclvlie Proulx et laissait trois enfants: Àrthur, 
son exécuteur testamentaire, Marie, Ursuline à Qué
bec, et Alexandre (4). 

C'est vers 1845 que la famille Deschambault a 
quitté Saint-Denis. Gilles Boucher retournait alors à 
Boucherville, son pays natal. La vieille seigneuresse, 
née le 30 octobre 1776 et mariée dans cette dernière 
localité, y est également décédée, le 20 décembre 1850, 
à l'âge de soixante-quatorze ans. Six jours plus tard, 
olle était aussi inhumée à Saint-Denis (5). 

(1) - Bibaud, Le palllni01I calladim, 92; Su!\e, His/oire des Cima-
dims-Fralt(aÏt, V Ill, 89. 

(2) - Daniel, Nos gloil-es nat .. l, 272.-Benoit, Vit de lllg'- Tachl. 
(3) - Registres des baptêll/es, mariages et slpultu,-es de S.-Dm;s. 
(4) Daniel, Nos gloires l1af., l, 272. 
(~) - RfgistrfS dfs baptilllcs, mariages et sipultures de S. -Dmis. 
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Le Dr Mignault, qui a remplacé la tamille Dè~
dtambault daus la [Iùs::lessiull de la tlcigneurie dyoni
sienne, a payé üellc-<.:i huit-mille-cinq.cents piastre", 
somme qui rapporte aujourd'hui la rente alllluelle 
de neuf-ceut-<{ uatre-vingt-dellx piastre . ., (1) ; pOUl' l/ll 

maguitique plaeemcllt, c'en est UII. 

A hl suite de cette mutation, il y eut contesta
tion entl'e l'allciell jll'Opl'i~taire et le nouvel acquéreur 
ù propos du hanc seigneurial. A qui appartenait-il? 
Il était a~sez difficile (le s'entendre. Oll en ,oint cepen
<lant ;'t Ill! arrangemcllt salls se présenter devant le,.; 
t:-ibllllaux. M_ jfigllault se désistait de tous les droits 
qu'il prétendait détellir et Deschamballlt abandollnait 
les "iens à la fa1Jriqlle moyennant la fOli<lation d'uue 
~'l'anÙ'llle"se anlluelle, ;\ perpétuité, le -! mars, pour le" 
mem1Jre" défllnts de sa tamille_ L'aet(· fllt "igné" le ~ 
!Jo\'ewurc 18ï9 (2). Le ballc en question ei\t mainte
Ilnllt ;\ l'usage (les Sœurs Grises de la paroisse. 

Avec la famille Deschamballlt :;'est éteinte la 
g0né"ratioll des seigneurs propremellt dih, de Saillt
Denii\. puisque c'e"t t1e sou temps qn'oll a aboli la 
(l'lIllre féodale Cil Canada. L'œn\Te de cette tant 
yieille illstitntioll (:t<lit finie SUI' IlOS bords, dit-ou; 
(lui dans les antiques paroisses 1Jiell déboisées, mais 
11011 dans les endr<:lits encore neufs. Il eltt miellx valu 
aml·liorer que (létruirp. L'org;lJlisatioll de" commen
cements, affirme SuIte, "offrait plus d'avantages que 
les lwuveaux ;,;ystème,; " (3) .... " Ayons recours ii la 
tellure seigneuriale, ajoute-t-il ell parlant de nos fOl'êts 

(1) - (;leI1e du notai!e E. L;1f\JJ1t~ine, dè ~.li!lt-I-fugl!è~, à b d.ltt: 

du 15 sept. I87ï~ 

(2) - Pa,.·oeyallt nnto.ire A. J)urochel. 

(3) -- SuIte, llistl'irc' <l,., CIII,z.iims·Fr'lJl{ai,·, II, 97 et yS. 
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du nord, et nous renouvellerons les miracles des défri
cheurs d'autrefois" (1). 

Si, depuis 1859, on continue à décerner le titre de 
seigneurs aux successeurs des personnes qui le furent 
réellement, ce n'est que par manière d'acquit. Le 
gouvernement, en rachetant tous les droits féodaux, 
moins ceux des cens et rentes capitalisés, a anéanti la. 
race à part, qu'ils avaient créée, et à sa place il n'a 
constitué qu'un groupe de simples percepteurs (2). 

(1) - SuIte, HislO/re aes CalUlaims-,hmlfais, II, t05. 
(2) - Ibid., VIII, 137 et 138; Turcotte, Le Canada SOIiS l'l.'llùm, 

lIt 23 2 à 237t et 375. 
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La guerre de 1812. Sa conscription à Saint-Denis. 

Le village, poste de stationnement. 

1812-1815. 

Avant l'abolition de la tenure seigneuriale, il fallut 
passer au Oanada par bien d'autres événements; en 
particulier par la. guerre de 1812. Alors le canon gron
dait depuis déjà plusieurs années par delà les mers; il 
allait prolonger ses répercussions jusque dans notl'e 
pays. L'empereur Napoléon, au milieu de ses· luttes 
homériques, voyait avec peine l'Angleterre, son enne
mie, s'approvisionner à loisir au Canada; il impor
tait de fermer cette source. L'Américain est ambi
tieux, pensa-t-il ; il le soulèvera et le poussera yers 
cette colonie auglaise par l'appât de sa conquête; il 
1 ui fem ainsi accomplir inconsciemment la besogne 
désil'ée et couper toute communication entre l'Amé
rique ~eptentrionale et l'Europe. Le fameux gJnéral 
ne s'était pas trompé; la répu bliq ue, notre voisine, 
se constitua avec complaisance son docile instru
ment (1). Le 18 juill 1812, sous prétexte d'être lésée 
ùans certains de ses droits, elle nous déclarait la 
guerre. Heu reusement que nos 'pères ne reculèrent 
pas devant cette provocation. 

Aussitôt ils se préparèrent à la résistance. 

(I) - Suite, dan, Le co"n"ier du livre, de Québec, III, 389 et 

39°· 
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A celte date, on relevait trois-cent-quarante
quatre miliciens à Saint-Denis (1), il Y en avait trois
cent-dix-huit en état de marchel' ; mais ceux-ci ne 
disposaient que de soixante-se~,t fusils. Réparti" en 
quatre compagnies, ils obtiis;;ainnt al1x capitaines Louis 
Courtemanche, Jean-Baptiste Cadienx (2), Chal'Ies 
Gariépy et Joseph Leblanc (3). La divisbn de Saint~ 
Denis, dont ils formaient partie, comprenait aussi les 
paroisse" de Saint-Antoille, de Saint-Charles et de 
Saillt-Marc. Louis Bourùages en était le major et 
Jacques Cartier, le lieutenant-colonel (4). Celui.ci, 
marchand de Saint-Antoine, ét.ait tie plus un vétéran 
de la guerre de 1775. A la tête de la division était 
le colonel Jean-Bapri"te Boucher de la Brllère de 
Montarville, qui Jemeurait à Boncherville (5). 

Le colonel écrit à son Iielltenant, le 12 septembre 
1812 : " Que tons les miliciens de Saint.Denis, Saint
Antoine, Saint-Marc et Saint-Charle3 soient comman
dés immédiatement, depuis l'iÎge do seize ans à soi-

(1) - Dans le même temps, il y avait 131 miliciens à S.-Charles 
et 464 dans les deux paroisses réunies dé S.·Antoine et de S.·Marc_ 
Recensement de Ls Bourdages. Archiz'cs de .U. pUquèS Cm'Iie;", de S.
Antoine. 

(2) - L<""I famille Cadieux date d'à peu près 1785 dans la paroisse. 
Elle y arriva avec Jean-Baptiste et son parent Pierre. Au recensement 
(le 1801, le premier était âgé de 45 ans, marié avec Jeanne Honnier de 
34 ans, entouré de 6 enfants. dont 2 jumelles de 7 ans, et demeur,lit au 
III Tang. Pierre, âgé de 59 ans et marié avec Mar"l1erite Hourque de 
3e) ans, vivait au Bord-de-l'eau avec 5 enfants, dont deux jumeaux de 1-
ans. Augustin, /ils d~ J.-Bte, fut un des principaux violonistes de l'abbé 
Bédard. Regisln's d(s bapi/mes, l/Iariap's et sépultures de Saùtt.Dellis. 

(3) Courtemanche avait en disponibilité dans sa compagnie 56 
hommes, 13 fu,ils ; Cadieux, 90 h., 10 f. ; Gariépy, 80 h., 27 f. ; et 
Leblanc, 92 h , 17 f.. Archives de M, 'Jacques Cartier, de S.·Antoine, 

(4) - Le 13 février 1813, Cartier est transféré à la nouvelle divi
,ion de Verchères, et Bourdages le remplace dans celle de S.-Denis, 
oomme lieutenant· colonel. Archives de jl!. Jacq. Cartier, de S.-Antoine. 

(5) - Archh'es de JI. Jacques Cartier, de S.-.-\ntoine. 
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xante ans, .. de se tenir prêts pour marcher à la pre
mière alarme: et ils se ren(lront avec diligencp. à la 
paroisse de Chambly. Là, .. ils seront immédiate
ment formés en bataillon et procéderont pour Saint
Jean et se mettront sons les ordres de l'officier com
mandant ce poste. Il parait que c'est aussi la volonté 
de Son Excellence que le major Bonrdages soit, comme 
le plus jeune de vous, chargé de cette expédition" (1). 
De plus, il était spécifié d'apporter Ips armes que l'on 
aurait et des vines pour deux jO\Jrs. 

Le lendemain, le colonel ajoute qu'ils se pour
voient "de poudre et de balles de calibre et qu'ils 

. prennent avec eux: pour huit jours de provisions" (2). 

Cartier répo~ltl le 15 : "J'ai le plaisir de vous 
dire que tous' les miliciens sont pleins de courage et 
de bonne yolonté_ .. Les uns ont fait faire du biscuit, 
les autres des balles et ont fait raccommoder leurs 
fusils chez les Cyelopes ... Ce commandement général 
a réellement électrisé les cœurs de ces gens-là" (3). 

Quelques jours plus tard, partait en effet le pre
mier contingent de Saint-Denis. Il ne comprenait 
néanmoins qu'une minime partie de ceux que pouvait 
fournir la paroisse. A vis était toutefois laissé à la 
réserve de s'assembler tous les dimanches après vêpres 
pour être disciplinée pas plus que trois heures chaque 
fois (4). Ceci avait lieu le 23 septembre 1812. La 
première rccrue de Saint-Denis fut adjointe au second 
bataillon, à Laprairie (5); LouisEdollal'd Hubert, 

(1) -- Archivt's de JI. Jacque< Car/ie,', de Saint-Antoine. 
(2) - Ibid .• 
(3) - Ibid .• 
(4) - Ibid .. 
(5) - Suite dit que la guerre déclarée, "dans le Bas-Canada on 

plaça un cordon de troupes régulières et de milice, depuis Yamaska 
jusqu'à Saint-Régis". His/{>ù'" des Callad,e11S-J;i-al1çais, VIII, 85 à 90. 
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de Saint-Denis et marié avec Cécile, fille du lieutenant
colonel Cartier, en fut nommé le quartier-maître (1). 

Le 7 octobt·E', Ilonvean départ de miliciens, sous 
les ordres du capitaine Pierre Saint-Jacques, de Saint
.A ntoine. Sur dix-neuf cinq sont de Saint-Denis (2), 
ce sont: Domiuique Rousseau (3), ,Joseph Lajoie, 
Florentin Laperle, Charles Bousquet et Jean-Baptiste 

( !) Ls- E. Hubert a été un personnage à Sai lit-Deni<; par son ins-
truction, ses alliances, ses diverses positions et ses granùs revers de for
tune après avoir été très riche. Il est né en '765. Ses père et mère 
étaient Pierre Hubert et Marie Chartier, mariés à S.-Antoine, le 3 août 
'750; ses aieuls étaient Pierre-Paul Hubert et Suzanne Laporte. Il 
avait reçll ses études au séminaire de Québec. On remarguera au cours· 
de ce chapitre gu'il ne lui coûtait pas ùe tenir la plume pour éctire des 
lettres. A 31 ans, le 22 nov. 1796, il épousa Cécile Cartier, tante de 
Sir Geo.-Etienne. Quatre ans plu> tard, il était à la tête d'un commerce 
important au bourg dyonisien. Après la guerre de 1812, comme récom
pense de ses services. la Couronne lui a accordé des terrains considéra
bles dam les Cantons de l'Est. La rébellion de 1837, guoiqu'il n'y ait 
pas participé, lui a apporté' son lot de désagréments. Il se plaint, un 
peu après, qu'il lui faut réparer" divers meubles en panie brisés dans le 
désastre camé par les soldats". Plusieurs de ses enfants sont morts 
jeunes entre autres: Cécile et Morguerite ; celle-ci avait fait son ins
truction chez les Ursulines des Trois-Rivières, d'oû elle adressait une 
lettre au cher pipi Jacques Cartier, le 13 novembre 1813. Ceux qui ùnt 
survécu étaient, le 18 octobre 1834: ]acgues-Edouard, né en 1800, cul
tivateur à S. ·Césaire : Josephte, de S.-Denis; David, entré au collège 
de S.-Hyacinthe en 1822, résidant à Montréal; Richard, entré au col· 
lège de S,·Hyacinthe en même temps gue le préCédent, étllcliant en droit 
à Montréal ; et J ean-Frs-Xavier, encore mineur, de S.-Denis. Ls
Edouard Hubert est mort à l'âge avancé de 7ï ans, le 9 nov. 1842 ; son 
épouse est décédée au même âge, le 6 avril 1849. Tous deux ont été 
inhumés dans le caveau de l'église de S.-Denis. Registres da baptêmes, 
mariages et s!pu!t/lr(s, de S.·D:!llis et de S.-Antollle ; /l"chi,'es Je ftl. 
Jacq"es Carlier, de S. -Antoine. 

(2) - Ârchù'es de JI. yU,!lIeJ Cm-tie,·, de S.-Antoine. 

(3) D. Rousseau, âgé de 19 ans, était fils d'Hyacinthe Rous-
seau, cultivateur du Bord-de-l'eau, et de Marie-Anne Papillon, qui 

s'étaient mariés à S.-Ours, le 17 sept. 1792, et établis à S.-Denis quel
ques années plus tard. Archi,JeS des églius de S.-Denis et de S.·Ours. 
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Brodeur (1/. Tons s'en vont en petites charrettes 
par mauvais chemins d'automne (2) jusqu';L " la tra
verse du roi à Longueuil" (3), pllis ib abordent à 
)fontl'éal pOllr y "faire partie d'une septième compa
gnie, qu'on forme dans le cinquième Gatailloll de 
milice d'élite et incorporée sous les ordre::; du colonel 
Patrice )lurray" (4). ~fontarville écrivait, de Buu
cherville, à Cartier, le 8 : "Tous les milicien8 sont 
l'a8sés ce matin à dix heures ell chantant iL haute voix 
les chansou::; du bon père BaccllUs" (5). Avec ces 
gais militaires était Joseph Chatel (6), qui ~e rcndhit au 
camp de Laprairie pour remplacer Basile Cloutier (i), 
jugé incapable de servir à cause d'intirlllités (8) ; tous 
deux étaiellt de Saint-Denis. 

(I) - Ces miliciens étaient respectivement ù;es Je I~, 'S, 24, 21 

et 23 ans. Arch;,'es de .1[. plCq. Caltier, de S.-Am ,il"'. 
(2) - A,·chin.' de .}J. ')acq. Ci/rtier, de S. Ant' ine. 

(3) - Ibid .. 
(4) - Ibid .. 

(5) - I1Jid .• 

(6) -Jos. Chatel, âgé de 19 ans, était lïls de Jo .. Chatel, culti
\ateur du V rang. et cle Marguerite Fortin. Il s'e,t marié le 6 oct. 1817 
a wc ~rarie Saint-Germain à S.-Denis. Sa famille établie au Canada 
en 1688 lors de son arrivée cie France (Gosselin, I[enri dt! Bo'"iéres, 83), 

est venue plus tard se fi"el à S.-Ours. L'aïeul de Jos., nommé 'HI"i 
Jos. et marié avec Josephte Giard, y vécut, et son fils Jo,. ne pas-a oc 
là à S.-Denis qu'à ~on mariage, en 1788. Cette descendance s'est 

éteinte dans la paroisse avec le milicien de 18I2 et se, frères Piene et 
Jérémie. .Regis/les diS bapt/INes, mari(lô"es et slpultllres, de S.-Dcni;-, et 

de S.- Ours. 

(7) - Basile Cloutier, âgé de 24 ans, était fil, de Ihsile ClOUli"r. 
cultivateur de l'Am)"ot. et de Madeleine Pelletier. Il a plus tard épousé 

~larie Varrieur. Son père, fils d'un autre Basile et d'Angélique Jean
notte, fut le premier de Celte famille à S.-Denis, où il aniva vers l,Sa 
et se 111aria le 29 janvier de l'année sul\'ante. Pierre, un des fll, du 

milicien de 1812, a épomé Elise Guenin à S.-Denis, le la janyiel 1l'54. 
Descendance aujourd'hui éteinte dans la localité. Rrgis/r" diS baptllJ/CS, 
mariages et sipu/tures di S. -Dmis. 

(8) - Archl~'(S de ,JI. J'aeq. Cartin', de S.-Antoine. 
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Vers la mi-octobre, le second bataillon, q ni ren· 
fermait la pin part des hommes enrôlés Jans Saint· 
Denis, a été appelé à piquer \lllC excursion du côté 
des lignes américaines; voici cumment le quartier
mattl'e Hubert en rend compte à S011 beau-père Oar
tier, le 10 novembre 1812 : " Ma longue absenee de 
Laprairie sallS pou voit- commulliquel' avec personne 
de nos elldl'Oits, pas mê~ie ceux de Laprairie, m'a 
absolument emp&ché de vous écrire ainsi qu'à Cécile, 
J'ai été vingt-cinq jours absent de Laprairie ell divers 
quartiers. Nous avons premièrement 10gJ à Saint
Claude, une des conce~sions de Saint-Philippe; ensuite 
au ruisseau des Noyers, n ne des concessions de Blair
findie ; ensuite dans le rang de l'Acadie, le long de la 
rivière; et enfin dans le bois qui mène à la rivière de 
Lacolle, et tout près des emharras et;\ huit lieues de 
distance de Laprairie, et c'est là que nous sommes 
restés neuf jours pas tl'Op à 1Iotl'e aise, car nous étions 
SOUi! des cabanes de branches de prnche et nos lits 
étaient aussi composés de branches de pruche, avec 
un grand feu au-devant de la cabane tant pour nous 
réchauffer que pou r faire cuire nos provisions. Nous 
avons eu pelldant que nous étions là tous les temps, 
le vent froiJ, la neige, la pluie et les mau \'ais chemins. 
Nous étions dalls une savane, vous pouvez juger un 
peu de notre misère. Nous avons toujours couché 
habillés, enveloppés d'une cou \Terte et notre hâvre-sac 
pour oreiller, toujours pr~ts à partir à la première 
alarme. Nous avions des piquets et des gardes de 
tous côtés et ou tre cela des patrouilles continuelles, .. 
M. Robitail1e est venu nous ntire une visite pastorale; 
il a dit la messe dans notre maison de garde, il a COll

fessé, prêché et donné l'absolution générale et fait des 
prières publiques .. , Il est surprenant qu'après et pen
dant \lU tel voyage, il n'y ait pas eu un seul homme 



SAINT-DENIS-SUR-RICHELIEU 325 

de malade. Nous avons pourtant fait des marches 
longues et précipitées dans de très mauvais chemins. 
Nos jeunes Canadiens sont très vigoureux pour les 
voyages. Les Anglais et autres ne peuvent pas les 
suivre. Dans la marche ils ont toujours montré un 
grand zèle, une grande obéissance et un grand désir 
de rencontrel' l'ennemi. .. Aussi notre bataillon a eu 
les compliments les plus flatteurs des deux généraux 
et des autres officiers supérieurs et inférieurs. Vous 
avez vu sur la gazette les compliments qu'on nous fai
sait sur notre départ de Laprairie pour aller à la ren
contre de l'ennemi. Il n'y avait pas d'exagération, le 
tout était yrai, et nous en sommes revenus. Nous 
sommes après incaserner nos gens" (1). 

Vers le commencement de novembre 1812, le 
quatrième bataillon de milice, sous les ordres du colo
nel Jacques Voyer (2), est venu de son côté station
Iler au village de Saint-Denis. 

Il ne semble avoir quitté la place qu'en octobre de 
l'année suivante_ Tout catholique, il apporta un bon 
sureroit d'ouvrage au curé, quoiqu'il n'y eût pas que 
des dévots dans ses rangs (3). 

Le 2 avril 1813 (4), Hubert est encore à Laprai-

(I) - Archives de M. J'acquu Cartier, de S.-Antoine. 
(2) - Le quartier-maître Hubert ne formule guère d'éloges à 

l'adresse de J. Voyer: "C'est, dit-il, un drôle d'homme, il serait appa
remment maître partout parce qu'il est colonel, c'est urt original sans 
copie, il est le seul de son espèce". A l'chives de Af. J'acq. Ca/-tier, de 
S. -Antoine. 

(3) - M. Kelly écrit à l'évêque, le r juin 18[3: "Mon bataillon 
me donne peu d'occupation, les miliciens fréguentent plus les cantines 
gue le confessionnal". JI voyait néanmoins à les placer dans l'église 
pour la messe. Archivu de l'hùhi de S.-Hyacinthe. 

(4) - Dix jours auparavant, le 23 mars, Hubert avait écrit de 
Laprairie : "J'ai toujours ici beaucoup d'occupation et je vais en avoir 
encore bien davantage, car nous avons 400 et quel gues hommes d'arrivés 
nouvellement de Québec à Laprairie, pour lesquels il faut que je pour-
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rie, d'où il écrit Ft son beau-père: " Il paraît que le 
gouvernement a grande confiance maintenant dans 
les Canadiens, puisqu'il leur réserve à eux seuL'l la 
défense du Bas-Canada. Il ne restera pas plus que la 
valeur d'un régiment de troupes réglées dans tout le 
Bas-Canada. Il n'aurait pas fait cela l'été dernier. 
Il paraît que depuis qu'il a mis la milice à l'épreuve 
l'automne dernier, il en a été satisfait et se repose 
maintenant sur elle. C'est un grand compliment lui 
faire" (1). 

Dix-neutjours plus tard, nouvelle lettre de Hubert 
au même parent: "Nous devons, aussitôt l'arrivée 
des troupes d'Angleterre, lui apprend-il, allel' loger à 
Longueuil ponr l'été, car il doit y avoir un camp de 
deux mille homme" de troupes légères à Laprairie à 
notre place" (2). Le deuxième bataillon de Laprairie 
comprenait alors cinq cents miliciens. En dépit des 
prévisions, il n'a pas eu à se diriger vers IJongueuil ; 
la prise d'York, dans le Haut-Canada, par les Améri
cains a dérangé tous les projets (3) et il est parti 
plutôt pour Chambly. Hubert écrit de ce dernier 
poste à son beau-père, le 18 septembre 18]3 : "Nous 
sommes un peu faibles en troupes réglées dans le Bas
Canada, mais on se fie fort sur les milices et surtout 
sur la milice sédentaire" (4). 

voie de logements, d'habits, de provi;,ions, armes et accoutrements". 
En même temps, il rend compte d'une enquête faite dans son départe
ment. Il avait été accusé de dépenser trop de vivres pour le besoin du 
bataillon. Lps inquisiteurs" ont relit leur rapport, dit-il, que tout était 
bien correct et bien exact". A 7Chi,HSde M. Jacq. Cartier, de S.-Antoine. 

(i) Archives d~ 111. Jacq. Cartit'r, de S.-Antoine. 

(2) - Ibid .. 
(3) Ibid .. 
(4) - A,'chi7Jt$ de hI. Jacq. Cartier, de S.-Antoine. - Hubert 

ajoute dans la même lettre: "Je suis continuell~ment occupé, surtout 
depUIS quelque temps. Nous avons reçu les habillements de nos mili-
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Tous les Dyonisiells, qui n'avaient pas été 
incorporés dan" la milice d'élite,-et c'était le grand 
nombre,-ont été licenciés, le 4 juin 1813. Une partie 
des autres ont reçu leur congé à la fin de novembre 
suivant, et le reste n'eut le sien que dans le cours 
de l'année 1814 (1). La guerre tirait alors à sa fin. 
Les succès ou les revers de Napoléon en conduisaient 
la hausse ou la baisse. Quand celui-ci, après la bataille 
de Waterloo en juin 1815, fut tombé entre les mains 
de ses ennemis, les Américains virent choir toute 
chance de conquête (2), et l'on reconvl'a enfin la paix 
après quarante mois de ln ttes on d'incertitudes (3) . 

. ~~ .. 
'C(§Œ~J 

ciens, qui sont venus d'Angleterre, cette année, tout faits, mais si mal 
faits et si hors de proportions qu'il est nécessaire 'lu' ils soient entière· 
ment refaits, de sorte que j'ai continuellement 12 tailleurs occupés à 
refaire ces habits". Ibid •. -Un mois plus tard, le 21 oct., il écrit 
encore: "Je suis toujours très occupé pour préparer notre quartier 
d'hiver". Ibid •. 

(1) - Archives de llf. :Jacq. Cartier, de S. ·Antoine. 
(2)'- Suite, Histoire des Ca1Zadims.Frall{ais, VIII, 95. 
(3) - Suite, dans Le courrier du livre, de Québec, III, 387. 





CHAPITRE XXXII 

M. Bèdard, .quatrième curé de Saint-Denis; sa 
naissance et sa famiBe. Sa carrière sacerdo

tale_ Ses talents comme musicien. Ses 
aides. Sa mort. 1817-1834. 

M. Jean-Baptiste BédarJ, qtutrième curl' Je 
Saint-Denis, appartenait il nne il! ttstre famille de Qué
bec. Les auteurs se plai,,;ent à la recollnaître " fertile 
<ell hommes de talents" (1) et c'Omme ityant " donné li 
la patI"Ïe des serviteurs éprouvés" (2). Disons tOlIte 
::;uite que ce sont SlHtout les frères et les neveux de 
l'abbé Jean-Baptiste, Cl. ui ont PI"O\Yoqué ces parole:'! si 
~logieuses. 

Lenr premier aneêtre àll Canada, Ilommé Isaac, 
<:harpentier de sa pl'ofe",,;ioll et époux de Marie Girard, 
"enait de lit ville de Paris, capitale Je la France. C'est 
iion descendant de la quatrième génération, Pierre 
BédarJ, qui est le p~re du cnré de Saint-Denis (3) ; 
marié ayec Josephte Thiualllt, cet arrière-petit.til" 
,,'est bientôt vu elltouré de nombreux enfants bien 
dotl<~s, qui tous ont reçu ulle solide im;tructioll tant an 
séminaire de la capitale que chez les Ursulines de la 
même ville. Pierre, l'aîné, a été Vlus tarJ le célèbre 
défenseut· de nos droits, à l'aurore de nos luttes parle-

(1) - Bibaud, Le l'llllth/(JII clllladiol, 17. 

(2) - L~treau, Ifz',\-!oz'/,è dt.-' III ilUeratlllt' Cll1lddiellNI', 65, 

(3) - Voici la généalugie de l'abbé llédard, curé de :--.-Veni, : 
I-Isaac Ilédard et Marie Girard; Il-Jacques Bédarcl et Isabelle Huu

cinet : III -Chs Bédard et Elizaheth Huppé; I\- -Pierre Bédanl et 

J",ephte Thrbault ; Y -L'abhé J. -Bte Béclarcl. 'fanguay, Did. gill .. 
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mentaires (1) ; parmi ses ±ils Elzéar a été juge (2) et 
Isidore, député de Chicoutimi en même temps que 
l'ùn de nos plus vaillants jOIll'l1alistes (3). Joseph est 
le cadet de Pierre, et l'abbé Jean-Baptiste son deu
xième frère. Louis est mort cnré de la Baie-du-Febvre, 
en 1806 (4). Jeall-Chades rut Sulpieien; il est décédé 
à Montréal en 1827 (5). 'rho:l1as, le plus jeune des 
garçons, a vécu à L'Assomption (G). Il Y avait entre 
autres deux filles, Josephte et Louise. La première 
a épousé Pierre Bruneau (7), qui a été, la maj(ml'e 
partie de sa vie, marchand ou bourgeois à Saint-Deuls; 
ses deux seules enfants sont entrées ell ('eligion Jans la 
congrégation enseignante des Saints-Noms· de-Jésus· 
et-de-Marie ; il est décédé à Ven:hères en 1804, 
vingt-un aus après "on épouse (8). Quant à Luuise, 
elle a uni SOli sort à Joseph Pratte, qui fnt quelques 
années instituteur à Saint-Denis; son filsJo:leph a été 
longtemps médecin à Saint-Vincent-de-Paul, île Jésus. 

Jean-Baptiste est lié le 25 septembre 1772. Dès 
qu'il fut d'âge à entrer au séminaire, il Ile tarda pas 
il. en bénéficier largement avec ses frères. L'élève 
obtint Elurtout dans les lettres et la musique ses plus 
bl'illallts succès. Sa phiiosophie terminée, il revêtit 
la soutane sans hésitation et resta à Son alma mater 

(') - Daniel, Nos gloires /Jat., l, 249 et 267 , Guérin, petit JJi<'. 
tiomwire, supplément, 9 , Gaspé, Mémvira; l:libaud, Lt prl1lth!o/J caua
dim, 17 et ,g. 

(2) -- Guérin, petit JJictioIll4l!ire, ~llj>l'., 9; Dan;el, Nos gloires 
"LIt., 1, 249 et 267 ; Turcotte, Le Cilllada sous i' Ullion, II, 40. 

(;:,) -Ignotus, dans La presse, de Montréal, 5 fév. 1898 ; Lareal1, 
HiJloir! de la littératun calladiemu, 71. 

(4) - Tanglluy, Repel/oin gàter.d du clergé cal/miim, '59. 
(5) - Bibuud, Le pantMMI call,!dim, 17 ; Tanguay, Répertoire-

gàl. du clergé calladim, 1$4; Daniel, iVOS gloires Ilat., lI, 267. 
(6) - Daniel, iVOS gloires "at., II, 267. 
(7) - Frère du clIré de Verchères, l'abbé R.-O. Bruneau. 
(8} - Registres d<?s baptêmes, mariag~s a sipultures de S.,JJmis. 
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tant comme étlHlill1it en théol()gi,~ que comme prot'es
seur. Mgr Hn bel't !\qe\-a ;\ la prêtrise, le 11 octobre 
1795 le .ieune lé"ite Hnait alors d'atteindre sa \-ingt
troisit'nw année (1). 

Il fut d'abord yicaire à la cathédrale de Qnébec 
deux ailS, pnis cUl'é-folHlateul' (1(~ Saint-Jeêlll-Bapti,;te
dc-Rouville, où il a dlébré la première me""e, le 
jour de la Ton"tsaint 1797. Il a trnvaillé an de];\ ,l,· 
six ails à ce poste. Ell jall\-ier 1799, Yll l'étendue 
de sa paroi"se, il en a détaché Saint-Hilaire, dont il a 
lJé,lllllloins gardé la desserte pendant le~ tt'ois alln6es 
"lli\'allte~. De Saint-J ean-Baptiste il e"t passé à la 
cnre de Chambly, an commencement de jam'ier 
1804 (2). Belle promotion il la ,-érité (3), mal" ,Jall'; 
laquelle la confiance de SOIl évêque allait ~tre chère
ment payée; il y anlit alNs dans la localité :,eize cenb 
communiants, "an,; comptel' la garni:,on, fIu'y entre
tellait le gouvernement et q ni devait être considéra
blement augmentée ;\ l'occasion <le la guerre (]e 

(I) - 1IIgr lfliOert LlIalt tnlhlil" 'lll ,émilla;l" de \'ué),ec, le (, 

o('t. 1792; 11\Ulllu:-:u:;" ordle .... Jl10indn.'''''. 1,-' 25 111<.\i I7Sl3; ~11 .... (Il, .... dwclI

~Ll!, le lImai 1794; et . .lU dbc~mat, le 13 mm 1 i95 ; tous Ct', tlJdre ... 

lUI ont -ét.e cunf<ére::. d.;1l1'-- L1 c.:llhcdl,lle de ~\.)uéhec Aro'tlz'LI- t!{, /\llt"l'/ 

~'{,'il/ di' (}uio<'t"o 

(2) - L'abbé DéJnr,-l etait tell~l de payér anlluellèlnent à ~Oll Jilé~ 

décç~~ot:1I1, ralJhé lJl!bui~, 200 mUlot--. de hlé tt 120 chelill" en ::l1gt.'!It. 

.-/ ;'1 i, /z C, .!{, l'In {ltl'';/(!U: lt' .11, '/lt "i,,1 i. --C e rc'llllef e .... t 111 01 t rét i 1 é il Hel (~>i 1. 

le 5 féL 1805, il l'f1g-e de 55 an--

(3) - L\-tl11)é 1\.3iIl11)3td~. lllèll.1e!§- de b Cllre dt" :\iculet en ISOO, 

éClit au n1vÎs de :::.eptelnhn~ de cette année ft !\.fgr PIe..; .... i.., en lui rnopo:-.ant 

3 confrères pour l'y remplacer, parmi le'quels j'abbé Iléclalcl, de Ch~lll

bly. L'é\"êque répond le IR du même moi~ : "l)es trois n1e~::.ieur~ yue 

\"ous 111'indiquez, nul ne Ine cOllyient. si ce n'est peut-être J. -IL Hédald. 
~rais prenli~rement il doit 500 lùlli~. clelD.lèmenlent :-.011 église \ lent dt' 

bl1:t1er et den1ande tous ~es ~oills. Ce n'est pas un bOll moment pour It' 
ch:.1nger", !)uuviIle, IILI!t'il!! dt( ((l/hge-sClllùlllire dt' .Y·iÙl/t!~ l, 26 à 2q, 
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1812 (1). Aussi M. Bédal'd était-il bien fatigué, lors
qu'il fut décnargé de cette cure en 1817 et transféré à 
celle de Saint-Denis. C'est le 17 octobre de cette 
m~me année qu'il arriva à sa l10uvelle mission, dont 
l'importance le surprit. Le lendemain, il écrivait :li 
son évêque: " Votre Grandeu r m'a imposé, je crois, 
un fardeau plus pesant que celui dont eUe m'a soulagé; 
ce qui me console, c'est que je ne l'ai pas demandé, 
que j'entends la langue du pays (allusion aux Anglais. 
de la garnison de Ohambly) et que mes travaux seront 
accompagnés de pills de consolation et peut-être de 
fruit" (2). 

M. Bédard a été fort estimé à Saint-Dellls. En 
1819, le 17 mars, i.l pouvait écrire à son Ordinaire = 

'" Je ne sais pas si la paroisse est contente de moi ou 
non, je ne m'en informe pas ... Pou r moi je ne puis 
m'en plaindre ... ; je remarque dans les paroissiens 
une grande attention à ne l'ien dire ou faire qui puisse 
me déplaire" (3). 

Il était d'accès facile, même grand causeur ; 
excellent prédicateur, il se montrait souvent pathé
tique au plus haut degré: à tout cela il joignait une 
vive piété, qu'il tâchait de communiquer allX autres 
par un ministère actif et la solennité du culte. 

Le 25 mars 1818, s'adressant à l'év~que, il lui 
ouvre son âme: H J'ai ici de grandes et très grandes 
consolations dans l'exercice de mon ministère. Oh! 
qu'ull homme de vertu, je le dis en gémissant en moi-

(1) - L'évêque écrit à M. llédard, le 3 sept. 1814: "Vous êtes 
surchargé de votre fardeau, et je n'en suis nullement surpris, sachant de 
quelle multitude de survenant. votre paroisse a été assaillie depuis 
1812 ". Archives de l'archevêché de Québec, Registre VIII, p. 225. 

(2) - Archives de l'archevlchi de }l1on/rlal. 

(3) - Archi,/es d~ l'iv/chi de S.-Hyacinthe. 
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mêm€, ferait de biell ici" (1); Heureusement qu'il 
accomplissait lui-même ce qu'il désirait d'uu autt'e 
pou r ses ouailles. 

Alors que les €xerdces des quarante.heures 
11'~taient que des institutions isol(.es dans le pap, il 
.ell attirait la favellr :\ son église par {eltr'es épisco
pales datées de décembre 1820. Avec q nelle pom pe, 
il le,;; œléh~ ellsuite chaque année, en juillet, jusqu'à 
la fin de son r€gne ! 

Il a vu ériger sa cnre C311oniqlH,ment, le 22 jan
,-ier 1832, par :\Cgr Pallet; l'exécution des règles 
<·cdésiastiques sur ce point avait ,hé t<)rt difficile aupa
lin-ant A ~tuse de l'hostilité du gouverllemellt. Tr()i~ 

ail:' plus tard, le Il juin 1835, ces démarches étaient 
rrCOlltlUe" au civil par proclamation de lord Aylmer. 
A cette époque, les limites paroissiales étaien t exacte
ment œlles de la seigneurie. Depuis lor's, en 1845,011 
a retranehé la partie sud du cinqni(~rne rang en fit\"eur 
de La Présentation et, vingt-huit ans après, on III i a 
('1I1evé ulle lisière inégale, du côté sud encore, au 
bénéfice de Saint-Charles. 

M. Bédard, amateur enthollsiaste de la splendeur 
du culte, possédait justement les talents et la culture 
,"oulus pom'la satisfaction de ce penchant, puisqllïl 
,(tait aussi habile musicien que superbe chantre. 011 
parle encore avec ,~loge dans la localité des grandioses 
d fréquentes fêtes, dont la large part de mérite lui 
re"enait. En ces jours lointains, on Ile disposait pas 
de l'orgue, pas même du plus faible harmonium. La 
partie musicale Ile se remplissait qu'à coups de flûtes 
et d'archets. Que de peines s'imposaient pour l'orga
niser ! L'infatigable curé se constituait de longs mois 
professeur de chant et de musique. Plu8ieurs fois la 
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semaine, surtout à l'approche de la cérémonie visée, 
011 se réunissait au presbytère, car c'était le lieu ordi
naire deR leçons et des répétitions, et l'on recommen
çait patiemment. 

Ce fut Rûrement l'l1ge d'or de l'harmonie dans la 
paroisse. Non seulement en ces années il y avait SUl' 

place tOllS les éléments pour favoriser les vues du 
pasteUl', mais Dieu semblait y avoir préparé m&me un 
grou pe ton t exprès pour le plus brillant épanouisse
ment S"US ('e l'apport. 

Si la mnsiqüe et le chant des joul'S de fête étaient 
ravissants, on peut, snpposer que le reste n'était pas 
négligé, surtout à l'autel. Après Noël, P:1ques et la 
Saint-Denis, passait la Saillt-J ean-Baptiste, fête patro
nale du curé. Même avant la I.mdation des sociétés 
Saint-JeAn-Baptiste, elle était chômée dans la localité 
avec le plus vif éclat. M. Bédard aimait son patron 
et ne désirait rien tant que ùe le voir honorer de tous. 
C'est ainsi qu'il a pu Be réjouir de l'avoir donné comme 
titulaire il ~a première eure. 

Penùfillt qu'il était à Chambly, il s'est aussi occupé 
des mêmes befiux-arts, quoiqu'avec moins d'entnl.Ïn. 
SOli ministère lui laissait là moins de loi .. ir8. Toute
fois, il a trouvé le temps de eollaborer à. un recueil de 
cftlltiqueR, dont OH préparait la publication à Québec. 
Le 25 avril 1809, il en écrit à Mgr Plessis: .• J'ai 
appris indirectement que le recueil de cantiques de M. 
Boucher allait être examiné. Bon Dieu! s'il faut que 
les censeurs apet'çoivent ceux que j'y ai fait insérer, 
que vont-ils de\'cnir ? Je voulais des cantiques sur des 
airs un peu nouveaux et qui, je crois, plaisent. géné
ralement ; ne pouvant en faire, j'en ai défait de bons, 
à la vérité. mais SUl" des airs inconnus, difficiles et d'un 
goût un peu passé. La perte de ceux-ci ne serait pas 
gt'ande, !;li la poésie de ceux-là était passable; tout ce 
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que je puis assure!', c'est qu'ils vont biell ~ul' les airs, 
sur lesquels je les ai mis; c'est dommage que la rime 
y combatte tant ayee le bou sens; mais je ne ~ai,; 

qu'y faire. Si j'eusse eu plus de temp8, j'en aurais 
envoyés plus; du moins on en aurait eu plus à admet
tre ou à rejeter" (1). 

Jusqu~au printemps de 1832, M. Bédard n'a pa,; 
eu de vicaire; pendant un peu plu8 d'un an, il a\'ait 
néanmoins bénéficié de l'aide d'u 11 confrère, q ni s'étai t 
réfugié chez lui en qualité de pensionnaire. Ce prêtre 
était l'abbé Relié-Flavien Lajus, beau-frère de "on frère 
Pierre. Né à Québec en 1785 et ordonné en 1808, il 
était encore jeune. Quoiqu'il ne pût pas se li\'rer h 
n'importe quel genre de ministère, il fnt toutefoi" 
d'uue notable utilité h son hôte. Il ne confes"ait 
pas, ni ne prêehait, mais se mOlltrait tont dévoué ;\ 
catéchiser les enfants. C'est ee en quoi il a renùn 
le plus de services. Arrivé à la fin de ùécembre 
1828, il est pilrti vers la mi-février 1830. Il n'avait 
été jusque-là que vicaire à Saint-Eustache, ~t Saint
Laurent-prè,,-Montréal, à L'Assomption, à Saint-Hya
cinthe et au Cap-Santé. Il etlt allé mourir à Saint
Pierre-d'Orléans, le }:j février 1839, ~l l'âge de cin
quante-trois ans (2). 

~L Birs, nommé \,icaire à Saint-Denis ail com
mencement d'avril 18:32, etlt le selll prêtre (llle ~f. 

Bédard a eu auprès de lui Cil cette qualité. Depuis 
quelque térnps déjà, celui-ci (lemandait (lu sel'Ollr" 
en vain. "A soixante ans, soupirait-il, Oll veut que 
je fasse le double et le triple de ce que j'ai fait ,\ 
trente" (3). En effet, son embonpoint qui avait 
augmenté avec l',îge le rendait maintenant plutllourd : 

(I) - Archiz'es ,1,: l'ar<"hezùh/ de .lIontréal. 

(2) - Tanguay, RIPert"ire 6hz, du clerglcanadim. IiI. 

(3i - Archives di! l'évécht de S,.If)'acùztlll'. 
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la vieillesse l'avait aussi courbé en même temps, 
L'évêque, entendant enfin ses Cl'is de détresse, ol'donna 
J'abbé Etienne Birs, le premier aVI'iJ 1832, et Je lUl 
envoya immédiatement. Ce jeune abbé était né à 
Boucberville, le H! octobre 1808. Courageux et de 
robuste complexion, il a assisté M. Bédard à son 
entière satisfaction pendant ses- deux dernières années, 
puis J'a suppléé complètement dans le soin de la 
paroisse depuis son d~cès jusqu'à l'arrivée du succes
seur, à la Saint-Michel de 1834. Ensuite il a exercé 
le saint ministère en divers endroits surtout colUme 
curé. Il est mort retiré à Varennes, en mai 1883, et 
n été inhumé au 8é'minaire de Saint-Hyacinthe, dont 
jJ avait été autrefoi8 Je procureur. 

Le 21 octobre 1831, Mgr Panet expé(lie à. .\1. 
Bédard des lettres d'arcbidiacre. Maii! celui·ci le,,; 
retourne aussitôt, se déclarant incapable de remplir 
Jes fonctions de cette charge. L'é\'èqne les lui réa
dresse dans le cours de l'hiver suivant ct cette fois le 
euré les accepte. Deux ans plus tard, ce dernier fut 
créé grand. vicaire aux applaudissements des cllI'és du 
district. Seize ans auparavant, eux-m~mei! on leurs 
prédécesseurs avaient fttit des démarches pour obtenir 
cette faveur, trouvant fort incommode de n'avoir pas 
de successeur à M. Cherrier dans le grand-vicariat (1). 
C'est le 28 avril 1834 que M. Bédard reçut sa nomi
nation. 

Mais tontes ces distinctions arrivaient à la dernière 
heure ; d~jà les instants du bon curé étàient comp
tés. [1 avttit pu passer, avec le secours de son vicaire, 
à travers l'épidémie du choléra de 1832, mais le retoUt" 
de la contagion en 1834, quoique moills désastreux 
que sa l'fI·mière apparition, devait s'attaquer à lui et 

(I) - r! 1 (hhw de t'évêché de S.-llyacÏtlthl!. 
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l'emporter. Un jour, en revenant du chevet d'un 
moribond, il se sent frappé. Quelques heures après, 
ses prévisions s'étaient réalisées, le terrible mal l'avait 
foudroyé. La plupart des gens apprirent sa mort 
avant sa maladie. C'est le 23 août 1834 qu'il a ainsi 
rendu son âme à Dieu, au milieu des plus atroces dou
leurs, qui cependant n'entravèrent point sa prépara
tion à l'éternité. Il fut secondé dans cette œuvre 
8upr~me par son vicaire et par le curé de Saint-Antoine, 
accouru à la première alarme. 

Dès le lendemain, 011 procéda aux funérailles sans 
apparât. Qllelques-uns même des paroissiens étaient 
d'avis qu'on ne devait pas entrer le cadavre dans 
l'église, tant était pr6fonde la terreur en ces jours 
d'épreuve; mais la majorité se prononça en faveur 
d'une exception pour le pasteur, et on lui célébra un 
service le corps présent. M. Antoine Manseau, curé 
de Contrecœur, le chanta au milieu d'un nombreux 
COIH;OUI'S de peuple; dans le chœur, on remarquait 
tOI1S les prêtres que la précipitation des événements 
avait permis d'avertir, Ces représentants du clergé 
étaient MM. Alinotte, curé de Saint-Antoine; Bélan
ger, de Saint-Ours; Demers, de Saint-Mal'c ; Blau
chet, de Saint-Charles; Cusson, de Saint-Jude; Prince, 
directeur du collège de Saint-Hyacinthe; Ménard, 
vicaire à Sorel; et Birs, desservant (1). 

M. Bédard était décédé à l'âge de soixante-un 
ans, dOllt trente-huit de sacerdoce et dix-sept consa
crés à Saint-Denis. Il est le deuxième curé de l'en
droit mort dans l'exercice de ses fonctions et inhumé 
dans la paroisse. 

Ses restes mortels ont été déposés dans le caveau 
de l'église, à côté de ceux de son illustre prédéces
seur, M. Cherrier. 

(I) - Regislrn dts baptême!, mariages et slPultures de S.- Dmis. 



CHAPITRE XXXIII 

Les jours de prospérité matérielle de Saint-Denis. 
Son commerce. Ses diverses industries. Sa 

première banque. La navigation. 
1792- 1837. 

A la fin du règne de M. Bédard et à la veille des 
désastres de 1837, Saint-Denis était au faîte de sa 
prospérité matérielle. Jamais pareille abondance de 
vie n'avait coulé dans ses veines. L'endroit était en 
réalité la métropole de tout un district, qui vers l'est 
allait jusqu'à renfermer la ville actuelle de Saint
Hyacinthe. A cette époque, ce n'étaient pas les che
mins de fer qui déterminaient les centres, il n'en exis
tait nulle part au Canada; ce rôle était dévolu pres
que exclusivement aux cours d'eau navigables, et 
le village dyonisien a dû à son port ses annJes de 
si grande importance. La construction des voies 
ferrées a malheureusement dérangé bien deI'! plans 
d'autrefois, et Saint-Denis, pour sa part, en a été une 
des victimes (1). 

Aujourd'hui c'est Saint-Hyacinthe qui possède ce 
dont Saint-Denis a connu les brillants débuts. 

(I) - Saint-Denis, en 1887, a un moment nourri l'espoir d'être 
doté d'un chemin de fer. Cette année-là, en effet, le 16 avril, le conseil 
municipal votait un bonus de $10,000 au Grand-Oriental pour l'engager 
à traverser le village dyonisien sur son parcours de Montréal à Nicolet. 
Les contribuables ont approuvé cet acte d'heureuse politique, les 12 et 
13 mai suivants; mais au grand désappointement de tous la montagne 
en travail ne produisit rien. A l'chives de la municipalité civile de S.
Dmis. 
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L'ancienne place, d'ailleurs, manquant de pou
voirs hydrauliques, devait s'attendre à être tôt ou 
tard dépouillée de ses industries; mais les néfastes 
événements de la révolution à main armée a précipité 
les prévisions. 

Le gros commerce de Saint-Denis, avant l'instal
lation de ses différentes induetries, a consisté en celui 
du grain, surtout du blé et des pois (1). Le long de 
la rivière s'étalaient de vastes entrepôts. Pierre Gué
l'out, Henri Laparre (2), Joseph Cartier (3), Olivier 

(I) - Voici quelques chiffres donnant une idée de la production du 
grain dans les limites de S.-Denis à ses divers âges: en 1769, blé 13,000 
minots, pois 200 m., avoine 1,400 m., orge 60 m. ; en 1834, blé 19,000 
m., pois 8,000 m., avoine II,OOO m. ; en 1846, blé II,OOO m_, pois 
1,600 m., avoine 2,700 m., orge 8,000 m.. Archives de fig/ise de S.
Denis. 

(2) - Henri Laparre, né en 1758, était déjà marchand à S.-Denis 
en 1781. Sa femme, Josephte Hubert, est décédée, le 20 mai 1805, à 
l'âge de 44 ans. Lui-même l'a suivie dans la tombe, le II janvier 1816. 
Il laissait 4 enfants: I-Perrine, mariée le 15 octobre 1811 avec Joseph 
Cartier, marchand de S.-Autoine, fils de Joseph Cartier, marchand de 
S.-Hyacinthe, et de Marie-Anne CuvilJier ; noyée à S.·Antoine dans le 
Richelieu, près de sa résidence, le 25 mai 1834, victime d'un accès de 
somnambulisme; 2 - Angélique, épouse de Frs Paré, marchand de 
Saint-François-du-Sud; 3-Luce, épouse d'Ignace-Gaspard Boisseau, 
notaire à Montmagny; 4-Hubelt, né en 1792, marié à S.-Denis avec 
Esther Bettez le 23 décembre 1817, successeur de son père dans le com
merce ; décédé le 30 janvier 1836. Sa femme est morte, le 19 fév. IS44, 
à l'âge de 50 ans. Registres des baptêmes, mariages et slpultu1'ts de S.
Dmis. 

(3) - Jos. Cartier, fils d'un marchand de poisson de Beauport, vint 
d'abord s'établir à S.-Denis, pendant que son frère Jacques se fixait à 
S.-Antoine. Tous deux commencèrent par être les ,agents de leur père. 
Plus tard ils trafiquèrent à leur seul bénéfice. J os., voyant ses entreprises 
prospérer, transforma son comptoir de S. -Denis en succursale et trans
porta son principal centre d'affaires à S.-Hyacinthe vers 1793, Frs 
Coupy, que Cartier appelle joyeusement son" courtier contrôleur dans 
la vice-amirauté du bureau des finances de S.-Denis ", fut son commis 
sur les bords du Richelieu. Dans la suite, Cartier a abandonné ce com
merce compliqué pour devenir simple marchand ordinaire à S.-Antoine. 
Il est le grand-oncle de Sir Geo.-Etienne Cartier et le bisaïeul du sei-
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Chamard et Nicolas Ménéclier (1) en dirigèrent 
les principaux, mais on en compta aussi plusieurs 
autres (2). Des magasins considérables étaient par
tout annexés à ces établissements, et l'on venait de 
loin s'y approvisionner, en apportant ses céréales (3). 
C'est au printemps seulement, à l'époque des eaux 
hautes, que s'effectuère'nt d'abord les échanges avec 
l'étranger; des chalft,llds remontaient de Québec pour 
viùer les hangars et remplir leurs comptoir" de mar
chandises nouvelles. Ce trafic créait déjà passable
ment d'animation dans la localité; mais il y entraîna 
bientôt beaucoup d'autres sources d'activité. 

Vu la prospérité grandissante du village, ses 
moyens de communication ne tarùèrent pas à s'amé-

gneur J os. Cartier, de S.·Antoine. A"chives de M. Jacq. CarNe,', de 
S.·Antoine. 

(!) - I\icolas Ménéclier de Moranchaud, âgé de 32 ans et négo
ciant de S.·Denis, y épouse Angélique Meyer, âgée ùe 29 ans le 5 fév. 
1793. Registres des baptêmes, mm'iages et -,épultUI'es de S. -Dmis. 

(2) -- Voici la liste du plus grand nombre des marchands de Saint
Denis depuis sa fondation jusqu'en 1840, avec l'année de leur entrée 
dans le commerce à notre connaissance: 1742, Jos. Roy; 1750, notaire 

J ehanne ; 1752, J os. Paradis; 1753. Chs Beaurivage; 1759, Michel 
Battu; 1761, notaire Courville et Chs-Frédénc Curtins; 1763, Pierre 

Brunet; 1769, Frédéric-Ls Rlackford; 1770, Samuel Jacobs; 1780, 
'''m Gunn; 17SI, Henri Laparre; 1782, Ths Jacobs et Chs Maillet; 
17S7, Jos. Cartier; 1791, Germain Lespéranee ; 1793, Nicolas Méné
clier; 1794, P.-G. Guérout; 1797, Ls·Edouard Hubert; 1802, Séra
phin Cherrier; 1804, Jos. Thibodeau et J.-Bte Mâsse; IS07, Donald 
Fraser; 1817, Hubert Laparre; ISI8, Olivier Chamard; 1824, Jos. 
Raymond; 1828, Pierre Bruneau; 1833, Chs Olivier; 1838, Kazaire 
Thibodeau; 1840, Geo. Steiger. 

(3) - Bouchette dit en 1815 qu'à S.-Denis, "entre la principale 
rue et la rivière, il y a de vastes magasins, qui servent principalement 
de greniers, où l'on amasse U'Be grande quantité de blé des seigneuries 
adjacentes pour l'exl'0rter, attendu que les terres, à plusieurs lieues des 
environs de cet endroit, passent pour les terres les plus fertiles en grain 
de tout le distdct de Montréal". Deso'iptiolZ topograPhique de la pro
,';,tce du Bas-Cmtada, 217, 
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Horer; ce progrès s'imposait. Les barges du com
mencement du reut donc se résigner à su bir de la com
pétition (1). Dès 1834, trois bateaux à vapeur m~me 
se faisaient ambitieusement concurrence, en exécutant 
chacun régulièrement deux fois par semaine, aller et 
retour, le voyage entre Saint-Denis et Montréal. Ces 
navires, de modestes proportions à (jause du peu de 
profondeur du chenal, étaient "La félicité du Riche
lieu ", Le Montréal" et" L'Edmond-Henri" (2). 

Cet heu reux état de choses ne s'est toutefois 
maintenu qu'un petit nombre d'années; Je calme plat, 
qui suivit 1837, a achevé d'y mettre fin (3). En 1845, 

(I) '- Le vrai progrès néanmoins sous Cc! rapport ne s'est opéré qu'à 
partir de r848, après la construction de l'écluse de S.-Ours, qui a relevé 
le niveau de la rivière jusqu'à Belœil. Le canal de Chambly, creusé en 
mêll)e temps, a achevé de transformer tout le cours du Richelieu en une 
excellente voie navigable entre le S.-Laurent et les Etats-Unis. Le 
canal de Whitehall permet même à nos divers navires richelois d'aller 
aujourd'hui jusqu'à I\e,,'- York par la riviere Hudson. Aussi le trafic, 
qui s'efl'ectue par cette voie entre les deux pays voisins, est-il aSSf'l con
sidérable. ,C'est par là que s'e"pédie nne grande partie de nos riches
ses forestières. Turcotte, Le Canada sous "Unio1l, II, 156. 

(2) - L'écho du pays, journal publié à S.-Charles-sur-Richelieu ", 
r mai et 12 juin 1834. -Le capitaine de " La félicité du Richelieu" était 
alors Christophe Decelles, et celui du "Montréal ", Ed. Lespérance. 
Ibid .. -Ces bateaux, dans le temps des eaux basses, avant la construc
tion de l'écluse de S.-Ours, ne pouvaient accoster à S.-Denis qu'à un 
quai de l'île Madère, où l'on se rendait du village dyonisien il. gué. 

(3)- MM. Jodoin et Vince),t, dans leur Histoire de Lougueuil (pp. 
548 et 549), racontent qu'en r833 il se forma une compagnie presque 
exclusivement longueuilloise, qui construisit le vapeur" Union canadi
enne"· Bâti expressément pour la traverse de Longueuil, il a tenu cette 
ligne, les saisons 1834 et 1835. Puis la compétition le forçant de déguer
pir, il s'en alla prendre le service entre Chambly, S.-Denis et Montré,lI 
en 1836 ; Victor Chénier en était alors le capitaine. Incendié peu après 
au quai de Chambly, l'infortuné vaisseau vit ses machines achetées par 
un Dyonisien, qui les installa comme pouvoir moteur dans un moulin il 
farine. Evidemment les machines en question jouaient de malheur, le 
moulin fut à son tour détruit par le feu, et elles-mémes furent vendues pour 
retourner à la navigation sur" le David-Ames", qui a repl'is le service 
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---------------------------------------------------
les habitants de la vallée, étant retombés en souf
france, se formaient, avec Sincennes à leur tête, en 
une puissante association, connue sous le nom de 
"Compagnie du Richelieu ", ]Jonr i'e doter indépen
damment d'une ligne de navigation. De la. sorte ils 
ont aussitôt rétabli les anciennes relations avec Mont
réal (1) et les out même étendues à Québec (2) ; 
aujourd'hui, s'étant amalgamée avec une concurrente 
du Haut-Callada, sous la raison civile de " Compagnie 
Richelieu et Ontario ", la société domine en mattresse 
sur tout le réseau du Saint-Laurent. 

Livrée par ce dernier anangement à une majorité 
d'actlonnaires étrangfw~, la compagnie n'a pas tardé à 
se montrer sans égards envers ses promotAurs riche
lois. Les prix de billets et de transports devinrent 
exhorbitants pour eux. Si bien qu'on en arriva à les 
exaspérer et à les déterminer de fonder une compa
gnie en opposition avec la première. Son organisa
tion termilH;e, ils achetèrent le "Oultivateur" (3) 
pour la somme de quarante-huit mille piastres, dont le 

de la traverse de Longueuil en 1843. Ce vaisseau devenu vieux fut radoué 
d rebaptisé du nom de •. Sainte-Ma,ie". Enfin tumbé de vétusté, il a 
passé ses vieilles machines au remorqueur" IIector ". Telle est l' ooy'
sée des endurantes machines de l' "l'nion canadienne ". -Après ce der
nier bateau, c'est le "Trois-Rivières ", qui desservit la rivière Riche
lieu, jusqu'à l'urganisation de la "Compagnie du Richelieu ". 

(I) - Le premier batean, que la cùmpagme nolisa pour relier le 
Richelieu avec Mont'éal s'appelait le " Rich:lieu ". Il fut remplacé par 
le "Chambly" en 1871. 

(2) - Turcotte, Le Canada sous l'Union, II. 374 et 384. 

(3) - Le "Cultivateur" étant d'un trop fort tonnage pOlU le Riche
lieu, la compagnie antagonisle le mit de sen'ice entre M"ntréal et Trois
Rivières au bout d'un an, et loua le .. "'iilford" pour le Richelieu en 
1876. Pendant ce temps là, on construi,ait le "Héros" au prix de 
$10,000, dont S.-Denis fournit le cinquième. Ce dernier bateau lit 2 

ans de service. Après quoi la plus puissante compagnie acquit tout le 
matériel des opposants à 50 sous dans la piastre. 
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quart fut payé par les gens de Saint-Denis et, en 1875 
ils le placèrent sur le chemin du " Chambly" (1), qui 
occupait déjà sa ligne actuelle depuis quatre ans. Les 
mécontents ne purent soutenir la lutte plus qne quatre 
ans. La vieille compagnie détenait les droits du 
p1UB fort, puisqu'elle était mieux appuyée par ses capi
taux; elle alla, pour tuer sa rivale, jusqu'à transpor
ter les passagers à Montréal depuis n'importe quel 
point des riyes du Richelieu pour dix sous. L'autre 
maintenait ses prix à quarante sous et entendait être 
encouragée. Les embarquements ne s'eftèctuaient 
qu'au milieu des bravos et des huées, dans tous les cas 
au milieu de scènes toujours désagréables. Ces désor
dres ne cessèrent qu'avec la liquidation de l'associa
tion antagoniste, en 1879. Alors ses courageux 
actionnaires perdirent la moitié de leurs déboursés. 

Le résultat de tonte cette affaire fut que la compa
gnie combattue n'exigea dans la suite que des tarifs 
modérés et ne tyrannisa plus ses voyageurs même 
pour les paquets qu'ils portaient sous leurs bras. 
Actuellemellt de toutes les paroisses richeloises on va 
à Montréal pour le prix assez peu élevé de soixante
quinze sous. 

Le branle, imprimé à la prospérité du village de 
Saint-Denis par le commerce de grain, créa vite comme 
un affolement parmi les Dyonisiens. On croyait à la 
fondation d'une florissante ville en peu d'années. 
Sous ce rapport, on a certainement présumé, mais on 

(1) - Le "Chambly", qui fait le service sur la rivière Richelieu 
depuis 1871, est un joli bateau de 657 tonneaux.-Outre le "Chambly", 
il y a pour l'accommodation de S. -Denis le "Saint-Antoine", élégant 
petit vapeur, propriété particulière de M. Fecteau de S.-AntOine, qui, 
depuis une dizaine d'années, exécute le trajet, aller et retour, tous les 
lundis, jeudis et samedis, entre S.-Denis et Belceil, correspondant avec 
les trains réguliers du Grand-tronc, le matin et le soir. 



l'Il (le,.; a""igllat" (le la di"tillel'il~ de ~aillt-])l'lli" 
(1 )ai,!-'C' :3-W). 
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calculait sans le soulèvement de 1837, qu'il était dif:' 
ficile Je prévoir. 

Les industries ont débuté lelltement à Saint-Denis 
par divers~s boutiqnes particulières, où ne travailla 
J'abord qu'un maître Cil son métier et plus tard nn 
patron avec Ull ou plmieurs apprentis; c'est le com
mencement inévitable de tOU8 les centre~_ Le cor
donnier arriva le premier en 1738, pui" le menuisier 
en 1ï67 (1), le forgeron en li72 (2), le sellier en 
1795 (3) ; les maçons, les tanneurs, les orfèvres, même 
les photographes vinrent en"llite. 

Mait) la première industrie qui a pris une certaille 
exten~ion dalls la localité e;;t celle de la poterie. A 
son ,îge d'or, en 1837, fumaient jUt'qu'à une vingtaine 
de ses fourneaux dans le bas du village. Il n'y avait 
toutefois le plus 80U "ent qu'un ouvrier par établi~se
ment. On y fabriquait des terrines, des cruche;;, des 
plats et des pots de toutes dimen~ions. Ce sont les 
grandes usines de grés et de ferblanterie de ~l(llltréaJ 

et de Saint-Jean-sur-Richelieu, qui ont admini;;tré de 
coup de grâce;\ cette inùustrie dyonisienne. 

Vers 182.'), se construisit iL Saint-Denis la plus 
considérable chapellel'ie ùu Cana(la. Ou n'y confec
tionna d'abord que des coiffure;; de haute forme 
nommées castors; c'était le couvre-chef favori de ]Jos 
ancêtres pour les circollstances solennelles. Inutile de 
se demander après cela pourquoi il tîtait plus répandu 

(1) - Le prelnier l11èl1ui:-lel dè S.-l)enb a été ~ltchel Langloi..,

Cel main ; le ::,econd. Ignace HOUI<1<;,,5a, en ]773. Yl'rIU de (2t ébec ; le 
lrui~ième, Jo ..... Cauthier, en 1 ï76. lnarié en secondes noce:, avec !\Iarie
l"r,nle AI l,tire. fille Ol! capitaine de milice Etienne Allaire. 

(2) - Les premier, forgeron" ont été Antoine et Ch, ])rolet ; 

Antoine 1\1âs"e en a été le trOlsièlne, en 1774. Alors il" fai--aient criel 

le dimanche, à la porte de l'éRli~e, guel JOUI ils hJ.ll(leraient le" roue~. 

afin cIe ne l"" allumer 1 e111 fen l'our rien. 

(3) - Le ]>rémier ,ellier de S." 1 )eni, a été Jacque, Tholl1elette. 
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dans notre région que dans les antres parties du pays. 
Mais les chapeaux de feu tre ayant 1\ la fin commencé 
à s'introtluire dans nos campaglles, il fut jugé à Pl'o
pos de leur: accorder une place dalls la manufacture 
à côté de la marchandi:,e primitive. Cet ét.ablisse
ment, dû à l'initiative de Charles Saint·Germain (1), 
aidé d'une compagnie ol'ganiséo à Saint-Denis même, 
employait une trentaine d'hommes, Les soldats anglais 
l'ont incendié en février 1838. On l'a relev13 de se" 
ruines quelques années Vlus tard, mais ses succès 
étaient finis. C'est vers 1852 que le feu, rasant de 
\louveau l'édifice, a filialement ruiné cette industrie sn l' 
les rives du Richelieu. 

Et la. distillerie; il faut bien en dire un mot aussi, 
puisque l'on ne peut entendl'e parler de la rébelliOIl de 
1837 à Raint-Denis suns a~'prelldl'e qu'il en fonctioll
nait ulle dans la localité. Bâtie var Nelson, Kimher, 
Louis Deschambault et compagnie, vers 1830, elle 
était alors ell pleine activité. L'eau de vie qu'elle 
fournissait grattait fort, paraît-il, le gosier de no,,; 
aïeuls, et elle a grandement servi à stimul(ir cel'tailts 
courages défaillants lors de l'éehauftourée. Ses excel
lentes afthires jusque-là lui avaiellt pel'mis d'émettl'e 
des assignats pour remvlacer le numéraire sonnant, 
qui manquait à cette époque. Ces billets pr\lmi~soi
l'es étaient reçus partout dalls le district à l'égal de 
garanties des plus solides banq ues, Dans ceci encore 
les malheureux troubles ont tourl1é les cartes, et les 
gens subirent autant de pertes qu'ils avaieut de ces 
valeurs nomiuales en mains. L'usine, qui employait 
continuellement une douzaine d'hommes, a été réduite 
en cendres par la soldatesque anglaise en 1837. Sous 

(1) - lin antre Saint-Germain, son parent, clirigea aussi li. S.-Denis 
\ln .. moulin à cardes ", vers 1837. 



SAINT-DENIs-seR-RICHELIEr 34i 

le rapport matériel, c'était ulle calarr\.it~, mais lion an 
l,oint de vue moral. Heureusement que la prédica
tion de la tempérance a bielltôt combattu le mal, 
(ju'avait trop favorisé l'établis8emellt. L'indllstrie Ile 
~'est pas relevée de ses milles. 

Françoi" Gadb()is, habile et entreprenant menui
",ier, sc laitif;Ùllt cntrailler par le courant du pro!!rè~, 
()unit nlle importante carosserie dan,; le voisinage cle 
ia di~tilleri(', ,\ l'eu près en même temps, Une dizaine 
d'oll\'riers y travaillaient continnellement. On n'ell 
sortit Il l'origine qlle des cabs, puis toute,; sortes de 
yoitnres, En 1837, cette maison jouissait, pOllr l'écou
lement de se..; l'rodnits, de magnifiq nes débouché,.; tant 
à ~f()ntrl>al et h Québec que dans le Haut-Canada, 
Sllrvivant à l'inf;llrredion, elle a cOlltinué de suhsister 
jlli'que \'ers 187:3, maii' a"ec des alternati,'es de succè~ 
et de revel's ; elle n(' pouvait éviter de sc ressentir de 
la d('pres:,i()J} des affain's dans la localitl-. 

A côté Ile ('('" mallufadllr('s plus considérahk,-, il 
yen avait une <1'llilile de lill, dirigée par le pc·ru (1) 

de ~lgr Sahin Raymond, derrière le preshytère ; on en 
voyait également llne <l'horloges antiqne,;, tout("S 
en boi", et de ronets. Ces deux dernière" industrie,; 
('taient la propriété de la famille Paradis. 

Sous l'empire de l'enthousiasme qu'engendrait le 
l,rogrès t'onstant de Saint-Denis, on se demanda s'il 
Ile {allait pas dans la fllture ci'é lIne place pllbliqlle 
pour les grandes comices, un marl~hé pour la régula
risation dn commerce de denrée" et un bon bateau tra
ver,;ier? Deschambault, Séraphill Chenier, Nelson et 
autres résolurent les deux première,,; questions en achè
tant un joli termin central et en y élent1lt au,;sitût IHl 

(I) -- Ce père de I\lgr Raymond, nommé Joseph. tint é~a~elllellt 

l:ne pUla"erie penùant quelque lemp, à S.-Deni,. 
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élégant abri avec étaux, comptoir:'! et bancs. Tout 
cela A'est exécuté au moyen de souscriptions vololl
tai l'es, vers 1832. 

Quant au projet de faciliter le passage de la rivière, 
il fut confié aux soins de Christophe Marche8salllt, de 
Saint-Antoine. Celui-ci imagina une plate-forme sur 
deux robustes chaloupes accolées, pouvant embal'quer 
deux voitures à la fois. Pour mettre cet échafaudage 
en mouvement entre les deux rives, il loi avait adjoint 
deux roues palmées, que faisait fonctionner un cheval 
sur un manège. Et dire que l'invention a été environ 
dix ans en honneur; les pouvoirs moteurs, Pampand 
et Riquette, que la dureté du métier tint toujours fort 
maÎgres, n'eurent pas lieu de s'en n'jouir, car c'est à. 
eux qu't'chut le plus long service pellùant ce laps de 
temps. 

Alors on ne songeait pas aux fils de fer comme 
aujourd'hui ponr simplifier la besogne. 



CHAPITRE XXXIV 

Antecedents et arrivee du cinquième curé, M. 
Demers. Son refus de l'épiscopat. 

Le deuxième presbytère. 
1834- 1 836• 

L'aùb(~ Frunçoi,;-Xa\'ier Demor,;, fils (1' Alexi~ 
Demer,; et de Catherille Roy, e8t ué à .\Ir)l}tr,'·al, le 

'\"ingt-deuxi-t'll1e jou\' tln mois de :\Jarie 1791. Dion, 
\jlli avait lle,; nles P:.ll'ticulit>\'es sur cet eufallt, lui avait 

dwi"i une exeû!1entè mère. Aussi, qlland il entra an 
collège de sa ville natale, ft l'âge de treize ans, était-il 
parfaitement préparé ,'[ bélléficier des excmples et <les 
€llseignemcnts du c,1I1's profcs~iollnel dû cette in"titll
ti')n. Dès lors il aelienL de pOolet' les ba~es de sa vil' 
(,()ll"tamtllCnt édifiante. Sa réglllarité était irn:p\'o

chable. Sachant l'al' "e" prières attirer la ros,~e (Ill 
ciel sur SOit IH>urell"e mélJloire et son jngement l'lu,.; 
slÎr encore, il a obtenu des oinceè" aussi soli<les q tl(> 

brillant,., durant les allllées de sa formation tant comme 

('cnlier que comme ecclé,iastique. 
PelJdant "a cléricature, il fut tout <'t la fui~ éll'yp 

et directeur de clu,.,se à SOll all//!I mater. Ayant re\·êtu 
la soutalJe ;\ l'automne de 1811, il a été tOllO'uré dalJs 
l'église paroisi3iale de \Iontréal, le 17 séptemure de la 
même année, et urllolllll' prêtre dans la eath~ùràle de 

QllélJPc, le r~ octobre 1814, fête de saint Deni" (1), 
Le t'urlellilemaill, il se rendait à Saint-Charleol-sur-

(1) - ~,l rchi,'t's dt i'to"ck.'-;.,!(ll( dt' <?ltl,:jr!c.-~r. Dèmel ~ a êlé prolllll 

au:\. ordrt~ ... 11lOlndtt'-, à l·IU)pital-(~t.'>llélal de ?\fOllUé::tJ, le 27 "t'pt. ISI2 1 

et ;111 di::lC'on:1r d:11h l'e,:;,ii,~ de :\i(c\lt't. le 24 "it'pl. • ~14. Und .. 
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Richelieu avec le titre de vicaire, mais en réalité pour 
être aussitôt desservant, le curé, M. P. Robitaille, étant 
déjà ab;>ent comme aumônier des troupes. Il fit flonc 
bravement 8~U 1 ses premières armes dans le saint 
ministère. Il réussit si bien qu'au retour du curé, à 
la :fin d'avril 1815, il fut envoyé il. Châteauguay dans 
lcs mêmes conditions. Il fut desservant de cette 
paroisse jusqu'à la fin de juillet suivant. 

Alors le jeune prêtre, encore dans sa première 
année de sacerooce, ayant fourni le8 preuves de sun 
esprit sérieux, on lui demanda sans retard celles do 
son amour pratique pour Dieu en lui confiant la mis
sion de toute la côte sud-est de la Gaspésie, depuis 
Bonaventllre jusqu'à Percé. Il fallait gtre jeune et 
vieux tout ensemble pour remplir ce p08te, avoir la 
force corporelle et l'ardeur du jeune homtne en même 
temps que le savoir et l'expérience du viei1lul'd. Peut
être l'évêque ne fit-il jamais un choix plus judicieux. 
M. Demers fut muni de pouvoirs extraordinaireil et 
partit pour le golfe dans le cours du mois d'août (1). 

Ijà-bas, il fut quatre ans censé résident à BOlla
venture; mais de fait il fut la plupart du temps en 
courses apostoliques. Vie épuisante pour la santé, 
existence à laquelle le!'; missionnaires ne pouvaient le 
)JI us sou vent tenir que q uelq ues an nées. M. Demers, 
qui ne jouissait l'as d'une très robuste constitution, 
revint malade à l'automne de l81!!. 

Il lui au rait fallu du repos après ces fatigues, mais, 
il ne le demandait pas, et l'évêque de son côté n'avait 
pas à lui offrir un poste, où il eût pu se remettre 
doucement de Bon surménage tout en n'arrêtant pas 
complètement. Dans ces conjonctures, l'autorité lui 
assigna la cure de Saint-Luc, dans le ~aut de la vallée 

(1) - Archives de farchevécM Je Qu!ôtc. 
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<lu Richelieu. Le territoire qlle l'on mettait sous sa 
juri(lÎdion n'était gnère peuplé, mai" il était Yaste. 
Les gens des paroisses embryon nai re,., (1' fbervi11e et de 
Saint-Jean en releyaient. Il fut deux: ans à cette 
position, où il ne reco II vra q n'en partie ses forces per
dues. Il n'en fut tiré toutefois qu'à son extï&me cha
grin dans l'automne ùe 1821 pour êt.re placé sur UII 

véritable champ (le bataille, à Saint.Grégoire, près 
Nicolet. Eu effet, il y avait dans cette paroisse un 
gmupe de lutteurs décidés, qui ne semblaient avoir 
d'autre but que d'entraver le bien de leu.' pasteur, des 
Gros Jeans qui voulaient en montrer à lenr cnré. ~l. 

Desforges avait précédemment occupé la peu ell\'iable 
position pendant seize ans. L'évêque avait écrit à 
celui-ci en l'y nommant: " ~lénagez l'esprit turbu
lent de ee peuple; méritez sa cOllfiauce ; soyez ferme 
et doux, vous aurez ll\'ec lni la paix, et vous en ferez 
de fervents chrétiens" (1), Ces conseils, pen faciles 11 
traduire en pratique avec des gens q ni Ile cherchaient 
(IU';\ être dé,.;agréablei', ont-ils été suivis? Nous l'igno. 
l'ons; mais ce qui est parvenu ;\ not.'e connnai"sance, 
c'est qu'il n'antit ohtenu ancun sllcCè,; dans l'œu vre 
de la pacification (les paroissiens mal disposés. M. 
DesforgeR remettait sa cu re ;I, l' é\'êq ue da liS les (1er
llier8 jours de septembre 1821 et s'en allait chercher 
aux Trois-Rivières, dans la retraite, le rep08 qu'il 
n'ayait jamais trouvé à Saillt-Grégoire. 11 partait 
la douleur dans l',lme ct ell est mort UII an plus tard, 
le 17 décembre 1822, à L'Ige de cinquallte-lleuf ans. 

M, Demers, toujours défiant de ses propres capa
cités, Ile recueillait sa succession à Saint.Grégoire 
qu'avec crainte, persuadé que EL où SOIl prédécesseur 
a "ait échoué, il Ile manquerait pas d' em pi rel' l'état de 
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choses déjà si peu fer! ire ell attraits. ~lai:3 ses prévis;ollS: 
ne se sont pnB réaliBé~. Espl'lt co-neiliiltem' :l'U plus 
haut point, il a vu ees efI()I,t~ couronnés.Continuel
lement sur 'ses gar(les, il semblait tOll.i6\H& dire ol1i~ 

tout en Ile baissant jamais lHwillon, ql1':llld il s'aglilsait 
'de qûélque droit à sOrutenir. En tlllYPllo!; ilê- dix ans, iD 
avait'fer'men1i~nt rametlé la l)aroi~pe dans' la ferve,llV 
de ses }-lre~ie'rs jour~.j 

L'évêque avait' eu T'œil ouverê ~ÜT 'Sei! succès et 
n'e'n avaltpas' attendn, lQ< ~,~einéprilli(}\lià8ement pour 
apprécier celui qUI les o\}{ellnit. Aussi qn;and y au bO-llt 
de quatre ans, Mgr Pallet" a èlÎ besoin d'!}!') succés
seu r dans sa paroisse .Je ht Ri vière-Ouellf', qui corÎr
portait Ull grand-vicariat, if·t-il pensé'anssitôt;\ M. 
Demers, malgl'é ,la jel1llèsse ùe ce derilÏct>; <'-'Blui-eÏ> 
n'avait encore que trehte-quaf:rüatl". Sur le,; rl1l1g;; 
égalemeJ'\t ét<llent ~ les cllr~s ~igl'lanlt7 dé-Ghamhly~ 
Gaulln, de L'Assomptjl>ll, et Bruneau, tle Verchl~r'es-; 
IJe enré ,le SuillFGrôgoire; ayànt refusé 'p"lr motif~ 
d'hllmilité,' "es rivaux s~ virent sllpphmtel' pal' ~l. 
Vian, de Saint-Fràl'lçoiR-<ln~St'1ù. 

M. Demers' passa encore six ans ~ Saillt .. -Gr~~ 
goire, après quoi il re'çut sa nomination à. la ctiretlë 
J3(lllchel'ville, en gel'tembre 1831. 'Excellente Ph,)[n'o'
tiOIl, humainement pàrlant. lloucnerviHe,l'alJciénn& 
par~)iS8e préftirée des seigne,ll!'s, la ri~he c(il()nie ùu. 
plns"rloble de nos aneêtre,,. canadiens, le centre èa'tho
liq'ne dé hnùt renom, al.lait être lm agri3able séjour et 
lllfe consolation s-urtout l'(lllr 1711 ent'i),nt (le YIontréal, 
qui n'avait été jusque-là 31)Velé qn"àtravailler alÎ loin. 
Quel l'êve:d'~r pour ie nunvel ,~lll !pcnsa:t-oll ; mais 
on ~e trompait, j'l nent (ln'Qi, cauehemar. L'état 
avancé d'insttucÜOll et fIe yel·tu ùè eette localité 1'ef~ 
fn'ya; il lie se croyait ]Jus eupuble d'Cil être le direc
teul'. Tout de même sur la volonté de SOIl Ordinaire, 
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il ,,0 l't'sIgna. ~Iais à peill(' y l(tait-il illstallé qu'il son

tit renaître son undelllle dl:hilité physique. Le fl 

f~nier 1832, il écrit à ~Igl' Pan et: \' Je crois tt"moi
gner à Votre Grandeur l'inquiétn<1e que je cl)1\tillue ;\ 
ressentir snr l'état de ma santé. Quoique je n\:I,rol1\'e 
plus aucune doulour, mes forl:es sont diminuées, et 
l'expérience du passé doit me faire craill(lre <}ue œt 
Mat de faiblestie ne dure longtemps. C'est h1luatrième 
ou cinquième fois de]llli" cil)(l ailS, que je pas~e par 
c:ette maladie. Cette année elle a été plu" violon te que 
.inmais. Los médol·il:'; SOllt certaine< quC', <lb que 
.ïéprouvorai trop de f~lti2;tles, je retomberai" (1). 

Puis il exprime 10 Llé,.il· d'nll changement. L'évêque 

lui n"polld, le 15 ~Ilinlllt: "Il m'an rait été bien 
1Igrl:~lhll) de vou:, voir conserver votre poste; Illais 
CUTllme VOliS lie POU\-OZ l'ol:cuper qu'au détriment de 
votl e ,;anté, jo me ferai 11ll de\'oir de vous placer dans 
lill elH1roit où yon,; pOllrrezjouir du l'epo,; dont \-OllS 
an'z besoin pOUl' rétablir YOti tnJ'ce::,. .J e yaÏs el! con
",équence négocier ce changenwllt lWl)C ~Igr lie 'l'el
mC,;,;l" et VOllf\ rccc\-rez bientôt ll11e lettre (le mi""ioll 
ponr unc autre parois:ie "I~). Mgr Panet songeait 
alorsù Lalloraie, mais ce Ile fnt pas du g()ùt ùe ~[gr 
Lartigue, qui parla <10 plu,;ietHf' antres poste~ au curé 
malade ou <llli aurait préféré même 1l1i al:cortler U11 
\'il:aire pour n'être pas dans la néce~sité de le <léplacer. 

A la suite de toutes ces propo8itiolls, ~I. Demor::, 
écrit ;\ :.\Jgr P.lllet: "Quoique le <lodenr me défe1J(le 
de trantiller,.ie croirai,; cependant(;tre capable do tlOti

",on-il' une l'aroistie de six conts cümmuni~l1lt8.. .. Ce 
::,era1t avec une extrême l'épllgllHlll:e qno .ie l'etourlle
rais h Saint-Luc.... Je cOlltilme ;\ craindre qu'ici 
mêmo ayoc Ull yichire je ne succombe sous le fanleau .. 

II) -- .,1;,11,,-,'5 df (r,-(,1I1 d,' S.-ffl·,l(illtlzc. 

(2) - .--J} (lu,- ~'J (it~ ri! r(I,,'~ /,"hé de Quc/t'Co 
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Si la chose est possible, je prierais Votre Grandeur de 
me laisser avoir la cure de la Longue-Pointe ..•• ou 
ellcore la petite C11re de Sainte-Anne" (1). 

En fin de compte, au commencement de mars, il 
fut nommé à la cure de Saint-Marc et mis ainsi au 
comble de ses vœux. 

A BOllcherville, M. Demers avait remplacé M. 
AlItoine Tabeau, appelé anprès de Mgr Lartigue à 
MOlltréal Cil qualité de grand-vi"aire ; le successeur 
était teliU de lui payer annuellement un tiers sur la 
dtme. 

Malgré la brièveté de SOI1 règllüen cette paroisse, 
l'allcien cllr~ de Saint-Grégoire a ell le temps de faire 
décider la recollstruction du preshytère, vieux de cent 
ans. On lui permit de prendre douze cents piastres sur 
le trésor de la fabrique pour cet o~jet. Mais à peine 
avait-jl dressé les plans de la nouvelle bâtisse que 
Mjà il était résolu qu'il partirait. Il a abandonné 
à SOli succpsse11l' le soin de les exécuter, ce qu'a en 
effet accompli l'abbé Hyacinthe Hudon (2). 

C'est le 7 mars 1832, le mercredi même des Cen
dres, que M. Demers s'est tntllsporté de Boucherville à 
Saint-Marc. La joie (pi'il ressent ce jour-là est tout à 
l'honneur de la pince qu'il qnitte, puisque c'est la. 
haute opinion de la vertu de !:les habitants qui avant 
tout l'en éloiglle. D'ull autre côté, l'avantage est à la 
paroisse qui le reçoit. Malheureusement cette dernièl'e 
. ne jonira pas plus q ne deux ans de son privilège. 

A l'expiration de ce terme, la cure de Saint-Denis 
Mont devenue vacunte par la mort ùe M. Bédard, il y 
fut transf~ré. Le changement ne s'effectua pas sans 
résistance de la part de M. Demers. Saint-Deuis, 

(1) - Art'hh-es Je l'arch, .. ;:éch! de lUontrial. 
(2) Lalande, Une vieille seigllf1ll'ie, Hruchervit:,·, 118. 
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c'était pour lui 11n nOllveau Boucherville ou plutôt une 
nouvelle Rivière-Onelle, j1llis(iUïl y a,-ait également là 
un grand-vicariat attaché à la. cure, et il avait été pré
venu que la charge ne manquerait pas de lui retomber 
sur les épaules. SOli hn milité s'alarma encore; mais 
cette fois sa santé, ,,'étant améliorée, ne put pas lui 
servir de prétexte l'our fuir comme elle s'y était déjà 
prêtée avec tant (le succès Sur les instances pressante:; 
de Mgt· Lartigue, il accepta et se rendit à son nouveau 
poste, jeudi le 2 octohre 18H4. Les gens de Saint
~Iarc, qu,Ï avaient eu le temp,; de le COll naître et de 
l'apprécier, le pleuraient comme on pleure un père. 
Ils avaient beau répéter à leur:; voisins de Saint-Denis 
cc qu'était cet homme de Dieu, ceux-eÏ ne croyaient 
jamais de leu l'côté l'et l'OU ver en lui le si bon M. 
Bédard. La suite leur a lll"anmoins prouvé que le 
curé enlevé leur avait été effectivement redonné avec 
un surplus cOllsidé, able. 

M. Demers arriva à Saint-Denis avec la lettre de 
grand-vicaire, dont on lui avait parlé. Que de motits 
n'avait-il pas allégués pOUl' l"chapper à la digllité! 
~Iais ils n'ont pas été assez puisf'-ants pour détourner 
le coup qu'il redoutait. L'évêque lui écrivait en lui 
expédiant ]e document peu dé"iré: "Malgré toutes 
les raisons que vous a suggérées votre humilité pour 
vous empêcher d'accepter le grand-vicariat, je ne puis 
me dispenset' de vous le conférer, conformément à un 
projet que je préméditais depuis longtemps et auquel 
avait pensé plus d'une fois mon prédécesseur ...• La 
vue du bien de la religion ...• m'ellgage à passer 
par-dessus vos répugnances.... Croyez .... que la 
divine Providence vous appelle à ce poste qui vous est 
confié et qu'elle vous accordera tous les secours dont 
YOUS aurez besoin pour VOUf] acquitter dignement des 
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devoirs qui vous sont imposés:' (1). ::VI. D(~mers a 
exercé les impol'tantesfollctions de gran!l-vicaire tout 
lé t~mps qu'il Il été. curé de Saint-Denis. 

LapIns diflieUe u1ission ,qu'il eut' ~l j'emplir en 
cette qualité fi été celle de la ,fondatioll de Saint-Bal'
nubé" dém~mbrerrîetlt' de Saillt~.Jll!le,quekl'l<~1l moi,; 
seulement après sa nomiuation. Mgr Signay en Il PI'(I

fité pou r: eneOll rag,er -!:lOI! iti'OP cminl if lieu t ellan t et se 
félicitcr du bOl! {:lwix qu'il, Cil avait fait. Il llli écrit, 
10 7 f~vder 1835: "Je snis charmé, quoi (tue VOl1$ l'II 

di"iez daus \'otre humilir0, (l'avoir trouvé Vocça$ipn de 
met tre à, profit les reH80U l'ces ct ue la cl i vi ne PI'ovidence 
me fou l'nit Llans mOI! l1ou\'ean gl'~tIIt1.,vica.irè de ln 
rivière Ohambly, et je sniilloill de m:engager à laiscier 
le 'chandelier sous le b()i~seau " (2). 

Mgr Lttrtiglle, qui COI1IHlÎssaÏt plus Întimemellt le 
Clll'(\e de Sai Il t~Delli8, n' éll (~é-du;it pUr! ;\ Mgl' Signay Jall'; 

la bOllne opinion qu'il en avait,et il ne tal"Jerarll:ts de 
lui en aceordpl' le plus éloquent témoignage. Dès le 
5 août 1820. il avait écrit à Mgr Panet pOUl' le rensei
guer sur s'On 'Cllmptc

e
:" C'CHt, dit-il, un prêtre, trè~ 

11ieux et édifiant dans sa conduite', toujour1l (clocile ft 
ses su périeu l'S,' ct ôC faisant aimer de ton t le monde; 
d'nu génie peu 'CommUIl et :d'ull excellent jllgement ; 
très 'instruit, stuüieux,et s'iilstnllSltllttolls les 
jours" (3):. QÎlelques semaines plus tard; il ajuutait 
que ce prêtre, ~l SOli avi!', serait dans la s'nite \1n de::! 
membres les plu::! éminellts du dlel\gé canadien (4). 

A la' fin de l'été 1835, il s'Hgit de· remplacer aux: 
Trois-Ri vières le grand.v!caire N oiseüx, décédé, an 
mois de novembre pr,;cédent.Vévêque de québec 

(1) -, A r(hù'es dé l' ,1 r,h.,!(d,é Je Qut'ba. 
12)' . Ibitl.. " , , 

i 3) ~~ .-1 ,·,·'hic'f.< de l'é: é:hé tif ',<;. :fll'acintii,'. 

(41 A ,.:hi:I('s J<! l' <Il'cllr.ùhl de JÙlltréaf. ' 
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amène M. Demers à accepter ce poste. Toutefois, 
avant de clore cette affaire, il en confère avec Mgr 
Lartigue, sans lequd il ne vent rien décider dans le 
district de Montréal. Mais déjà ce dernier entretenait 
lIn tont autre plan au sujet du cnré de Saint-Denis; 
il lui fanait donc le garder dans sa circollscripti!ln. Il 
répond à Mgr Signay, qui le consulte: "Pourquoi 
déplacer de Saint-Denis M. Demer~, qui a fait tant de 
sacrifiees pour s'y rendre? . .. Si l'on devait absolu
ment me l'arracher, lui qui a des droits particnliers à 
IllOll district, où il est né et a reçu son éducation, 
pourq uoi ne pa,.; le rcmplacer ;\ Saint-Denis par ~L 
Viau? . .. Je crois que ~L Demers ne sau rait se SOI1-

tenir par lui-même aux Trois-Rivières, et que si l'un on 
l'autre est capable. ce serait plutôt M. Viau ... Aprè,; 
avoir ellgag,; moi-mêŒc ~L Demers à accepter Saint
Denis, malgré sa répugna1lce, il ne me e0nviendrait en 
aucune manière de faire la moindre démarche pour 
l'en déposséder" (1). 

Après cela, Mgr Signay ne donna pas suite à ses 
projets, et M. Demers resta dans sa paroisse. 

Mais quels étaient les plans de Mgr Lartigue? 
Ils sont faeiles à déviller, quand on sait qu'il venait 
de pet'dre un coadjuteur élu, mais non consacré, dans 
la personne de M. Tabeau. Depuis l'arrivée de ses 
bulles, ce prêtre avait vu sa santé décliner rapidement 
et il était mOl't, le 18 mai 1835. C'est SUl' le curé ùe 
Saint-Denis que les yeux étaient ensuite tombés. 
Mgr Lartigue, ùevenu évêq ue en titre de Montréal le 
8 septembre 1836, lui apprend son choix vers la mi
novembre suivante, avant d'expédier son tlOm à Rome. 
Quel coup de foudre que cette nouvelle pour le pauvre 
grand-vicaire! "La lettl'e de Sa Grandeur, répond-il 

(I) - A nhives de l'archezùhè de .1iolll1 t'al. 
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le 21 du même mois, a mis le comble à mes inquiétu. 
des et à mes antres affiictions, et me pénèt re d'u n sen
timent de flouleur qu'il m'est impossible de vous 
exprimer. ... ,Te ne puis m'expliquel' comment il 
soit question de moi. . .. Vous ne me connaissez pas, 
Monseignelll', vons me croyez avoir plus de capacités 
que je Il'en ni. Je n'ai pas été assez formé, les occupa
tions du ministère Ile m'ont jamais donné le temps 
d'acquérir les connai"sances et la science néces!<aires à 
mon état. Ne snis-je pas là dans l'impossibilité d'adhé
rer à ce qni pourrait m'êtl'e proposé? La conscience 
Ile me fait-elle pas Ull devoir sacré (le m'y l'efllser? ... 
Je vous prie de bien faire attention au tort qu'une 
telle démarche de votre part ferait à l'Egliilc" (1). 

Après cette lettre, M. Demers reprend le cours de 
ses occupations de curé, croyant bien fini.e toute cette 
aftàire, 101'squ'il reçoit de l'évêque lni-mi\me une invi
tation spéciale Je se rendre à l'anniversaire de son 
sacre, à la date du 21 janvier suivant. Le billet 
réveille tout le passé un pell endormi et le pieux cu l'é 
répond sous le pOÎcls de la plus profÎ)nrle donlenr, deux 
jours avant de s'embarquer pour Montréal: "Je vois 
que mon nom a été envoyé à Rome. Si l'on eût ..•• 
demandé mon consentement, les plus vives instances 
mêmes n'auraient jamais pu me décider à accepter, et 
je n'aurais pas considéré mon refus comme le fmit 
d'une ob"tiuHtioIl que le Ciel ne saurait approllver. 
C'est ne pas m'avolt' COIIIlU que d'avoir pensé à m'éle
ver aux dignités ecclésiastiques. On doit comprendre 
sans doute que ce serait me rendre coupable de la plus 
grande témérité que de me chargel' de fonctions qui 
requièrent dos talents, des qualités et des cOllnaissances 
que je n'ai point et que je sens parfaitement ne POll-

(1) - Archit'es de l'Izùhl de S.-Hyacinthe. 
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\"oir plus avoir. Je croirais mes prIeres pleinement 
exaucées, s'il plaisait au Tllut-Puissant d'inspirer à mes 
supérieurs de plus salntaires conseils; mais si, par un 
secret jugement de Dieu, il en arrive autrement,j'aurai 
;\ craindre que ce malheur Ile me Roit imputé pour ne 
m'être pas assez fait conllaÎtre. On n'a jamai8 senti la 
fôrce de mes rai80lls; je crois pourtant les a\Toir pesées, 
non à la balance de la sagesse humaine, mai8 au poids 
du l'3anctuaire " (1). 

Le 21, il est :\ Montréal. L'évêque lui alJl10nce 
qu'il n'y a pas encore de démarches taites auprès du 
Saint-Siège, mais qu'elles vont avoir lieu incessam
ment et que c'est lui qu'il va .demanùer pour coadju
teur. Alors M. Demers se jette spolltauément aux 
genoux de son supériellr et, sanglottallt comme uu 
entant, il le supplie au nom de tout ce qu'il a de plus 
cher de n' en rien exécll ter. xfgr Lartigne, vaincu 
cette fois, ue crut pa" devoir insister davantage. .Ill 8-
(lue-là il avait tOl1jonr" trouvé son curé rempli d'autant 
ü'obéissallce que d'humilité, mais ici il Ile put fléchir 
~a ,"olouté demeurée inébranlable. Peut-être craigllit-il 
de le faire mourir de chagrin, comme M. Tabeau, s'il 
per,.,istait, et il abandollila la partie. .\1. Demers 
retourna alors contellt dans sa b0nlle paroisse de Saiut
Dellis, qu'on ne lui parlera plus Je laisser. 

La coadjutorerie échut eusnite au llOll moills 
remarquable Mgr Bourget, élu et sacré eu 183i. 

La première œUVl'e importante dOllt ~L Demers 
eut à s'occuper à Sailli-Deuis, fut la construction du 
presuytère. Déjà elle était décidée à 80n arriyée (2). 

(1) - A rrhi"es de Tarchez'ùhl de /rfolltréal. 

(2) - Le 3 mars 183+, la requête de, franc,-tenanciers à l'évêque 

disait au "ujet de l'ancien presbytère qu'il était" très vieux, trop petit, 

et qu'Il faudlait néce::i~airen1ent en construire un nouveau, plus grand et 

l'lus commude". L'arcludiacre, M. Kelly, envoyé de ::'Olel l,ar l'Ordi-
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Il Y mit toute son attentioll et, élans le cou rs de la 
belle saison suivante, en 1835, on vit l'ancienne mai
son curiale céder la place à la deuxième; La bâtisse 
nou velle mesurait. trente-huit pieds de large sur une 
longueur de soixante-quatorze pieds, dont qnarante
deux pour le logement tIu prêtre et le reste pour la 
salle publique. En cailloux, bas et avec immense toi
ture, il avait cependant jolie apparence (1). 

Le premier étage n'a été longtemps que tempo
rairement terminé, et dans le grenier il n'a jamais 
existé que deux chambres étroites, dont l'une pour le 
vicaire et l'autre ponr les visite\lrs. 

Ce presbytère, qui n'avait pas coûté plus que 
trois mille piastres (2), n'a all;;;:i duré que quarante
trois allR. Il était l'ouvrage du maître-entrepreneur, 
Augustin Leblanc, sculpteur de sa profession et ancien 
paroissien du curé à Saint-Grégoire (3). 

naire le 22 mai suivant pour védfier ces allégués, les confirma et ajouta 
en substance que la maison n'était plus susceptible de réparations, qu'une 
rreuve s'imposait. - L'approbation épiscopale fut accordée à ce rap
port, le 30 suivant. drchi,'es Je l' rolché de S.-Hyacinthe. 

(1) - Son site était exactement celui du presbytère actuel. 
(2) - Le deuxième presbytère fut bâti au moyen d'une répartition 

homologuée le 2 mars 1835. A,'ehi1'es de l'eglise de S.-Denis. 
(3) - Grede E. ilJ'i![nault, 16 ma,'s 1835, au palais de justice ùe 

S.· Hyacinthe. 
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(1'. :J:lO). 
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(1'. :î.iO). 
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Prélude des troubles de 1837 à Saint-Denis. 
Le malaise dans les esprits. Les perturba

teurs de J'ordre. Nelson. Le monu
ment Marcoux. 1834-1837. 

Lorsqne l'aLbé Demers foula le sol de Saint
Dellis pour la première foi., en qualité de curé, il 
tourbillonnait dans l'atmosphère comme lin souffle 
d'orage. On Ile passait pIns les soirées en famille 
HU83i paisiblement qu'autrefois; les hommes aimaient 
à se réunir et, dans ces C:Ulcns improvisés, ils discu
taient an.'c indignation le,.; aifaires politiques. A vrai 
dire, le fanatisme le pllls arbitraire régnait en maître 
dans la goun~rne dn pay". L'Angleterre, déjà fort 
disposée li nous métamorphosel' en Anglais et en pro
testants, était représent~e dans sa colonie par (les 
gens qui s'aventuraient plus loin <Ill'elle encore SUl" 

ce terrain si hérissé de di ffien Ités (1). "On a ern, 
s'exclamait un journal franç'ais de cette époque (~), 
que la conquête pouvait fùire des nationalités au gré 
d'une diplomatie san,; entrailles, que la terre pOll\'ait 
se diviser comme Ulle pièce d'étofie, et les peuples se 
partager comme des tl'Oupeaux; parce que l'invasioll 
et. les corn bats ont li vré li 11 territoire et une population 
an vainqueur, celui-ei S'l'st cru en droit de se les appro
prier, de leur impo,.;er ses lois, sa religion, ses usages, 

(1) - David, L~s patrù'tes de 1837- 1838, 5. 

(2) - La ga:dté de Fnlllce, dans Garneau, Histoire du CI/m,da, III, 

33(j et 353· 
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son langage; de refaire par la contrainte toute l'édu
cation, toute l'existence d'un peuvle, et de le forcer 
jusque dans ce qu'il y a de plus sacré parmi les hom
mes, le sanctuaire inviolable de la: conscience ". 

Auesitôt après la cession du Canada par la France, 
l'oppression en effet avait commencé. Jusqu'à sortir 
ùe prison un criminel ignorant pour l'installer à la tête 
de la jl1stice comme juge de la cour suprême (1) plutôt 
que d'y plal?er un enfallt du sol. Que d'actes egale
ment invraise!!lblables, mais ausRi vériùiques! C'est 
après la guerre de 1812, que le ciel s'est particu
lièrement assombri pour nos pères. On savait main
tenant leur peu d'inclination à s'annexer aux Etats
Unis, on était sûr de leur faiblesse dès qu'ils seraient 
seuls et on résolut cette fi>is de les écraser en pressant 
J'exécution des vieux projets de la nouvelle mère
patrÏe '2}. C'est de ce triste état de choses que l'on 
s'entretenait dans chaque réunion de Canadiens. 

Mais à Saint-Denis il y avait plus de surexcitation 
qu'aillenrs. Pourquoi cette différence? Ah! c'est 
que cette localité est la paroisse du fameux tribun 
Bourda,ges. Ce député luttait énergiquement en 
Chambre, et, quand il en était revenu, il publiait ses 
résistances, les menées de ses adversaires, qui s'en
gmissaient aux dé!}ens dn peuple et qui ensuite riaient 
de lui en perpétrant sa ruine. Ces récits avaient con
si.dérablement monté l'opinion du Dyonisien. Bour
dages mourut, le 20 janvier 183&; mais il continua de 
vivre par l'impression qu'il avait créée. De plus, 
Papineau, l'oracle des opprimés, avait des liens qui le 
ramenaient souvent dans la paroisse. Séraphin Chel·-

(1) - Lettre du gouverneur Murray au premier ministre de l'An
gleterre, dans SuIte, Histoire des Canadims-Franfazs, VII, 1Z. 

(z) - Sulte, Histoire dèS Crmaaims-Franfais, VIII, 107. 
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rier était son oncle et il y comptait bien d'autres 
parents. Au village, il avait fréq,uemment adressé la 
parole, on connaissait son dévouement à la cause des 
siens, et ce n'est pas dans la localité qu'il jouissait de 
moins de prestige. 

Cependant n'eussent été d'autres infll1ence3, il n'y 
aurait pas eu de sang répandll sur ce terrain d'ailleurs 
si bien préparé pOUL' une dvolte armée. Il fallait un 
audacieux qui prît en quelque sorte les mécontents 
dans ses bms pour les po l'ter aux excès. Cet. homme 
a été Wolfred Nelson, de déplol'able mamoire à Saiut
Denis. Ce n'est pas en cet endl'Oit qu'il siérait de 
célébrer sa prétendue gloire. 

Arrivé au bourg dyonisien en 1811 comme méde
cin, il n'avait alors q ne dix-neuf ans. On dit q n'il 
possédait une certaine habileté dans son art (1); mais 
il était bien trop remuant pOlir ne s'occuper que de ses 
malades. Pour lui, e'eût été cependant ce à quoi il 
eût été préférable de ùtppliquel' uniquement. 

S'exprimant en français avec peine et étant pro
testant (2), il ne semblait pas devoir réussir sur les 
bords dyonisiens. Mais rien de moins exigeant qu'un 
Canadien-Français sous ce rapport; on ne regarda pas 
à sa nationalité ni à sa religion, et l'esprit insinuant 
du nouveau venu gagna le reste, Mêlé à tout, très 
actif et naturellement officieux, il ne cherchait qu'à 
obliger. Rien de repréhensible ùans cette conduite, 
s'il avait ensuite mieux usé ùe son influence ainsi 
acquise. Mais l'estime dont il se vit entouré lui 
tourna la tête. Peut-être crut-il qu'il serait un per
sonnage partout où il se montrerait. Son élection de 

(1) - De 1844 à 1864. il fut le médecin dévoué des religieu.es du 
Bon-Pasteur à Montréal. Annales du Boit-Pasteur d'A1Zge,'s à MOlltréal, 

l, 98. 
(2) - David, Biograjkies et portraits, 28B. 
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1827 contre un ministl'Ci du gouvel'ment fi. Sorel n'avait 
pas dû contribuer :\ le détromper. TOUjOUI'S est-il que, 
lorsqu'il surgit une chanc~ de révolution, il s'y jeta 
avec toute l'ardeur dont il était capable, croyant 
trouver enfin l'aliment désiré de son ambition. 

Eourdages n'avait pas prôné une levée ùe bou
cliers, quoiqu'il se fût un jour écrié en Chambre: 
" C'est bien, messieurs les constitutionnels, ... fonr
llissez votre carrière de haine et d'iniquités, vous légi
tinlez pal' là tous nos moyens de défense" (1). Papi
neau, ùe son côté, ne l'avait pas suggérée non pIns (2); 
mais Nelson la voulait. Ulle simple agitation politi
que n'eût pas favorisé ses pl'Ojets. Il n'avait pas d'ar~ 
mes, mais tout de même il tenait à la fumée des 
batailles, où le sang ruisselle. 

Sans trahir ses aspirations, il n'entretenait ses 
co-paroissiens que de la nécessité pour le peuple cana
llien de se constituer en uue formidable armée, devant 
laquelle lcs faibles et lrlChes bataillons ùe la Couronne 
seraient bien obligés Je retraiter ou de se laisser bat
tre. Il lie manquait pas pOUl' cela de leur assurer que 
tout le pays l'entendait Je la sorte et, comme à cette 
époque les commuuicatiolls étaient lentes et coûteuses, 
un bon nombre ne pouvant vérifier l'aflhmation Ile 
refusaient pas d'y cl'oire entièrement. Théorie enthou~ 
siasmunte! C'est en la chautallt salis relâche, pendant 
ùe longs mois, que Nelson fiuit par en eudormir plusi
eurs, qui ne se réveillèrent que dalls le cauchemar du 
23 novembre et cela sans avoir à s'éloigner de leur 
village. 

Tandis q ne le chef improvisé façonnait aill si l'opi
nion pour parvenir à ses fins inavouées, arriva ~L Sürel 

( 1) - Barthe, Souvmirs d'un demi-si;c!e, 129 et 130. 
(2) Lusignan, L'ajJaire de S_-Denis, ùans le Calladafrmtfl!i!, 

renIe autrefois publiée à Québec; 1890, page 215, 
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un accident, dont il crut de\'oir profiter pour l'avance
ment de sa cause. 

A la suite (lu vote (1l'''; C]ll:ltre-vingt-douze résolu
tions par la Chambre ba~;;e et tIn peu de succe''; d'une 
délégatioll en Angolcterrc pOlir leu r ratification par la 
ml're-patrie, les éludions Je 1834 se Jéronlèrent an 
milieu (le la plus vj\'e animation. Comme il s'agi,;sait 
partou t LI Il main ticm 011 <ln rü(lee..;semen t (le grief", 
c'étaiC'llt dan" charpIe Cllrnté lus Anglai;; et les Irlall
dais, d'llile part, contre lu:; C,lWl1iell::i, de l'autre. A 
Sorel, on tint le bureau de votatioll ouvert Jlll'ant six 
.in :1'';, et, comme Jalls l:e honrg les llellx partis étaient 
alors également pL1is~allt~, la lutte ne se pOl1rsui\'ait 
pas :,ans beanconp de provocations et de rixe~ qnul
C]uefoi" sanglantes. C'est an miliell (l'une de ces 
b:lgarres, Il')J1 loin <lu pre~b.Ytère, qne fut tné UII cer
tain Louis ~farC'oux. Chand prûriole Jans la furce de 
t'es trellte-six an3, il ne craignait pas (le r0[l~tel' ,\ ses 
a(h'er~ail'es ce qu'il pensait (l'ellx ; cette intr~piJitl; 

lui yall1t sa mort. Dalls le fen d'ulle discussion, le 10 
Iluyembl'e 1834, un 1l0ml1l0 15uac JOlie" lui tléchargea 
8011 l'i"tolet dan" la I1lHlne (1). 

On inhuma ~farcoux en pré"cnce d'un nombrellx 
concours de fiJèles; l:'dait ulle éclatante expreS:iiOll 
Je sympathies. A ce cOllwluut témoignage denlient 
f'e borner les démon~trations ostellsible,:;, I()r~qlle 

Nelson, au mois d"août do l'allnée suivante seulement, 
elltreprit d'exploiter ce meurtre pour attiser le mécolI
telltemellt populaire. Il en conféra a\'ec les Sordois, 
et un programme fut bielltôt é1ahoré et ad\lpté (2). 
Voici comment il l'expose ù ~lgr Lartigue, à qni leur 
curé l'anlÎt rell\'oyé pour les article:; de la partie r8li-

(l) - GorneCll1, Ili'-f,';l"e dit C<lIl,I<Ja, III, 3I..!. 

(2) - SN"t'! i//usi;é, colonne 3. 
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villgtaine d'arpents du village, vers l'Amyot. Là on 
mangea, on dansa, et de nouveaux oratenrs êlevèrcnt 
la voix. C'est a1n1;;i que l'on voulait manifestet· tout 
le respect dont on était péll,étré, pour la mémoire de 
l'infllrtu né ou glorieux Marcoux. 

On signale bien d'autres assemblées de ce genre à 
Saint-Denis durant les années 1836 et 1837. C'était 
l'épanouissement de ce dont on se grisait tous les soirs 
dans de plus petites réunions, où tout le monde opinait 
et ricn ne se concluait, parce que Il'Y présidait pas un 
véritable chef. Nelson était bon pou r déchaîner l'ou', 
rngan, mais llOIl pour le diriget', 

Le monument Marcoux n'a snb5isté qu'un an. 
Les soldats anglais s'y acharnèrent à leur retou r, après 
le 23 novembre 1837; ils le culbutèrent et le brisèrent 
si bien qu'il n'en re8ta qu'un monceau de pierres 
informes, dont il n'y eut plus qu'à déblayer l'endroit. 

L'autre grande fête, qui marqlla la préparation 
éloignée de la prise d'arme~, est celle de la démons
tmtion eu l'honneur des juges de paix destitllés par le 
gouvernement en 1837 (1). Ce fut une réédition du 
pique·nique de l'année précédente. 

(1) - Garneau, lIistoire du Calladil, III, 337. 
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Les derniers préparatifs de la bataille de 1837 à 
Saint-Denis. Condamnation du mouvement. 

" Les fils de la Liberté". L'attitude du clergé
Refonte des cadres de la milice. Projet d'achat 
d'armes avec l'argent de la fabrique religieuse. 
1837. 

Au milieu de la marée montante de son mécon
tentement, quel but Fe propm.ait le peuple dyonisien ? 
J)'al,ord l'as d'antre qllc celui d'imiter l'enfant impuis
sant son.;; l'étl'<!illte d'un pL>re brutal; il s'etfor\ait 
(l\imoll \'uir ses maÎtrcs en manifestant 8a donleur. 
~lais l'indignation est man \'a18e conseillère, et il s'en
gagea malhcureusemellt trop loin deyant l'obstination 
du gouYcrnemcnt. D8:"imit-il une ré\-olte armée ? 
XOI1, !luI Il'y songeait, excepté l'ambitieux ou peu 
réfi\~chi Xelwll. 

Si donc on déplora l'effusion dll sang il Saint
Denis, e'cst upiqnemcnt la taute il ce dernier. A lui 
toute la responsabilité. Puisqu'il assumait de peuser 
p01l1' les autres, il Il'avait pas le (lI'oit de sc tromper. 
:\lais e"t-ce Lien Yl'ai qu'il a ert'é? Examinolls la ques
tion ;\ hl, 111milwe des sains principes et des én'llemellts 
de l'époque. Premièremcnt, l'out' ùonllel" raIson ~l un 
peuple de prendre les armes cOlltre nu pou\'oir h~giti
memcllt constitué, il tau t q ne celui-ci soit tellement 
tyranllique qu'il soulèye la nation ell masse contre Ini. 
Ceci est-il ani\'é en 1837? On souffrait de graycs 
injustices sallS doute, mais les Canadiells si loyaux et 
si endurants répugnaient cn majorité cOl1siùél"aùle à 
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rigueurs ils s'exposaient en persistant dans leurs sen
timents hostiles au gouvernement. L'Ordinaire du 
diocèse venait d'intimer iL sel prêtres l'ordre de refuser 
les sacrcments et la sépulture ecclésiastique h quicon
que fa.Yoriserait l'agitation insurrectionnelle (1). 

Les évêques et les prêtres agissant ainsi étaient 
dOliC des bureuu(;fates? Pas du tout. Les bureau
Cl'ates étaient les oppresseurs. Or lc clergé Ile parta
geait aucunement leur" iùées et leur conùuite. Il était 
plus patriote (2) que NelsOn ct Drowll, deux Anglais, 
plus patriote que le Sllis~e Girod et que le Camldien 
t'Ims prestige nommé Chénier. Ils ont été, ceux· ci, les 
quatre chefs de la rébellion dans le Das·Callaùa; ils 
E\'intitulaient infiltueusement les plus sincères amis des 
opprimés ct tâdJaient de le leur persuader. Les éga
ré" ou les trompeurs! lem l,atrioti:;me était de 
l'égoïsme mal déguisé. 

Ce que EOuhaitait le clergé, c'est une ~imple agi
tatioll sur le terrain Iolitique, et par ce moyen le 
redressemellt dei' griefs. Sur ce poi1lt il était d'a<:cord 
avec la preEque totalité des Canadiens, avec tous les 
homme". bi~ll équilibrés, en particulier avec Parent et 
m&me Pal,ineau, qui, à la de1'llière heure, criait plus 
fort que jamai" qu'illl'avait jamais prêché la révolte 
armée (3). Ce parti s'appelait celui des Opposants (4), 

(1) - Poirier, fe Père fefrb,·re. 56 et Si. - Cet ordle fut donr.é 

au banqUtt de la fêle patlOnale du diocèse de Montréal, à l'é\èché, ie 25 
juillet 1837. Jllimoires de l'abbé Paq"in, dans l'uilit'l", Ibid., 305 et 
306. - La T"frift, de Québec. 1 oct, 1898. 

(2) - Sir G.·E. Cartier" a été le premier a reconnc,ître que la ligne 
ùe conduite que le clergé a tenue dansl'échauiYoutée de" 37" - c'e~t Je 

mot dont il s'est sel \'i une fois en ma présence - élait la seule 'lui plÎ t 
donner quelqnes chances de ,alut roux Canadiens: il e"t facIle de le 

prouv~r". Laca,se, Le trêlie ft s,'S di/radfurs, 53 et 54· - Ibid., 59. 
(3) - Lusignan, L'affaire Je Saillt·Denis, dans le Cal1ada-fl'al1(ais, 

lIT, 21~. 
(4) - Lacasse, Le prétre rt 't'S Jétnlc!eurs, 33 à 35, 46 et 4ï. 
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et c'était le seul bon dans ces circonstances malheu
reuses_ Celui de::, rebelles était le groupe des exaltés, 
qui tenaient à se briser la tête contre un mur de pierre, 
parce qu'ils ne pouvaient l'escalader_ Les rcbelles 
étaient des braves dans lenr sens, mais les opposants 
Ile l'étaient pas moitls (1). 

A quel parti maintenant appartenaient les gens de 
Saillt-Denis? Jusqu'an 17 novembre 1837, ils étaient 
tOI1S des oppo"allb, moills Nelson, q ni nOllrriS5ait ton
jou rs ses pl'Ojets. PItt sieu rs parlaiellt de gll erre, lIlais 
perf'ol1nc réellement nc la voulait on Ile croyait qu'elle 
,:c1aterait jamais. Il m-ait déjà plané dans l'air tant 
de menaces salls résultat q ne l'on se flattait qu'il en 
::,emit toujoUl's ainsi. La lettre (le Mgr Lartigue et 
les instructions de ?\L Demen;, de même que les peines 
infligées par l'Eglise, avaient amorti bien des ardeurs. 

~lais voilà qu'il ya falloir sc prononcer carré
ment. Lcs" Fils de la liberté ", après avoir précipité 
les événcments ;\ :\lolltréal, doiycnt être arrêtés Cil 

vertu de mandats, lancés le IG novembre contre un 
certain nombre <l'entre eux (2). Nelson et quelques 
autres chefs insunectionneIs sont également frappétl 
du 111(.111e coup (3). Que faire, puisque la frasque 
t;tait commise? C'était de sc livrer à la justice ou 
de s'enfuir aux Etats-Unis, où ils ne pouvaient être 
atteints. Mais ce n'est pas ce qu'ils ont jugé h pro
pos d'exécuter. "Venez chez moi, leur fit dire Nel
son, les paroissiens de Saint-Denis vous élèveront des 
remparts de leurB personnes". Dommage que les gens 
(le cette localité n'aient eu rien de mieux il accomplir 
(lue de protéger des perturbateurs de l'ordre public. 

(1) - Lacasse, L,' prltre ft .'es dltmdeurs, 46, 54 et 55. 
(2) - na\id, Les patri"','s de 1837-1878, 70. 
(3) - Lehlond, llict~/;e pepu/aile d,' Jfolltrlt/l, 3+5 à 351. 
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Papineau, O'Gallaghan, rédacteur du journal 
révolutionnaire de Montréal le " Vendicator ", A.-r. 
Desrivières (1), B. Viger (2), après son coup du che
min de Longueuil (3), C.-O. Perrault, Ls Lussier, 
le futnr Sir George.Etienne Cartier (4) et plusieurs· 
autres répondirent à l'appel du docteur dyonisien (5). 
A leur arrivée, on convoqua une grande assemblée. 
De pathétiques discours furent débités par les pros
crits, qui déterminèrent bientôt la formation de deux 
groupes. Presque tous les auditeurs néanmoins restè
rent opposants. Ne se rangèrent décidément parmi 
les rebelles qu'un petit nombre de villageois, sur 
qui Nelson avait exercé plus d'influence. Combien 
étaient.ils ? De vingt-ci.nq à trente, tout au plus. 
Mais ils suppléèrent au nombre par leur intrépidi.té. 
C'étaient des sujets déterminés. Ils entamèrent aus
sitôt une propagande, qui ne souffrait pas de résis
tance. Au besoin, pour réussir, ils étaient pr~ts à tuer 
et à détruire par le feu. Ils ne se portaient pas à 
ces excès, mais on les en savait capables, et l'on 
pliait (6). En réalité, ils commandaient le pays. 

(1) Dr Adélard·Isidore Desrivières a étudié sous Wolfred Nel-
son. Enrôlé dans l'association des" Fils de la liberté ", il a combattu 
à S.-Denis et à S.-Charles. La presse, de Montréal, 15 fèv. 1898. 

(2) Benjamin Viger arrivait directement de L'Assomption, où 
un bureaucrate avait promis $500 pour sa capture. David, Les patriotes 

dt 1837-1838, 131 et 132. 

{31 - David, Lu patriotes de 1837-1833, 25 à 27. 
(4) - Alors étudiant en droit, Cartier était le grand compositeur 

des chansons patriotiques de 1837. On lui attribue le chant national : 
"Avant tout je suis Canr.dien". David, L'union des deux Canadas, 

90 et 91. 
(5) - David, Les patriotes de 1837-1838, 37. 
(6) Le curé Demers écrit à Mgr Lartigue, le 21 nov. 1837: 

" Par les menaces on fait prendre les armes aux gens malgré eux". Le 
1 déc. suivant, le même écrivait encOre au même: .. Les combattants 

marchent tellement sous l'impression de la terreur que je ne les regarde 
pas mourir in flagranti de/icto" Archives de l'é~!êchi de S.-Hyacinthe. 
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C'est après cette propagande que le curé a pu écrire 
"Presque tous à Saint-Denis ont coopéré publique
ment à l'insnrrection, par paroles ou par actions, même 
les femmes; ... presque tous les hommes ont marché 
contre la reine, mais le plus grand nombre par la 
crainte de la prison, de la confiscation de leu!'s biens, 
on même parce qu'on menaçait de les tuer" (1). 

Alors toutes les commissiolls de la milice furent 
renyoyées au gouyernement et on en refondit les 
cadres en nommant les plus ardents aux principaux 
postes (2). On ordonna de réparer tous les ,ieux 
fusils (3) ; les forgerons J ean-Baptiste ~ligllault et 
Julien Gaouette (4) se constituèrent armuriers pour 
la circonstance. Beaucoup d'autres les aidèrent à COll

fectionner des balles (G). Tout était en activité. ~lais 
où se prennent les exercices militaires, il n'yen a 
pas (6). Où s'élè\'e le camp retranché, nul n'y songe. 
Il y a bien d'autres détails auxquels on ne pensera 
pas. Les médecins, les a,'ocats et les journalistes ne 
naissent pas plus guerriers que le commun des mor-

(1) - .-1 rchù),'s d,' !' éz'ùhf di S. -ff,·,,,ùzthe. 

(2) - DaviJ, D:,- i,ztriot<,s d,: 1837-1838, 162.-Parmi les nou

wau" c:ll'itaine" étaient J -llte Maillet, Frs Mignault, Chs Olhier, Frs 

Jalbelt et J.-Bte Lussiel. 

U) - Les fu,ils dey ,üent êtl e tous apportés au yillage et, après 

leparation~, y être laissés en téserye dan~ quelqu'arsenal improvisé. Ce 
'lU! fut e"écuté en partie. 

(4) - Julien Gaouette demeurait place actuelle de nme Pascal 

_'\,chambault, en Llce de sa boutique. Il y est mort le lu déc. 1874, à 

i'ftgc de 84 ans. Son épouse, Elnélie Paré, SfXur du chanoine J os.
Uct:lve, est décédée le 24 mars suivant, à 77 ans. Jls ont tous deux 
leu" monuments funèbres au fond du cimetière de S.-Denis. 

(5) - Parmi ceux qui ont aidé à confectionner des balles on note 

Geo. S,lint-Germain et Léyi Larue. Celui-ci, peu diŒcile, se servait 

d'un moule fait de patates. Ordinairement on mettait 2 ualles par car

touche. 

(6) - Lusignan, L'<ltrùil'e de S"int-Denis, dans le CÙllùda-frall
(ais, III, 213. 
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tels; il leur faut à eux aussi des leçons, et ceux qui, 
en 1837, se hissent hardiment à la t~te des bataillons 
de révolte n'ont pas reçu leur initiation. Aussi on en 
verra de fameuses an jour de la m~lée. 

Le manque d'a l'mes ayant attiré l'attention des 
rebelles, ils avisent à la dernière heure de R'en pl"OCU

rel'. Quelques-uns se l'endent auprès du enré pour en 
obtenir les deniers de la fabrique dans ce but. On sait 
bien; selon les vieilles idées, ce qui appartient à celle
ci est la propriété de tout le monde. Elle ne possède 
pas, on ne lui a que prêté, qnoique l'on ait reçu pour 
la valeur de ce qu'on lui a mis cn mainR. Pourquoi 
les émissaires de Nelson n'ont-ils pas été également 
chez le marchand pour en retirer comme lenrs les 
paiements, qu'ils y avaient effectués en achetant? 
Non, ce n'est qu'à l'Eglise qu'ils s'adressent. Après 
avoir raconté à l'év~qlle une première tentative dans 
ce sens par les paroissiens (1), M. Demers ajoute, le 

(1) - Voici comment le curé Dèmers raconte cette première tenta
tive à Mgr Lartigue, le 17 nov. 1837 : "Mardi, le 11-, vers une heure, 
au moins 300 hommes remplissaient les salles et le devant du presbytère. 
On .•• m'avertit qu'ils venaient de passer lme_ .. résolution, portant que 
le curé, ainsi que les marguilliers, donnatt sOn consentement à ce que 
l'on prît des argents de la fabrique pour acquisitions d'armes etc .••• Je 
courus à l'assemblée et je déclarai .•. que je n'avais donné aucun con
sentement ...• , que ma conscience ne me permettait pas de le •••• don
ner .••• ; qu" en employant ainsi ces derniers _ .•• sans la permission de 
l'évêque, on méprisait son autorité, que ce serait de l'insulter que de III 
lui donner _ ..• pour l'ohjet en question; que, pUisqu'on craignait que le 
coffre-fort courût des risques au presbytère, en cas de pillage, je .••• 
demandais qn' on •.•• le mit dans un lieu plus sùr ; que le marguillier en 
charge en était seul responsable .••• ; que pour être entièremeut étranger 
à leur mau vaise affaire, et _ ••• éviter les voies de fait, je remettais aux 
marguilliers .••• présents, pour en user selon leur prudence, celle des 
clefs du coffre .••• que j' Ilvilis en ",ains. J'ai .•.• fait prendre par un 
notaire acte de cette déclaration _ ••• , affirmée au pied dïcelle par plu

sieurs Citoyens et habitants de la paroisse _... Le coffre n'a pas encore 
été ôté d'ici ni ou,-elt. J'espère que les 4 lIIarguilliers de !'ŒZ4vre résiste-
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mardi, 21 novembre: "Samedi matin (le 18), ayallt 
entendu murmurer qu'il était question d'enlever, tle 
!luit, du presbytèt'e le coffre ùe la fabrique, j'exigeai 
de;; marguilliers qu'ils le missent ailleurs. Hier matin, 
un capitaine vint me dire qne, pour éviter un crime, 
IIOUS (levions prêter cet argent, sans dire pourquoi, et 
q lie le prêt serai t garun ti par de bons billets. Je refu
:oai mon cOllsentement 1l la chose. Cette nuit dernièl'c, 
six ou sept hommes masqués et armés, vers minuit, 
sont allés an quatrième rang chez le marguillier en 
charge (1), et 1 ni on t fait donllet· la clef et indiquer 
la maison Otl était le coffre, qui a été ouvert et vidé ... 
Le cofFt·c avait été caché, samedi soir, dans la maison 
du seconù marguillier" (2). Comme on le "oit, ccci 
Ile se passait qne ùenxjours avant le combat. L'argent 
ainsi obtenu ne put être utilisé. Nelson,;'t qui on le 
porta, l'ellfouit dans sa c[we, près de la masse ùe la 
cheminée, où on le retrouva intact après l'incendie de 
la résitlence, le jour des Rois 1838 (3).: 0 

t ont aux mena-ces ; ils ont eu le temps de réfléchir") Les mots en itali· 

'lue, dans la plésente citation sont de nous pour abréger. Archiz"J d~ 
l'Ide;'; dl' S.-Hyacillth<'. 

(1) - l'armi ces sh. Olt sept hommes étaient David Bourdag6, 

F.-X. J{olland, Ls Mondor et Ducharme. Avant de se rendre au 1\
rang, ils s'étaient aJres~és au pre:-.bytère, où ils avaient menacé de tuer 
le CLllé s'il ne leur déclarait l,a, où était le corIn; fo.-(. M. Deme l'" Br 

..,e laissant pas intimider, ne leur liyra pas ~on secret, et ils partirent avec 
d.e "impIes conjectures. Hourd;1ges a élé ensuite de longues années san~ 

s'approcher des sacrements. Ducharme ne s'est converti que sur son lit 

de mort. 

(2) - Archi"es de riz ',,"hé de S.-Eh<1cinthc, - Le marguillier en 

charge était Jas. Chenette et le second Chs Lebeau. Rtgistres des délibé
ratiolls dt lafl1briquedt S.-Denis. 

(3) - llavid Hourdages avait été accll,é d'avoir détourné cet 

argent. Pour s'en disculper, il alla à Montréal trOLlver Kdson, qui lui 

indiqua e:\actement la cachetté. 
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Ile pon vait She effechM avee plus de dextét,ité. Sise à 
l'extrérnité nord du village, du côté de Saint-Oursr elle 
commandait il, ~a fois et le- chemin royal et la. rivière. 
Toute neuve et construite avec des murs- de quatre 
pieds d'épaissem', haute et spacieuse, e-Ile ne semblait 
avoir été élli:tiée Gue l'OUI' l'éventualité- d'une atta
que (I). Oll en ~-ellver:m la plupart des e-1oisons et on 
y tram;pnrt H des \)ol!Jl.ets, des balles- et de la poud re. 
De ph1S r srrr le matill, on crut opportun d'y" monter 
phli!del1rS charge!" de (·ailloJ.lx en eas- d'assaut; à, leur 
aide on ponrrait au mOlliS assommer eeux des ennemis 
qui se hasarùerai.ellt "ou:; les fe-ll~tms. 

Pe\1ùa~lt que ce travail se poursuivait par les 
volontaires du Voisllluge, des émisssaires toujours aussi 
énergiques qu'illfatigables parcouraient les campagnes 
pour recrutel' les guerriers. On en envoya à Saint
Ours, à Saillt.Antoille, ù. La Présentation et jusqu'à 
Saint-Barliabé. à Saint.Hyacinthe èt à Verchères. 11 
arriva aill8i des combattants toute la journée. Même 
un certain Homhre furent mandés sous les armes telle
ment tard qu'ils furellt obHgés de rebrousser chemin 
à la nouvelle que tout était fini. Quelquefois les invi
tés répliquaient flu'i1s n'avaient pas de fusils. "Venez 
quand m~me,'disait-oll, il vous en sera fourni là-bas; 
pour plus de sûreté apportez votre faux ou votre 
tourehe". Ne pouvant résister à la détermination 
des officiers recruteurs, ils aiguisaient les instru
ments mentiollnés, llrhessaient leurs adieux à leur 
épouse, il, leurs ellfallts, et pa~taient pour Saint-Denis. 
Dans la famille, Ol! pleura souvent jusqu'au retour du 
mari ou du père, q lloiq ue, en maintes circonstances, 

(1) - Cette maison, ne laissant que l'espace de la galerie entre 
elle et le chemin, mesurait 84 x 40 pieds. Cave bien sortie de terre; 
dans la façade, au premier plancher 2 portes avec 6 fenêtres, en hallt 8 
fenêtres, au grenier plusieurs lucarnes. 
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,,"'elui-ci n'ait pas atteint le champ do bataille. Dan" 
·certains cas, il n"en eut pas le tomp:;:" Lian5 d'autres il 
,,'attardait volontairement (ll1 ~e cachai.t llOur n'avoir 
pas à ~gir contre ses convictioll,,-

Il se compta environ mille patriote,; :;:'111' le théâtre 
de la guerre, au moment de 10111" l'llls gralld Ilomhro. 
Une centaj,JC disposaient de fIH,ils. 

Lorsqu'on signala Fappro<:he (h:ll'ollllemi, rnlli(FH~ 
canon des l'ebenes était posté devant la mai~OlI Saint
Germain, et deux ou trois cellt:;:, d'entre CLIS: étaiont 
logés tant dans cet (idifice qnc dans les con"trllction:; 
avoisinantes, Ilotamment l1ans la distillerie située 
un peu en arrière. Dans ce (lernier rotranchoment. on 
~t\-ait eu le soin de laisser dell:-': 1.11';0" 011\"05 de bonne 
eau-de-vie. L'in tention était de se son-i r de oette 
liqueur pour stimuler les faihles il, cette heuro déci
sh"c. Elle n'avait pas Jt(, inutilo pmu les prépara~ 
tifs, pourquoi ne pas compter Sllr olle jusqu'à la fin ? 
Seulement on crut devoir se montrer plils scrupilleux 
pendant le combat. Jeall-Dapti"te Ardlamballlt fLlt 
préposé commis de bar, et il avait ordre de Il'être pas 
generonx. Aussi trouvait-OH Nelson nn pen méllager 
ce matin-là (1). Grûce à cette PI'';Cftlltioll 011 déplora 
moins d'accidents. Les chefs (l'ailleurs ne pOllvaiont 
l'as se passer de ce norf pOUl" la défense si mal prép:t
l'rée de leur mauvaise cal1~e. 

C'est'\'or:i la neuvième hellre du matin que Gore 
se présenta à l'entrée du village. Il ne s'était plus 
pre"sé après ~Oll arr0t an pont Laplante, y ayallt appris 
par deux prisonniers canadiens qu'on l'attendait ù 
Saint-Denis (2). L'important avait été alors de pro
curer le plus de repos possible iL ses soldats, san;. 

(1) - Laca-..se, Lf /n-/trt' t't ÎtJ~ d/trlldt'urJ, 50 et 51, 
(2) - D.l\i·l, Le.·'fllride.' de IS3i'ISJ8. 29. 
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par l'effet de la dite poudre dn ùit flSil, qu'il tenait 
de ses deux mains, f";lon:enscment ~t avec malice pré
méditée, visa, pressa la dUtente du dit fusil, et attei
gnit là et alors le dit George Wcir, au côté gauche du 
ventre, infligeant au dit GeÛl'ge \Veir là et alors avec 
la dite balle de plomb sortie par l'effet de la dite pou
dre du dit fusil qu'il pMtait et alors dans ses deux 
mains, au côté gauchc du dit GeorgcWeir, dans l'iÎme 
d'icelui, une blessure n1Clrtelle d'nue profondeur de six 
pouces et d'une largeur d'un ponce et demi, à laquelle 
dite blessure, le dit George Wcir succomba instanta
nément là et alors" (1). En effet, le vivace prison
nier était bien mort là. et alor~. 

Quand François .Jalbcrt, qui avait crié avec la 
foule de l'achever, eut été exaucé, il s'approche, trempe 
son épée dans la mare de E3ng et part triomphale
ment à cheval par le village en ,répétant de regarder 
une arme teinte du sang anglais. Ced insinua qu'il 
était l'auteur du meurtre et lui attira dans la suite les 
ennuis d'un procès resté célèbre (2). 

Cet assassinat se perpétrait à côté du couvent. 
On glissa aussitôt Je cadavre jusqu'au bas de la côte, 

(1) - Acl e ,l'accl\sation contre les mel\rtriers de \Y eir, signé par 
C.-R. Galt, procureur général, et A .. -M. Delisle, greffler de la Cou
ronne. Ce document, copié dans les A l'chh'es du Palais de justice, de 
Montréal, a été reproduit en partie dans La pres,'~, de la mème ville, 
II! 17 fév. 1898. Frs Jalbert y est le principal incriminé, mais il n'en est 
pas moins sorti indemne. Les autres accu~és s'étaient alors mis hors 
d'atteinte du bras de la justice canadienne en fuyant aux Etats- Unis. Le 
document contient environ 3,500 mots. Ces mêmes actes se rédigent 
aujourd'hui en 3 lignes. la pl'Nu, de Montréal, '7 fév. 1898. 

(2) - Jalhert subit son procès du 3 au 10 sept. 1839, après envi
ron 2 années de détention. Il avait été capitaine de milice jusqu'à son 
entrée dans le mouvement révolutionnaire. 11 était intelligent, mais 
trop ardent. Le procès, qui lui a faÎt recouvrer sa liberté, est longue
ment analysé dans David, Les pat1"ÏoteJ dé 1837-1838, 152 à 166. 
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où on le cacha à la hilte sous uu amas de gros cailloux 
sur le bord de l'ean (1). 

Pratte et Lussier, dans leur long exil aux Etats
Unis, durent amèrement l'egretter ce méfait, qu'aucune 
raison ne.iustifie, puisque le Fisollnier ne pou,-ait nul
lement s'esqui\'et' llwlgré tout le détlir qu'il en mOll

trait (2). Lw;"ier Il'est passé dau,; la république ,-oisine 
qu'après avoir été assez heureux pour tromper la "ur
,-eillauce des géoliers d.e la prison de Montréal, où il 
a été d'abord quelque temps d.étenu rl). 

Pendant le dramatique meurtre de ,Yeir, les 
trou pes anglaises u vunçuien t. Eu tl'e elle" et la maison 

(1) - Le cad,"'rc' cie \\'ell. ::tu lc'tml!' ,les Anglais il S.-Deni" .ljllè, 

la bataille, a été réclamé peU eux. tt t1:ln..,portê à ~fonueal, où il a été 

inhumé au cimetière milifaire de la rue l'apinertu. ~llr:-.a pierre sépul. 

craIe, entourée d'ulle clôture de fer, on lit: .. Beneath thi, stone are 

.leposited the l'emains of Ceorg:e \\ eir, Esy. uf l~ames, in BerwickslIire, 

Scot land, Jate lieutenant in Ber :\L1j'_Sty'::., 32n<1 of Cü!I1\\aIl regiment, 

aged 29 year~, \\ ho \\.1~ harh::!1 uu~ly 111 UI dered at St Deni ... , Lo\\ er Can.1J.l, 

(ln the 23ld of lloyembcl 183ï"; traduction: ,,~ou~ cette pierre sont 

déposés les re~tes de GeUl;;'t' \Yllr, écuyel, de E~ulles, comté de 13er

\dckshire, Ecos::-e, ci-dt:\ .:'nt lieutell<1nt d<111::- Ie~ tloupes de ~cl !\Iaje ... té, 

au 32e Iégiment de Corn""ll, lequel, il l'fige de 29 ans, fut tlIé :l,ec 

barbarie à S.·Denis, dan, le Bas-Canada, le 23 noy, IS3ï". Yoir Dl 
pa/ru, de Montréal, II juin 190 .. , l'age 20. 

(2) ~ Lusif;nan, L'(~Lltlirt dt S.-l)['l/ls, d.ln..., le C,lllilJ,z-jj-allçili_<:, 

III, 2lS. 
f3j - Ls Lus,ier ét.lÏt épicieJ il ~rontrbl depuis 2 nu 3 ans, lOI s· 

'lu'échtèrent les tr"ubles de 1S3ï. Incarcéré a ~lontlbJ il leur "lite, 
11 paryint à ::,'éch;-q!lkr gd_ct' à 1.J. conde5cè11l1ance du chien de g~lIde, (jui 
consentit à l'endurer (LI.lb;;.,a loge LIlle pallÎe de la ::,ùllée. ~\ ]:1 ronde Ju 

6"eôlièr,I'anin1aJ grùnda Li~n lU1 pt'U; l11:li ... , :lmaJoué depuis plu~ieuJ'"J 
jours par les C[LreS~es de ::.un Il()UYèall cOIl1pagnon, il n'éveilla pas de 

soupçons. (2uand on s'aperçut de rdb~ellce du ptbonnier, celui~ci ayait 

déjà escaladé la l1lurai'le de 1.1 C(jlll et plt::sque t!:lVèl .... é le lleu\e; .... on 

escapade était :1ssl1rée. lZéfugié au>.. Etats-l- nis, il 5' en Jît lejoindl e par 

son épouse, alb rounil é-piCl'lie à SaÎnt-Loui.., ~Ii:,;soL1ri et y 3.ll1as~a une 

fortune d'environ $12,000. ~--\u bout d'une quinzaine d'années, il 

cn re\int il ~Iolltléal, où illllourut vels ISSO. Il n'a eu (lu!UI1è fille, 

née en e\.d et mal iée avec lin (Julluet. 
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les avait pas attendues pour se précipiter vers l'esca
lier. On s'y jetait éperdument. D'autres, n'ayant 
pas assez vite leur tour, sautaient par les ouvertures 
opposées. L'un d'eux, s'étant accroché nn petit doigt 
en s'y glissant, lui dit: "Reste, si tu veux, moi je 
m'en vais ", et il se lâcha. Heureusement que le petit 
doigt préféra suivre, mais il le sacrifiait plutôt que de 
retarder une seconde, tant il avait peu r de perdre da_ 
vantage. Voilà le lever du rideau sur ulle part.ie de 
la bravoure et de la discipline des prétendus sauveurs 
du pays. 

Les quatre victimes, que le fameux coup de canon 
enveloppa dans un commun trépas vers onze heures, 
sont: Bouthillet, Dudevoir, Phanellf et Saint-Germain. 

Honoré BOllthillet était de Saint-Antoine; il a eu 
les intestins ouverts et disperséR. Le lendemain, il a 
été inhumé dans le cimetière de sa paroisse (1). 

Joseph Dudevoir, un des plus ardents rebelles de 
Saint-Denis, a eu l'épaule gauche et le crâne emportés. 
Agé de quarante-trois ans, il était marié avec Scholas
tique Mongeall (2) et père ùe famille. Il demeurait en 
haut du village. Peut·être occupait-il le grade de ser
gent. Le curé témoigne q~'avant d'exhaler le der
nier soupir il " a donné des m,arques de repentir" (3). 

Eusèbe Phaneuf, âgé de vingt-uf! ans, était fils de 
feu François Phaneuf et de Marguerite Bousquet (4). 
La publication des bans de sou mariage était dl;\jà 

(1) - Registres des bajtému, 1IIariag~s et sépultures de Saint-Antoint. 
(2) Regis/ns des baj/ému, mariages et Slpll//ures de S.-Dmis, à la 

date du 25 nov. 1837. - La veuve s'est plus tard mariée avec le 'patriott 
Pierre Allaire. 

(3) - Lettre du curé Demers à Mgr Lartigue, à la date ùu 1 déc. 
1837. Archbes d( fhùM de S.-Hyacinthe. 

(4) - Registnsdts baptémes, mariages et séplliturts de S.-Denis, à la 
date du 25 nov.1837 
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commenc~e, lorsque le malheur (;<lupa C011rt aux pré
paratifs des noees et eollnit dos livr~es (lu rleLlil SOIl 

inconsolable fiancée. Il a eu comme Dude\'oir tonte 
la partie supérieure de la tête enlevée. 

Charles Saint-Germain, fil" de la l'ropriétaire du 
château·fort dyonisien et carc!('llr de ROll métier, était 
âg~ de \"ingt-ciné! an" et marié a\"ec Esthet' Du
eharme (1). Il a été frappé dans la poitrine et tué 
instantanément. L'ancien hôtclier Henri Saint-Ger
main était son fils. 

Le callon a tOllné elJ8uite jmqll'an départ de ses 
ITIllÎtres, mflis Hin" c;tre lllle cause de nouvelles pertes 
de vie. Re pOL\\"alit an!c lui visel' assez promptement 
snI' le8 têtes qui se mOlltraient pour disparaître ausi'i
tôt, on Ile crut (levoir l'ntilie"er <]ne pour t;îcher de 
démolir la mai:ioll qui le,.; prfltégeait. SOll point de 
mire fut donc constamment l'entourage de la même 
fen0tre du second étage. ~Iais l'entreprise llépassait 
les forces de l'us,,aillant, et il Ill' plll'\"illt à causer que 
des br0ehes in,;ignifiantes aux murs qu'il voulait ren
"erser. 

D'un autre côté, pour r0j1olldre au langage étour
(lissant du canon anglais, n'y a,'ait-il pas celui des 
llatriotes? Où est l'indi\"idn qni tloit lui mettre la 
parole ell houche? Pierre B()llrgeois, anbergi~tc du 
Yoi~inage et non le moindre d'entre les hardis, 011 est 
chargé; mais la mort des premiers artillellrs de Gore 
l'a immobilisé. Il e~time qu'il tlllt trup s'exposer ponr 
t'Il allumer la mèche ou l'aller qllérir et, comme illl'y a 
pas de chef pour lui en intimer l'ordre, cet important 
engill de guerre reste muet toute la journée du combat, 
en [,lce <111 prillcip:ll rotranclJClllent de ses propriétai
res. Il était rempli <l'asspz de chaînes pour balayer 

(I) - }\Jt'gistrt!5 d~-, lapt/met. JIlIl! ùrgt>S et sl/lu/tures dt: Sdùzt-D~'"is, 

à b date du 25 nov. ,837. 
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butant au fond de l'eau, ainsi que cent-cinquante bou
lets. En deça, ils avaient laissé dans les fossés pln
i:iieurs hoîtes de cartouches. 

Rendus an village ùe Saint-Ours, les retraitants 
furent assez heureux pour rencontrer à son quai un 
bateau à vapeur, qni attendait la fin de la bataille 
pour continuer à remonter la rivière. On l'obligea ùe 
tourner la proue pOUl' transporter à Sorel les mili
taires, qui ne se sentaient plus capables ùe marcher. 

Les patriotes auraient pu tirer le meilleur parti de 
cette fatigue des solùats en les poursuivant sou,; un bOIl 
commandement. Bou rdages, aidé de q uelq ues compa
gnons, les a bien harcelés jusqu'à leur 80rtie de la 
paroisse, mais sans infliger beaucoup de mal aux fugi
tifs. Quant à lui, il y perdit deux de ses camarade,;, 
Lévi Bourgeois et François Lamoureux, qui furent 
victimes du feu ennemi. Le premier était de Saint
Antoine (1), l'autre de Saint-Ours (2). 

Mais quelles ont été les pertes anglaises (Jans cette 
malheureuse journée du 23 novembre 183i? - Cent
seize, dit-on, manquaient ~l l'appel fait à Sorel le même 
soir. Sur ce nombre une trentaine étaient morts (3), 
et parmi les blessés six étaient restés sur le champ de 
bataille. Ceux-ci, qui s'attendaient à expirer sous le,; 
coups barbares des vainqueurs, ont été fort surpris de 

(1) - LéYÏ Bourgeoi.., était hls de l'Acadien rierrt: Boulgeois venu 

dèS provinces maritimes à S.-Antoine; sa 111ère se nom111ait :rvLuÎe

IJé,ange, Littlelield. En mourant, il lai,,,it une yeuye (née Chabot). 

unc tille et un fils, appelé Lévi, que S.-Aimé-sur-Yamaska compte au 

nomhre cle ses caroos!ers. Pa!' son frère François, le malheureuxpatriot,: 
est le grand-oncle ,le l'abhé J useph Bourgeois, curé dans le diocèse de 

Provi,lence, E.-l:.-A .. Alchambault, CélZlal,Jgi,' de la);"!l;!le Archalll
bllult,3 2 et 33. 

(2) - F. Lamoureux n'était âgé que de 1;; ans. Da\id, Lèspatrio
les de 1837-1838,35. 

(3) - Lusign'll1, L'a!l;rire de S.-DOl/S, dan..; le Ccmad,'j'rall{ais, de 

Quéhec, III, 217. - David, D!spatriotes de IS3ï'IS38, 36. 
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s'en voir charitablement traités. Ils ont été aussitôt 
confiés aux demoiselles DOl"micour (1), qui ont rempli 
auprès d'eux l'office de dévouées Sœurs Grises. Ceux 
qui ont survécu ont été ensuite rendus à leur famille 
ou il leu r8 amis. 

Leurs morts trouvés après le départ des troupes 
ont été jetés à la riyière au nombre d'environ dix. On 
affirme que les clercs-médecins les ont repêchés ct en 
ont fait leurs délices. Un seul paraît plus tal'tl avoir 
reçu les honneurs de la sépulture à Sorel. 

(I) - Dal"iù, Lcs iiltri,lte, ,je IS37-183S, 36. - Fillesdu Dr DOl-
1111COUr, elles se nOlllnlaient ~Luie-Louise, âgée de 53 ans, et Thérèse, 
âgée de 49 ans. L'une d'elles a passé toute la journée du com bat blot
tie .... ou.;;, le pont de l' Anl) ut, où, le soir, elle fut trouvée à denli-morte ùe 

peur et de froid. 
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Les patriotes après leur victoire. Leurs craintes 
du retour des ennemis. Divers travaux de for
tification contre eux. Sépulture des victimes 
dyonisiennes. La bataille de Saint-Charles. 
La débandade générale. 1837. 

Combien tristes parmi les ))((t1'iol,;s furent les 
heures qui suivircnt le départ des troupes anglaises! 
C'est gue douze morts f<lllchés dans leurs rangs et une 
dizaine de 1lessés les avaient désiill1sionné~ pour un 
grand nombre. En vérité, il n'en fallait pas tant pour 
enfoncer de plus en plu" profondément dans les plaie" 
du cœur les avertissements si clairs et si rigoureuse
ment réalisés Je l'autorité religieuse: "Avez-\-ouS 
jamais pensé ,.;ériensemellt aux horreurs d'une guerre 
ciyile? Vous êtetl-VOllS représenté des ruisseaux de 
sang. , , .?" SOllS le poids de ces poignantes impres
"ion~, tous, moins le" plus ardents, eusscnt voulu 
retourner à leurs foyers; mais les mains de fer qui les 
avaient amenés en retinrent pluDieurs. "La patrie, 
leur n'péta-t-on, a encore besoill de vous". Les autres 
pu ren t s'en aller. 

On se procura un peu de repos, de nourriture 
tlurtout, car depuis le déjeuner, dég'l~tl\ à la h:'ite, on 
n'avait rien accordé iL sou estomac affailli. 

Puis le conseil provisoire de la future république 
tle réunit chez Nelsotl. Il n'y avait plus l'eutraill des 
jours précédents, C'est à peine si quelques-uns osè
rent prononcer le mot YÏctoire. Oll avait bien repouss0 
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croyait snffisamment prêt à receV01r n'irnpOt·te que11e 
helliq ueuse visite. 

Le surlendemain du combat, l'en(lant l'attente, ent 
lieu la cérémonie funèbre (le l'inhumation des morts de 
Saint-Deni". Rien de pIns attristant qne le spectacle 
alors offert anx parents et amis. Pas de prières ~\ 

l'église. On transporta les corps (lirectement en terre, 
pendant que le vicaire rédigeait à la s:lcristie les attes
tations officielles de lenr sépu1tme (1). Tous, au 
nombre de six, ils ont eu leur fosse commune üans la 
l,artie Tlon bénite (lu cimetière. Le septième les ya 
rejoints an printemps. 

Quant aux blessés des différentes paroisses, ils se 
rétablirent, moins Utl. Lévi Laruo a été atteint à la 
banche gauche et à la main du même côté, Angnstin 
Carignan ~l la fignre. Pierre Allaire a reçu dans la 
bouche utle halle qui lui est sodie l'al' la jono <1r01to. 
Jean-Baptiste Dupré et Jean-Bapti~te Patenaude ont 
été frappés ClW.Cllll ~l la jambe. Larue et Patenaude 
seu lem en t étaien t (le la paroisse. La gangrl,ne s'étant 
intl'olluite dans la plaie de ce dernier, ce fut Ini qui 
mourut il. la fin de l'hiver. Carignan était cIe La Pré
sentation, Allaire, do Saint-Antoine, et Dupré, ùe 
Saint-Onrs. Lo~ an tres "blessés n'ont emporté <luns 
leurs personnes que d'insignitiant.;; souvel1lrs de 
l' éclJau ftclU rée. 

Le jour même de l'enterrement de" j)utriotes 

dYOllisiem, Be jouait au village de Saint-Charles le 
suprême enjen de la ré\'olte dans une bataille aussi 
meurtrière que déeislYo pour le n~::lultat général d", 
la néfaste entreprise (2) ; l'écrasement fut complet. 
IIeurensement pour Saint-Denis que peu ùe ses hom-

(1) - Regùtrès des bapté'/ln', 1ltt7,·Ùlé/t'S et sépultures de Sa int-Dellis, 

25 nov. 183/. 
(2) -lhlYid, LèS Illtriotes dl' 1837-1838, 37 à 42. 
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mes y pre~utient part. Néanmoins l'un d'eux, Isaac 
Fontaine, âgé de yingt-deux ans, fils ùe Louis ]'Oll

taine et de Geneviève Dandenault, y fnt tué (1). 

Brown, après sa défaite, s'en vint concher an 
qnatrième rang de la paroisse, che?; Toussaint Angers, 
beau-père de l'ancien rebouteur Dragon. 

Ce jour-l:\, samedi, 25 novembre, les religieuses 
de la Congrégation, dans la crainte d'une irruption 
des troupes de \\retherall, envoient leurs élèves en 
slÎreté à Saint-Antoine, et elles-mêmes partent pour le 
troisième rang (2), où Ulle famille leur a offert l'hos
pitalité. Le soir, le curé se dirige aussi vers le troisième 
rang. Il se retire de son côté, avec sa mère, chez 
Sl'raphin BOllrque. Avant de s'éloigner dn presby
tère, il avait enfoui les vaEes sacrés et caché non 
moins soigneusement les autres argenteries et les Orlle

ments de l'église, ainsi qu'une partie du linge et les 
archives (3). 

Le lendemain, dimancllP, il n'a pas été célébré de 
messe dans la paroisse (4). 

M. Dernerf', en s'exilant, fnyait autant les patriotes 
que les Anglais. Il n'avait jamais cherché qU'~L les 
dissuader de leur folle entreprise et était même par
venu ù en détacher un bon nombre de leur parti. 
,Tamais il n'avait consenti à leur accorder l'argent de 
la faLl'iqlle. Ell:>uite:" Depuis dix jour,.;, écrit-il à 
son évêqne le premier décembre, j'ai continué ~l m'at
tirer l'indignation de certains patriotes, parce que j'ai 

(I) - .Rrgistrcs (Ùs baptitlll.'s. lIlaria/:/'I.'J (t sipultltJ",,'s de Saù,t- Charles, 

2j no\". 183i. 
(2) - Lettre du curé Demers à Mgr Lartigue, à la date du 9 déc. 

183i. Ar{'hi~'t's de l'àùhi di' S.-I/.)'acÎltt,~t. 

(3) -- 1bid .. 
(4) - Lettre du curé I>emer, il :\rgl Lartigue, à la clate du 1 déc. 

1 S,)j. A j'chiz't's de l'à'':chi ,le S. -II) ,,,'illthe. 
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refusé que mon garçon prît les armes, et qne je n'ai 
voulu prêter ni mon cheval. .. , IIi l'loches, nl bêches 
pOlir les retranehemellts" (1). 

De plns, dnns 1'nprès-milli du dimanche fln'il a 
pasf'é an troi~ième rallg, il a tenté une llouvelle dé
marche, qui a elH:ore mOllté eOlltre lui l'opinion des 
l'arti~alls lIe la rèbellion. "Dans l'intérêt de l'hnma
nitt', Jédare-t-il, et pOlir "allV8l' le village de sa ruine 
entière, je fis eommuni(luer aux combattants une let
tre de M. Gugy par laquelle il me demandait d'em
ployer mon illfluence pour engager les gens à l'etour
nel' <Jans ltmrs tC),Ycrs, ,,'ils nE' voulaient pas que les 
pIns gralll1s malheu r:s tom ba~sent sur le village. Cette 
Jettre eut tlll tel effet que, le IUlllIi matin, tous les 
piquets étant désertés, et très peu de gens restant, 
les ehef~ crnrent ùevoil' prendre la fnite. Les armes 
furent serrées, les pont,., réparés et les retl'anchement,., 
détruits" (:2). 

Le curé n'antit pas attendu le;; del'nières cOllsé
qnences dt; son acte pOUl' se mettrt: à J'abri de;: eoup'" 
de ses ad,>ersaires. D'ai1leur" il avait été illformé <lès 
le vellllredi précédent que l'on devait le piller. En 
pl'Oie à ces pt"llibles impressiOl18, pas plu;; tard que le 
(limallche soir, il b'enfllyait à Saint-Aimé (3). 

Le premier lléeembre, de cette dernière paroisse 
il écrivait ù ~Igr Lartigue: "On me t~lÏt dire que je 
fais bien de me tellir éloigné .... Aussitôt que cette 
fureur sera passée, je retournerai ù mou poste. Pour 
eomble ùe malheur, ~L Lagorce, sur qui je comptai" 
pour a\'oir soin du troupeau désolé, ... s'est tlauvé de 
terreur" (4). 

(1) - .~ l'ch ic 'r' dr l' h'Ùhi de S .. //)'<zâuthe. 

(2) - Lettre du curé Demers à Mgr Lartigue, à la date du 1 déc. 
,S37 . . ~rrh,,'rr di l'i'Ù/léd" S.-/~I',làJlth,'. 

(3) - Ibid .. 
(4) - Ibid .. 
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Néanmoins Nebol1, qlli ,,'était éclipsé m-eeles 

~1\ltl'e" chds de l'insllrreetioll, reparllt le mardi matin, 
28 l1on'mbrc, ct rl:us~it ,\ asscmb10r encore nll petit 
gronpe d'homllles, qU'lI c'l11tinua;\ tenir sur picI} jns
-qu'ml "amo(li, 2 décembre (1), Alortl, sentant t'l, 

cause irréml~diablement I,onlue, il déguefllis,;ait pour 
ne l'lu,; re\'enir, A tou,; les compagllolls <l'infortlll1c 

qu'il rem~()lItrait Slll' la runte, ii ,;c contentait de répé
ter: " Courage, me" ami,,". A l'lin d'eux il aj()ut:l 

<Ille :-:J! 11\'ait ,,('U10IllCllt cncore \'ingt lwmlllc,; U\'CC lui 
il lie S'ClI intit l,a,;, 

An cour" cIe ses dix long,; jon!'s de périg,'inll
tlOlls, "il ent à ,;u]l]lortcr t!luto,; le" torture,; <ln frl1i.J, 
de la faim et (le lïllquiét\lllo, déambulant la Huit ~ 

travor,; le,; hui,;, dall" l'l',W et la hllllejll.;ctl,'aux geIJ'HIX, 

se cachant 10 jour, ohligé quel'lul'toi" cIe rc\·ollir,.;iI r "cs 
pa.., pour Ile point t(lmbe\' an l'oll\'oil' Jo,; \'ulolltairc,;, 

d'a\'oir rocour" ~ toute' c~pèce de ,;nbterfngl's jlilll\' se 

l,rol'ure\' lUI jlen <le \·in'cs, UIlO COll pIe de fuis, il 
faillit péril' Cil tran'\'~aIlt de" l'nis,,",callx ou des 
marais» (2). \falgl'': tOlltL'.; ce" 1'1'8cu,utiolIS, il fut 
eapturtÎ le U dél'plllbrl', Il a été ellsllite qllo1que 
temps incal'cer2 ,\ \fulltl'éal, puis il ~t été exilé anx 
Bermudes (8), d'où. il a l'U [lasser anx Etats-Ullis et 
de lit an CalI ad a, en IS-LL Il e,t l1111rL it \IlIllt1'8al, 
en IS():j, 1ljlrèt; y êtro l"Ollstalllllleut re~t8 depuis SOli 

retour au pay" (-1). 

(1) - Lettlè (.]u Cl1~ê Ue'lllh à :\fgr Lartigue, il. 1.1 d~k ,lu 9 dèc. 
IS37. [lrcill'';'(J dt' l'e,'/(I,/ .IL' ~)·.-IIj'.zo·llt/u. 

(2) - l)aYid, ///(l.:.:r"/'Iii~·j· L't /"ptrtli!,r, 233-
(3) - D,tdd, L'III1/t'll dt'\o dt'II.\ CI71fIl'/IZS, 57. 
(4) - lJayid, l>'ùJ~:r ·,7,IJ/til.'.I' t'/ /"J' trdits, .lS3 à 2<)8. 



CHAPlTRE XL 

La revanche anglaise. Sa cruauté barbare. Les 
incendiaires. Les prisonniers. Le contre-coup 
des troubles, en 1838. Appréciation générale 
de la rébellion; ses conséquences. 1837-1838. 

Pendant que les lm/riotes étaient si luill de jouir 
de leur victoire, les Anglais prJparaient la revanche. 
Gore et ses soldats, furieux de l'échec du 23, brlîlaient 
d'en ensevelir la mémoire sous un amas de cruautés de 
leur acabit (1). Ce n'est pas par de,; actes de hra
voure, en effet, qu'il,; veulent rachetel' leur cOllardi~e, 
c'eût été montrer trop de noblesse; ils demandent du 
renfort, et c'est qllall(l il" ~l'I'!lnt ollze cents qu'ils 
s'a\'aneeront avec intrépidité sur nn village désert (2). 

Ils sont entrés de plain'pied dans le bOl1rg de 
Saint-Deni .. , dimanche, le 3 décembre. Il n'y antit 
pIns persollne ponr leur opposer de la résistance. 

Dès lenr arrivée, les officiers, comme gens chez 
enx, parcourent les rues en marqnant le,; maisons dn 
nombre de militaires qu'elles devront loger. Ils ne 
consultent pas, ils crayollnent les chiffres ::lUI' les por
tes; et les propriétaires n'anront qu'à voil' pOUl' se 
soumettre. Le couvert et la l1011l'l'iture seront grutuits. 
La plupart n'ont pas même en la politesse de remel'cler 
en partant. Dans la localité 1'011 Il'était guère habitlj(( 
à ce sans-gêne. 

(1) - Luslgnan, L'at/aire dr! S"ùd-I)I..'llls, dans le CaJlaJ(l~/i-t1l1rdl\, 
de Québec, III, ZI9. 

(Z) - Garneau, ll/stoire du '-'""ad", lU, 34;. 
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~1ais, dans le,,; circonstances, il ne fallait pas s'at
tenare à recevoir seulement de~ mal-élevés; les intrus 
étaient, avant tout, de,;; o)'gueillenx blc,;sé" au plus 
sellsible <1e leur ~tre, Dans ce ca", ee Il'était certaine
ment l,a" ;'l ellx d'llSe)' de la Vl'I'gc', ou dn moins ils ne 
(levaient pus la s:llsir si vite. Est-ee qUUII(1 Illl père e,;t 
encore a\'euglé par la colère fln'il doit châtier SOli 

enfant maintenant ~oumi" ou iml,uissant? ~on, il 
n'est pas assez r:li"olllUtble à ce moment; et cepen
(Iant C'O:3t bien ce que n'a pas craillt d'exécuter le gou
vernement Je 183ï. 

De plus, il uY<üt formlllé (les promesses en faveur 
Je cenx qui abandonnemient la partie, et presque 
tons s\Staient rClllllls il wn illvitation ; mai,; qnand il 
s'est sellti maître, il Il'a plus tenu compte de ses ellga
gements. Le cnré, qui avait cru à sa parole, en fnt. 
fort attrh;té: "Qnoiqll'apl'ès le fell de Saint-Charles, 
déclare-t-il, ~I. Gugy m'eih écrit - et envoyé. ,. une 
proclamation sigllée plU' Cl. EJell - d'employer mOIl 
illfluence pour qn'on ne fît aucune résistance, la lettre 
et la proclamat ion portant qu'on épa)'gllerait le, per
"Ollnes paisibles. et Ci n'oll pl'otégerait le,; maisons 
ouvertes et 01'1 il n'y aumit point lI' armes ; eepel1l1ant, 
malgr-' que les troupe" n'ait rencontré aucune résis
tance, >3aillt-Deuis a été traitée Ctlmme lIue ville pri",e 
d'as,mul. De", horumes pai~ibles, de:;; femmes et Jes 
\'ieillards ... , connants (lans les l'I'omesse~.,. faitci5 t 

ont eu tout ~L craillllre de la brutalité et <1e la férodté 
de ccs troupes, et plusieurs ont quitté leurs maisons par 
les mauvais traitements qu'ib y ont reçus. Les mal
heurs de ce village sont extrêmes ~,.. Toutes les 
maisons ... ont été livrées an pillage, et plusieurs sont 
inlogeables" (1). 

(1) - Lettre du CUlé Demers il Mgr Lartigue, il la date du 9 décem· 
bre 1~37. .-Irclli"'fs de l'àùhl de S.-H)'ilCilltht!. 
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:'Iercredi, le 6 déé'embre, \1. Demer',;, reve1lU <le 
Saint-François-<1l1-lac, où il s',;tait réfllgi(~ Hprb n n 
court séjour à Saint-Aimé, l'entre dan" son preshytt're, 
que les sol(lats antÎent.ill"que-l;\ o(~cnpé (1) comme les 
autres 1"0sidence,;. "J'ai été pillé considérablement, 
constate-t-il, et il" ont levé le plancher dn grenier, et 
f()\'cé les portes et les tiroirs. Si le co·fft'e-fort filt l'est<: 
au presbytère, il n'y serait assurément pIns. Par les 
prcJeautiolls qnej'avais prise.;, ... l'égli"e ... Ile sonf
frira pas U1le grande perte. Lei; portes de:; taber
nacle" ont t'té fürcé:" tons les coffres et armoire,; 
om'erts " (2). 

Une journée avant l"é\-acLHttion dn presbytère, le 
couvent avait été également remis aux religieuses (3), 
à leul' retonr du troisième rang. Leurs élèves ne tar
dèrent pas à les rejoin(hf'. 

Pendant que la mas"e <les militaires s'amnsalt ail 
villllge à tOI'turer les habitants et à caUi'er tontes sor
tes de dommages, des brûlots parcouraient la campa
gne la torche à la main. Une (Illinzaine de maisons 
de la paroisee, sans compt8r les autres batiments, s'af
faiflsèrent au milieu \les flammes allumée" par leurs 
mains malfaisantes (4). Tous les édifices appartenant 
à Nelson out été impitoyablement <létl'Uits et, comme 
pal' ea banque de la distillerie, il dŒtenait beancoup de 
bieus des au t res, plu"ieu rs perdireu t a vel; ln i il u m('i Il1 E' 

coup. Sa résidence, an coin nord-est des rues Yamaska 
et Saint-Denis, et la distillerie elle-même out été incen
diées le dimallche; puis les CllllStl'udiollS de ses qua
tre fermes du Bord-tle-l'eau et de l'Amyot ont eu lenr 
tour. ~lais au préalahle, chemin fititlant, 011 avait 

(I) - Lettre du Clll é Demer, il Mgr Lartigue, il la date du 9 dé-cem-

1)le I83ï. Archiz'es dt! l'à:c/-hi dt' S. -JZJI(zcùtlhe. 

(2) -- Ibid .. 
(3) - Ibid .. 
(4) - Ibid .. 
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mi" le feu h la propriété ùu capitaine François Jalbert, 

un peu en bas dn village. Quelques·unes des autres 
victimes Je,,; illcendiaires ont été Guillaume Dillaire (1) 
et François Lambert, tous deux du village. 

Jean-Baptiste ~Hbse (2) ét Louis Pagé, quoiqu'ils 
n'aiellt pas eu la douleur de voir réduire leur" demeu
res cn cendres, ont eu particulièrement ~t souft'rir ùu 
vundalisme des ennemis. Leurs magllsins ont été litté
ralement dévastés. Tous les barils, rempli,,; de liquides, 
ont été éventrés et vidés, excepté quand c'était du 
bon rhum ou d'autres boissons prisées; alors on s'en 
ellinait pOUl' mieux continuer SOli rôle de saltim
hanque. 

Ce qu'on a exécuté au presbytère, 011 l'a fait ail
leurs cn rCllchél'issallt. On déchirait les habits, on per
~'ait les chapeaux, on jouait ùu couteau un peu 
partout. 

C'est pendant ce premier séjour ùes Anglais ,'L 
Saint-Denis qu'a commencé la chasse aux pl'isolllliers. 
Toutefois il,; n'ont pu alors arr~ter (lue Christophe 
Pha.neuf. Un nommé Fréchette, du village, est par
venu à lenr échapper en fuyant dans les bois du qua
trième raug, après avoir eu SOli cheval tué sou,; lui 
entre l'Amyot et Je troitlième rang. Fmnçoiô-Xavier 
Rollalld, pour sa. part, a réussi à se sauver ;L Saillt
Barnabé sous une légère charge de paille. Là-bas, il 
s'est tenu quatre mois caché chez J eall-Marie Richard, 
d'où il correspondait avec sa famille sous le pseudo
nyme de Gamnd. 

(1) - Ce Dillaire était fils de Guillaume lJillaire. Celui ci, venu 

tI' Allemagne au Canada en qualité de militaire à la tin du 18e siècle, se 
maria à Montréal, uù il a ensuite vécu le reste de sa vie. Guillaume, 
fils, est arri,·é à S Oenis, vers 1825, et Guillaume Oillaire, troisième du 
110m, actuellement dOlllicilié au village dyonisien, est son petit·tils. 

(2) - Lusignan, f/"jJ;/ir( de S.·Dmis, dans le Cclllada-frmtçais, de 
Québec, III, 219_ 
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Dans la suite on ~ capturé une vingtaine de prison
niers parmi les paroissiens de Saint-Denis. En voici 
la majeure partie de la liste avec la date de l'incarcé
ration: Phaneuf, le 4 dl~cernbre ; Pierre Bourgeois, le 
~ décembre; Nelson et François Jalbert, le 12 décem
bre; :Modeste Roy, le 20 décembre; et dans l'année 
suil'ante, Marcel Cordeau, Pierre ~Mond()r et Edouard 
Besse, le 17 février; Louis Lllssier, François :\fignault, 
Jean-Baptiste Lussier et Jean-Baptiste Vallée (1), le 
30 avril; Louis Brodeur et Joseph Fontaine, le 12 
llo\-embre. Les autre" nons sont incollnus (2). 

De tous le3 insurgés de Saint-Denis, un seul, 
Nelsùll, a été exilé. :\Iais beaucoup d'autres sont allés 
manger le pain de l'étra'lger pour éyiter la détention. 
Le plus grand eombre d'entre ceux-ci est revenu après 
i'amllistie. 

Ellfin, le vend reùi 8 décem bre 1837, les trou pes 
jugèrent à propos de s'éloigner. Elles étaient demeu
rées six joura dans la localité. Sous prétexte de réta
blir la paix ùans un pays tout pacifié, elles poursui
virellt leur marche sur Saint-Hyacinthe par Saint
Charles, en suivant la rivière jusque-là (3). 

Il repaI"ll t ensuite plusieu rs fois des détachements 
dallS le cou!'a de l'hivel", maia ils ne firent que passer. 
Aucun ne stationlla dans la paroisse, quoiqu'on eût 

(I) - Borthwick, Rheilù)n de 1837-1838,67 à 89. 

(2) -- Tous les prisonnier, sus-nommés furent relâchés, le 28 juin 
1838, moins ~elson, J aillert, les deux Lussier et Mignault. CeUX-Cl ne 
recouvrèrent leur liberté que phI> tard. Le mème jour, Nelson était 
condamné à l'exil, aux Bermudes; Papine~u et Cartier, qui :,'étaient 
échappés, ne pouvaient plus remettre le pied au pays sans être sujets à 
la peine capitale. David, Les IMtriotes de 1837- 1838, 63 à 70. 

(3) - "Tous les soldats qui étaient ici (à S.·Denis) sont partis, 
hier, pour le haut de la rivièle ". Lettre du curé Demers à l\Igr Larti
gue, à la date du 9 déc. IS3i. A1'chives de l'évêché de S.-Hfacintht:. 
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songé à cette vaine dépen8e (1). X é~tnmoin3 les alléeil 
et venues des 801(lat5 étaient inévitablement accompa
gnées de vexations nouvelles. C'e",t ainsi q1le l'on a 
tué cinq ou six oie" chez J ean-Rtptiste Gaudette, de 
l'Amyot, pou r s'en em parer; que, chez son voisi II 
OharleH Lebeall, 011 a fOl'cé le propl'iét aire à porter :'L 

Saint-Hyacinthe un beau bœuf à l'ûllgrais, deux ou 
trois tinettes de beurre et deux quartiers Je mouton. 
Tont cela s'ordollnait en vel'tu ùu droit Ju pln~ fort., 
sans indemnité. Et l' Oll acc(lul'uit tonj,)u l'S il la pre
mière alarme, tant 011 éprouvait Je plai"ir à maltraitel' 
cette population d0j1 trop punie. Le juge de paix 
Fil'min Penin, de Saillt'11ntoine, les manda au moins 
ulle fois. 

Hélas! quanJ donc sera expié le péché de la 
révolte? Quand fini t'a la 1\\PI'Cssioll? 011 Y mêle tant 
de cruauté, tant ùe t'auvagerie qu'elle aché~'era bien
tôt de rendre le wulèvernE'llt excusable sinon justi
fiable (~). 

C'et:ît pal' la répression que l'ou ft donné Ulle 
importance capitale;\ ce qui n'avait été qu'une aven
ture de quelques-uns cornparéti ù la masse de tout le 
peuple (3). 

Après le départ des troupes, les gells du village, 
remarque le curé, ne revenaiellt l'as vite il leur" domi
ciles (4); mlli" ils effectuaient tout de même leur 
retour. Que de ruines à relever avant de reprendre 
l'ancien train de vie ~ Plusieurs Ile retrouvèrent que les 

(1) - Le curé Demer, éclÎt à :'Ilgr Lartib':e, le 9 déc. 183i: "Le 
commandant m'[I dit gu'une COmpJgllle déluit rester stationnée ici, cet 

hiver ". .ri rdlÎ<.'t'S d~ 1'(7 t'<hé Je S. -lI)'acillthi. 
(2) - Bouras,a, <Jans LI P/'t'"Si, de ~rontréal, 24 oct. 1899. 

(3) - Suite, Histoire d,'s Calwdimsjrall{l1is. VIII, 124. 

(4,) Lettre du curé Deme!',; à Mgr Lartigue, à la date du 9 décem-

bre 1837. Archives de l'hùhl de S.-H)'acillthe. 
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quatre murs dénudés Je leurs demeures tant ils avaient 
été pillés avec acharnement. 

Durant le travail de réinstallation des gens, le 
curé était en corre5pondunce avec son évêque pour 
cOl1naltre son devoir à lenr égard au point de vue de 
la cOllscience_ Combien il les plaignait de s'être 
jetés dans une pareille galère! )1 semblait maintenant 
avoir pour eux plus de pitié que d'accusations. A la 
demande d'nne ligne de conduite, l'évêque lui répond 
le 19 décembl'e : " Le grand nombre de coupables ... 
ne saurait être une raison pour ne pas les regarder 
comme grandement criminels et scandaleux ... Qllant 
à la réparation du scandale ... donné en excitant à \a, 

révolte, ou y participant, clic peut se faire en signant 
une adresse commune à la reine, en témoignage de 
loyauté et de désapprobation de la rébellion. C'C5t ce 
que vans devez favoriser de votre mieux ..•• , comme 
la plupart des paroisses le font actuellement. _ .• Ce 
n'est qu'une faible eXC1lse pour ceux qui ont porté les 
armes contre le gouvernement de dire q n'il::; y ont été 
f()rcés par menace .... Les menacés n'avaient qu'h 
s'entendre entre eux et il se coaliser contre les mena
çants pour se défendre" (1). 

Conformément à cette direction, quelq nes jours 
plus tard, une adresse fut unanimement si.gnée à SaÎnt
Denis pou l' porter à la connaissan ce de la reine le regret 
que ressentaient les gens de s'être soulevés contre 
elle. C'est ai.nsi que s'acheva la réaction tant dans 
les esprits que dans la conduite de chacull. 

Environ un mois après cet événement, les autori
tés envoyèrent des agents ramasser toutes les armes 
qui pouvaient rester entre les mains des hahitants, 
malS c'était là une précaution inutile. A Saint-

(I) - A rchi,'es de l'arduv!chi de .lfo1Ztrlat. 
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justice humaine! L'un avait mérité de grandi!', l'au
tre de mourir, et cela exactement pour le même 
méfait (1). Car, ne l'oublions pas, ce mariage hybride 
des deux provinces avait pour but de (lonner le coup 
de grâce aux Canadiens-français; si cette fin n'a pa" 
été atteinte, ce n'est pa8 l'Union qu'il faut en remer
cier (2). 

Aujourd'hui quand les gens de Saint-Denis parlent 
de la journée du 23 IlOvembre 1837, ils n'emploient 
jamais le mot de glorieux fait d'armes; mais d'un 
autre côté on les entend souvent prononcer cellx 
d'échauffourée et de vilaine équipée. 

Un jour, dans le temps où les victimes survivan
tes de l'épisode néfaste étaient nombreuses, se tenait 
une grande a8semblée politique à la porte de l'église. 
Tout s'y passait fort paisiblement, lorsque l'un (les 
orateurs voulant faire flûches des souvenances d'antan 
commença 11 Ile longue période pou r exalter ces cou
rageux, qui n'avaient pas craint d'exposer leur vie 
pour la patrie. Il n'avait pas terminé sa phrase que 
les huées l'obligaient à descendre de la tribune (3). 

Voilà le jugement des paroissiens de Saint-Denis, 
les plus intéressés pourtant à n'être pas sévères, dans 
l'appréciation de ce qu'un bon nombre voudraient 
coûte qne coûte leur imputer à gloire. 

(1) - Turcotte, Le C,mad" SOltS l'Union, I, 38. 

(2) - La lVfù;ervè, de Montréal, 26 oct. 1893 ; Tanli\~el, dan, La 
Vlritl, de t,)uébec, XYIlI, No 14, p. 2; Turcotte, Le C,w<ld,{ SOIiS 

l' 1./" iD", II, 96. 
(3) - LacCl5se, Le prêtres et ses détractmrs, 52 et 53. 
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CHAPITRE XLI 

Les écoles de Saint-Denis. Difficultés de leurs 
débuts. Les commissions scolaires; leurs pré
sidents et secrétaires-trésoriers. Les institu
teurs et institutrices. 1817-19°5. 

Si. l'abbé Demers n'a pas voulu de la lutte irn;
fléchie de 1837, ce n'était pas par amour du repos; la 
preuve en est dans le fait qu'il s'est jeté dalls d'antres 
combats plus long;;, pour les'luels il a même brave
ment assumé les fonctions de capitaine. Et ce qu'il 
a déployé de courage pOllr s'assllrer la victoire ne res
semble nullement aux ht"sitations des patriotes. Le 
point à gagner pour lui était le dégagement cie la 
question scolaire. Souvent arrêté, il ne se laissa 
jamais déconcerter. En dépit de son activité cepen
datlt, il ne lui fallut guère moins que vingt années 
ùe sa vie avant d'entl'evoir le triomphe définitif. 

L'œuvre que le curé ùe Saint-Denis a accomplie ail 
bénéfice de ses ouailles, la massc de ses confrères l'a 
l'exécutée ùans les autres paroisses du Canada. Leur" 
champs étaient pIns ou moins cn vue, les résultats 
obtenus plus on moins frappallts; mais tous évo
luaient dans le même sens avec 8uecès, les évêques 
ù leur tête. Nons pouvons en effet l'affirmer sans 
crainte, le clergé a créé dans notre pays le mOll
yement de l'instruction populaire, et salls son COII

cou rs, q ne fût-on paryen n il édifie!' (1)? Les 8acri-

(1) - t:n de nos écrivains a pu dire avec raison: "Il est aussi 
Illlpos,ible ùe passer sous silence le lôle qu'a joué le cJelgé dans l'édu
calion au Canada qu·il le serait de taire le nom de Christophe Colom], 
dans une histoire du Nouveau Monde, qu'il le sel ait de ne pas parler cie 
Champlain quand on parle de Québec". 
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antre en bas du même rang. Deux ans plus tard, le 
25 janvier 1842, )1. Demers écrit ù ~Igr Bourget: 
" Il n'y a point ici d'école de fabrique. Jusqu'ici le;; 
gens n'ont; pas youlu entendre raison là-dessus. Ayant 
déjà deux fois échoué dans les efforts que j'ai faits 
pour les faire c::msentir ft laisser prendre une partie du 
rev(mn de la f<tbri'lue pour le soutien d'écoles, je 
n'osel'ais leur proposCt' de payer snI' les deniers de 
l'église les pensions J'instÏtnteul's. C'est pitoyable de 
voir le pen de bonne volonté, le pfrU d'union et aussi 
le pen de moyens que le pIns grand nombre ont ponr 
l'éducation de leurs enfant,,! Je doute que sans moi, 
depuis quelques années, il eût pu y avoir, tlallS 10 vil
lage même, une école de garçons. Je pOlll'rais dire la 
même chose des deux écoles des conces5iolls " (1). 

Ce n'est qu'en septembre 1842 que les marguil
liers et les francs-tenallciers se décidèrent ,\ puiser au 
cofl-'re de la fabrique pour se porter au secours de leur 
pasteur (2 J. 

Avec cet appoint, on put rouvrir' l'ancienne 
école du haut Bord-de-l'ean et en fonder une autre 
en bas de }' Amyot (3). 

Les écoles de la campagne, aill5i q ne celles des gar
çons et des filles du village, furent d'abord régies par 
le curé, 1es marguilliers et quelques syndics adjoints. 
La gouverne scolaire marcha de la Eorte jusqu'en 
1849, année où uu corps de cinq commissaires, obéis
sant à llll surintendant de l'Instruction publique, la 
remplaça (4). 

(1) - Archi,xs de l'idd,! d" S.-//)'tlctJltk:. 

(2) - Registres des déliUratiolts de 1" j;,briqlle Je S. -Denis. 

(3) - Regis/res d,'s àé!iNratiolu dé la !!l/micp.';it! scolaire ,le /" 
campagne de S-Dmis. 

(4) - Lalande, elle ,'fei!!e seigneurie, BOllcheri.'il!e, 166. 
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La fabrique paya en 1843-1844 la somme de cent
cinquante piastres pour fins seolaires (1). Nous igllo
l'ons ses débou rs.3s de" au trcs ulIllée.,. 

Dès avant le perfectionnement de ia loi des com
missaires, quatre 8~oles, en 1846 (2), avaient t~té ajol1-
tées aux dnq autr€s et an couvent, formant ainsi llli 
total de dix écoles. Les derllières·né-es étaient au 

centre du (luatrième rang, au centr€ et en hallt ùu 
troisième l'allg, et ell haut du cinquième rang- ; aujour
(l'hui ~elle·ci est enclavée dalls La Présentation, depuis 
1857 (3). 

Il n'exista d'abord qu'ulle municipalité scolaire 
pour toute la paroisse. Quatorze ans apl'ès son érf'c
tion, S'€u détacha celle du village, entraînant avec 
dIe le eouvellt, l'école modèle et l'école du bas du 
Boro-de-l' €au, et au cent re c1-e l'A myot assez (le 
territoire pour J installAI' une qnatrième école dans la 
suite (4). L'arrondi~~ement ou centre ou <)uatrième 
rang ayant été abuli en 1857, la vieille municipalité de 
la campagne ne comprit l'tus 'lue les é~ole;:; du haut 
Boro-de-l'euu, dn bas de l'Amyot, du haut ct du ce1l
tre du troisi~me rang, du hant et du ba~ du quatriL'me 
rang. Ces dasses n'out pas toujours été en opération; 
l,ar exemple, en 1849, cell8.:3 ou haut BOI,J-oè-l'eall 
étaient fermées (5). 

Le premier corps des commissaires de Saint
Denis, élus par la voix populaire, le 16juillct 18H), fut 

(!) - /~t!gist.rt's ,des dilit)lraiic'Ils dt! la filllriqltt! J<! S. - j)ellÎJ. 

(2) - Rapport cie paluis5e par l'abbé Demer", Arch/OiS d,'l'hi,;'! 

,ft S.-H)'aâlllhe. 
(3)-Registres des délibh"tiolls.de;" llluJlicip,ûité sn'!aire de /,. ""m· 

jJagllt: dè S.-Dt!uis .. 
(4) - Registres déS dilz'/)!I-atÙJ11S di la 1Il1illicilufiti scoltlin: dit vil .. 

lagt' Jt! S.-Denis. 
{5) -Registl rS dèS diiit;!rlltÙJIU a~ /a Pl UIlù:ipahté S[{J!aire dt! Id L-/U/I

pag"e de S. -Dmis. 
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composé d'Ambroise Gauclette, présillont, du curé, 
J'Antoine Saint-Jacques, de L,ivi Larue et ùe Fran
çois Girouar(l ; Françoi~-Xaviel' Laforce en fut on gagé 
aU8~itôt commo secrétail'(Hl·l~soricr. Les succe~B8urs 
(le ('('lui-ei ont été Romuald Saint-Jacques, ùe 1850 ~L 
1857 ; Amédée Saint.Jacques, ùe 1857 à 1858 ; Vic
tor Garean, de 1858 iL 18t)3 ; Daviù Bourùages, de 
1863 à 1869 ; le notaire Marin, lle 1869 à 1874 ; le 
llotaÏl'e Durocher, Je 1874 ~t 1886; le notaire Cl'o\'ier, 
Je 1886 il 1894: ; et le uotaire Daumy, dopuis 1884:. 

Les pré"ident~, f'uccesseurs d'Ambroise Ganc1ette, 
Ollt été: J(,iln-Mal'Ïe Le8p0l'ance, Eusèbe Galldétte, 
FrH1lçojs·Xavier Laforce, Augustin Lehlanc, Pieno 
Parneli8, Narcisse Laporte, Jean-Baptiste Gaudette, 
l'aLbé O'DOllIICll, curé, Louis MiL:holl, Piene Guertill, 
rierre Leblanc, Joseph LURsier, ,Jean-Baptiste A rcham
bUlllt, Jshlol'e Dragon, J()~eph Allanl, Victor Bou,;
qllet, Théodore Archambault, Eusèbe Richard, Jean
Baptiste Allgers, Louis Gariépy, François Angers, 
Noël Angers, J~ouis-Ed(}uard Gnortin, Toussaint 
Allgers, ::\lisaël Richard, Joseph Laflammo, Amable 
Girard, Françoi::l Gaudette et Loui" Archambault (1). 

T~e premier bureau des commi,;saires du village, 
élus le 3 août 1863, fnt compoRé cl'Oli\?ier Gaelbois, 
présiùent, (l'Antoine Saint-Jacque", de Pierre Paré, 
de Maglohe Desrosiers et de Jean~Baptiste Gaudette. 

Dans le fauteuil de la présidence ont succédé à 
Gadbois: Jeall-Baptiste-Elphège :.\faillet, le Dr II.-A. 
Mignault, l'abbé O'Dollnell, Charles Saint-Jacques, 
Victor Gareatl, Jean-Baptiste Gaudette, Magloire 

(1) - Regis/l'èS des d;:i4ra:il'lls J,' /.1 1llIIlIicij1<lliti s,o/airè de /a 
<"lIli/pagne dt S.-DenÎs. 
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V ézina (1), Louis Landry, Toussaint Lafiamme, Arthur 
Paré, et J ean-RaptistD DesrDsiers. 

Les secrétaires-trésoriers de cette seconde com
mission scolaire out été: Victor Gareau, de 1863 h 
1866 ; le notaire Marin, Je 1866 ,\ 1874 ; le notaire 
Durocher, de 1874 à 1886; le Ilotaire Crevicr, Je 1886 
à 1899; et M. ElJhreOi Chaput (2), depuis 1899 (:~l. 

Il ne faut pas croire {Fle, sous ces dift~relltes 

admii1istratiol1s, le système scolaire <l1t toujours tOllC
tionné à merveille. Les rapports des illspecteLll"S, q ni 
ont visité la paroisse ès-qualités, ne l'affirment pas. 
Même aujounl'hui, aprb tOllS le" progrb accomplis, 
il reste beaucoup ùe lacunes ,\ combler. Ou se plai
gnai.t du peu d'assiduité des entants, de l'incornpé-

(1) -- M. VéL11l;;l, l::;~u d'une ancienne falllllle LI::- Sainte-Rase-de

Laya!, a nt le jour en cette paroi"", le 16 j,l1wie'- 1836. Al'tès avoir 

débuté comme marchand-t~il!e11r sur b tue N"otre-Dal11e. à ~lontréal. et 

:.'y ètre ularié, en 1863, avec une iille unginaiire de S .. -Denis, ElnélIè 
Charrun, née le 23 an-il 1836, 'il :,'en dnt, en 1874, s\~labltr dan3 ln 

patrie de son épouse COUlme m;:u-chand génél.aL Il:- e ... t encore à jOllll 

deI' estlnle de tous. 

(2) - Voici la généall'gie Oé!ll. Chaput en Canada: I - :\icola,. 

né en 1659, à !\oaùan, diocè~e de llc,ançon. en France, e,t tra

versé en Amérique, \~er, /C,86, et ,'est aussitôt établi à la Pointe-au,"· 

l~relllhles, près l\Tuntléal ; il s'y c~t lllarié a ,'eC' AngéliqLl~ Gauthiel, eH 

1689; "X ans plus tarrl, il ,e tral15ponait il ,'arennes et y e,t mort '-ers 

Ij20; Ii - Charle", né en 1695. épCl1tx de Josephte Lemay; de \-aren

Iles; III - Ba,ile, él'''Clx de josephte Girarù ; de Yarennes ; l Y -
Louis, émigré à S_·I1)acinthe (tetrito;re acluel de Sail1te~l\ladelcine) 
'-ers 1800, y épouse en 1803 Thérè~e Bonnette, née en 1 jS8 ; en 

,810, il ,ient s'établir à S.-Denis; ses enbnts sont: Emélie, épouse 

du notaire J\~arLis~e ~aint-Cerlll,-lill, ]èan-I"::'énli, Florence, Joseph t't 

Loui~, entré au collège de ~ .. -lf)a('il1tbe en [820; V -Jo:-.eph, époux 

de Léocadle-Virginie Gaouette; \" - Ephrem, marié d'abord en 188j 
avec Joséphine Dragon, tille du rehouteur, puis avec Philomène Phanel1f 

en 1898. Tanguay, Did. gin., et Régistr.:s des bapt!/Iles, mariages d 
slpu/tuns de S.-Dmis. 

(3) - Registres des délibératio1ls de la IJlu11l~'italiti SC{'!ûire du ;:il

'ag~ de S. -Denis. 
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tence des titulaires, de l'iIlSl1ffi.~allcc de leur traite
ment, dn défaut d'amenblcment, voire même dn man
que d'édifices scolaires pt'c~prement dits ~ OH n'a bâti> 
coux-ci que fort lentement, l'avant-dernier le fut en bas 
(ln Bord-de-l'ean, il y a onze ans sfrulement, et le cen
tre de l'Amyot n'a le sien qne depllltl 1897. 

L'inspecteur Archambltult dit ell parlant ùe 
Saint-Denis, en 1856: " Il Y a. une écoh:l p6maire 
supérieure de garçons, et huit école" élf~mentaires. 

Le nombre de ces del'llières est beaucoup trop considé
rable pour les ressources de la municipalité. A l'ex~ 
('eptioll d'une seule, tOlltetl ces école8 élémentaires l'le 
tiennent dans des mai:3ons louées et en très manvai& 
ordre. L'école primaire ..•• n'offl'e pas de nJ.~ultats 

au~si satisfaisants que par le passé. Il n'y a jamais 
eu d'entente contre le système des école,; publiques 
dans cette paroisse; mais malheurensernenL il y à 

beaucoup d'apathie, ce qui lai::;se moitl" d'e8péranee 
;;elon moi que l'hostilité la plus prononc,;e" (1). Et 
il citait à l'appui de ses sujets ùe craiutes les chiffres 
peu rassurants ùe 7ï6 enftUlts d'tige ~i fréqnenter la 
classe contre 400 seulement y assistant. 

Le rapport de l'in specteu t', en 1861, mentionne 
comme personnel enseignant: un instituteur diplômé, 
sept institutrices diplômées et citlll uon-ùiplômées. 

L'inspecteur encore, en 1873, " regrette que les 
illstitutrices ne soient pas mieux rétribuées, surtout 
celles dont Jes services sont appréciés ùepuis plusieurs 
:tulIées ". 

Depuis le commencement, les divers inspecteurs 
qui out surveillé les écoles de Saint-Deuis sont : 
M. Archambault, C.-U. Leroux, Charles de .Cazes~ 

(I) Rapport général de 1856,204. 



SAI~T-DEXIS-SUR-RICHELIEU 433 

Jean-Baptiste Délâge, E. Picard-Destroismaisons et, 
depuis 1899, M. Joseph-Treffié Molleur (1). 

L'école de" garçons, du village, n'a c~ssé de sub
sistel' de 1817 à 1878, ce qui vent dire depuis la chute 
du collège classiqlle, à qni elle a sl1l~cédé, jusqn'à la 
fondation du collège commercial, qui l'a remplacée. 
Elle a presque toujours été modèle et particulièrement 
choyée par les autOl'ité", étant con~tamment dirigée 
par un bon ehrétien suffisamment instruit et ordinaire
ment assisté par Ulle institutrice. 

Notons parmi ses professeu rs : Si llléon ~farches

"anlt (2), avant 1837, cle\Tenn violent patriote snrtont 
au milieu des événements de 1838, alors qu'il était à la 
tête de l'école du village de Saint-Oharleil (3) ; Laurent 
Bédard, de 1849 à 1852, payé deux-cent-q llatre-vingts 
piastres par année de douze mois, à cette époque pas 
de vacances, il est mort d'apoplexie au printemps de 
] 852, peu après sa retraite de l'école pour cause de 
maladie (4) ; Joseph Archambault, de 1852 à 1854, 
de Saint-Man.:, gendre du député Blais, de Bagot ; 
Pierre Laflamme, de 1854: à 1857, qui ne reçoit que 

(1) - L"'llseigllèl/l<'llt pnlll<ljre, de Québec, XXI, ï9. 
(2) - Y oici comlllent le D, Choquelte nou, peint ce professeur 

gnenÎer: "Intelligent. da-il, aeuf, lu~é, d'une énergie de fer, d'une 

musculature d'acier trempé, d'une \'i\'acité de lllercure, cet homme 

n'était pas fait de chair; il était pétri de métal et blindé par ùe;,sus ". 

L<,s Ribaud, '51. 

Lî) -- l'armi les autres premiers professeurs de l'école modèie 
sont: Cloutier, vers 1828 ; Antoine Poirier, marié à S.-Denis pendant 

son terme d'enseignement le 8 fé\". 1831 avec la fille du marchand Jean
Baptiste Mâsse, Louise-Luce, il était originaire de S.-Luc, son épouse est 
décé lée à S.·Césaire, le 10 marS 18S2, à 78 ans; François,Xa\'ier 

Laforce, vers 1832; Joseph Pratte, vers 1837; Lambert; Durand, long
temps, vers 1840 ; Joseph Bonin, vers 1847. 

(4) - Registres des ddibérations ù la municipalité seo/aire dt la 
campagne de S.-Denis. - Geo. 1IIarchessault fut engagé, le 25 avril 
1852, pour terminer l'année à la place de Bédard. Ibid .. 
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deux-cents piastres d'honoraires, parce (lU'il n'ensei
gne que le cours élémentaire (1) ; Roch Martineau, Je 
1857 ,i 1858; H.-E. ~fartineau, de 181)8 ;\ 1863 ; 
Siméon Boutin, de 18G3 ;\ Ul66, élilve de l'école llor
male Je Moutréal et engagé au salaire d'auparavant, 
deux-cellt-quatre.vingt~ piastres, sa fin tle del1X18me 
allnée, en dépit tle tont son zèle, n'a pas été heureuse, 
les commissaires duns leUl' rapport écrivaient: "L'exa
men .... a été loiu J'être satisfaisant, ... le dit insti
tuteur a mauq né daus les moyens de faire paraitre seii 
élèves sllr les matières qu'ils avaient apprises .... , la 
musique, les drames, les compositions, la distribution 
des prix et la lecture, .. prirent la pins grande partie, 
ne laissant à l'examen des matières IU'l1ll moment ", 
malgré que la séance eut duré près de quatre heures, 
le magister blâmé garda néanmoins sa position encore 
un an ; A I1toine ::\Iallctte, de 1866 à 1868, encore un 
malchanceu x, q U oiq ne fortemellt recommandé et rétri
bué par deux-cont-qllatre-vingts piastres, puis trois· 
cents (2), l'inspecteur ne lui ménage pas le8 com
pliments à rebours dans son rappol't général de 1867 : 
" L'école modèle, dit-il, ...• ost loin de donner satis
faction. . . . .. Les trois cents piastres payées ft l'i nsti
tuteur, qui en fi la direction, sont une perte pour la 
municipalité. Parmi les soixante élèves qui fréquen
tent cotte école plusieurs sont trè" intelligents et ... 
feraient certainement des progrès sous un maître 
capable"; Alexandre Dl1pnis (3), de 1868 à 1871, 

(I) Regùtres des d/liberatiom de !a mlil/ieif,diti seol,lire de la 
ca1upaglle de S.-Denis. 

(2) - Registres des diliàel'atiolls de la 1Il1lllicipaliN sœl<lir<, d" ~'i!
lage de S. -Deuis, 

(3) - Elève cie l'école normale Je Montréal, il curivuit cie l'école 

du village de Saint-Stanislas-Kostka, lorsqu'il vint à Saint-Denis. 

Rtgistres des d.'libératlolls Je la III un icipa!ité scolaire "II !'il/age de S. -Dmis. 
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né à Saint-Philippe-de-Laprairie, frère de l'ancien curé 
de Saint-Valentin, recevait le salaire de trois cents 
piastres à condition que sa femme fùt du même conp 
engagée comme sous-maîtresse; Louis-Nérée Lévê
que, de 1871 à 1872 ; Louis Lacroix, de 1872 à 1876, 
ancien institnteur de Saint-Simon-de-Bagot, vit son 
salaire monter de trois cents à trois-cent-cinquante 
piast l'es en 1875, l'inspecteur avait provoqué cette 
augmentation par des louanges à son adresse, en 1873 : 
" ::\1. Louis Lacroix, dit-il, qni a l'avantage de joindre 
des connaissances au savoir-faire, tient l'école-modèle 
au grand contentement de tous,... Il a pu par ses 
manières habiles et affables réconcilier tous les esprits 
intéressés à son école. Quatre-vingts élèves suivent 
ses classefl" ; Boucher, de 1876 à 1877, détint le plus 
haut record de salaire dans cette école, trois-cent
soixante piastres, il était ancien (;lève de l'école nor
male de Québec; Frère Joseph Cosson, de 1877 à 
1878 (1), venait illcognito préparer les voies à 
sa communauté des Frèros de l'Instruotion chré
tienne. 

Les deux plus anciennes écoles rurales de Saint
Denis, celles du haut Bord-de-l'eau et du haut qua
trième rang, après avoir fonctionné de 1831 à 1836, 
ont été fermées, la première jusqu'en 1842, la seconde 
jusqu'en 1839. Ensuite les cours n'y ont plus été 
in ter rom pus. 

Louis Saint-J acq ues, marié avec Rosalie Cherrier 
et père du député de Rouville, Guillaume Cheval-dit
Saint-Jacques, a été le premier instituteur du hllUt 
Bord-ùe-l'eau, 8n 1831, après s'&tre occupé de commerce 
h Saint-Antoine ; son épouse était la fille de J oseph-

(1) - Registres des dtlibératiolls de la 1Jlulliâpalité scolaire du z'il
lage de S.-De/u"J, 
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Made Cherrier, marchand, frère du curé de ce nom. 
C'est le Reul homme qui ait dirigé cette école. Parmi 
les titulaires (1), qui vinrent après lui, se trouvent 
Exé"ile B01anger (2), pendant vingt-trois ans, <1e 1865 à 
1888, et Cordé lie Moqllin (3), pendant clix ans, de 
1888 à 1808, deux institutrices de premier ordre. 
Aussi les intéressés ont-ils su reconnaître leurs 8ervi-

(1) - Voici la liste de ces titulaire" de 1 ~ 50 ~ 1865 ; Elbe Richer, 
de 1850 Il 1851, et de 1863 à 1865; Philomène Phaneuf, ne 1851 il 
1853; Célina Lajoie. de 1853 à 1854; Célina Laflamme. de 1854 a 

1355 ; Scholastique Michelon, de 1855 a 18,j; Vitaline Rolland, de 
185i à 1858; \ïrginie Phaneuf, de 1858 à 1359; Philomène ]oul>ert, 

de 1859 il 1860 ; E"érine Rolland, de 1860 il IS61 : ~la,iè Richard, de 
1861 à 1862; Rosalie Leclair, de 1862 à 1863, 50 élèves. R<,/{ù!rfs 

dé.- ddibiratiolls dt' la lIlullieipallté srolaire dt' fa (,lJI!P<lgllè ~if S. -f)tnls, 
et Iregùtre de l'école elle mêllle. 

(2) -- V"ici les éloges qu'on relève à son sn jet clans le regi-tre de 
l'école en que5tion : 2 fév. 1866, "pIOglès, gràce à la l>onne méthode 

et au soin de l'institutrice" (de Cazes) ; 12 mai 1868,35 élève5, " LI 
n1éthode d'en::,eigneluent suivie par ~Ielle BélaEger lnélite une mention 

favorable" (Délâge); 18 mai 1869,26 élè\'cs ; 27 juin 18jo, 31 élè

ves; 19 juin 1873, 34 in~crits. 30 présents; ro fév. 18S2, "progrès ... 
soutenus" lDélâge) 2 juil. 1887, " progrès marquant" (Délâge). 

(3) - A elle non plus les éloges n'ont pas été ménagés par les 

difJérents visiteurs de l'école. Voici quelques-ulls de~ LomplitEents 
qu'on lui a décernés dans le registre spécial de la clo.sse : 21 111ars 1 S89, 
" le résult"t de l'e"amen ... m'a entièrement satisfait" (Pél:'!ge) ; 2j 

juïn 1889, elle" enseigne avec lèle et intelligence -, \ lJélâge) ; 18 Inars 

1890, "l'école est parfaitement bien dil igée " (Picard) ; 20 mars 189 l, 
" école en e"cellente condition" (Picard) ; 1 rév. 1892, école" sur cn 
excellent pied" (Picard) ; 21 juin 1893, elle" ,e distingue tonjou!'>, 

par l'excellence de ses connaissances pédagogiques" (l'icard) ; 19 :lvlil 
1894, " succès complet" (Picard) ; 5 juin 1895, "le succès accompa
gne toujours le travail de Delle Moquin, et l'on a tO.1jours du phti,ir à 
faire subir un examen à stS élèves" (l'icard) ; 23 fé\'. IS9i, "entière 
satisfaction". En I89i-18g8, elle ol>lint du gouyernement la récom

pense oe $20 pour l'excellence de son enseignement (La Prl!sse, cIe 

MO:1tréal, 4 fév. 189S;. 
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ces (1). La plus ancienne, native du village, s'est 
mariée plus tard avec un Leùoux, de Saint-Aimé. 

Le haut quatrième rang a débuté dans les études 
ell 1831 avec Luce Pitt (2), suivie peu après du pro
fesseur Cloutier; celui-ci, U1l moment éloigné par la 
fermeture de l'école, y est retourné en 183D pour trois 
nouvelles années. Marie-Louise Bousquet lui a suc
cédé immédiatement durant neuf ans, de 18-12 à 1851. 
Etant mariée depuis 1835 a\'ec Jean-Baptiste Archam
bault, cultivateur du voisinage, elle mena constam
ment de front dans sa demeure avec ses devoirs de 
maîtresse de classe les soius de sou méuage. Elle 
enseignait pour quarante-huit piastres par an et louait 
sa maison huit piastres pour le même laps de temps. 
L'année scolaire de 1852-1853, elle exerça la même 
charge dalls des conditions identiques. Celles qui 
l'ont remplacée (3) n'ont pas à lenr crédit d'aussi longs 

(1) - L'inspecteur écrit au regi"tre scolaire pour l'année ISi6-
ISiS : L)il1~titlltrice, ., depui~ doule ans dans cet arrondissenlent, s'e:-.t 

attiré, l"" les bOIlS ser\'ices qu'elle a rendus, l'estime et la cuntiallce de
intére~sés. En télnoignage de reconnaissance, ceux-ci ':le coti5èrent 

yoJontairelnent pour un certain 1110ntant, :.111n ùe lui farnler un traitenlent 

comenable ". Les commi"all es peu au para, ant a\'aient décidé de 
payer uniformément cent piastres à chacune des institutrices laïques de la 

paloisse. 

(2) - ]o(['gistres d!'s bal'têmes, 1llariages et sépultures dr: S.-Denis, 14 
jany. 1832. 

(3) - Celles-là sont: Dorimène Lacroix, de 1851 à 1852 ; Marie 

LaJ1amme, de 1853 à 1855; Aglaë Lamoureux, de 1855 à ISS6; 
!I1ahina Rolland, de 1856 à 1857; Célina Gaudette, de 18Si à 1858 ; 
Philomène l{icher, de 1858 à IS63; Victoire Chatel, de 1863 à 
1867; lIlconnues, de 1867 à 18i-1-; \ïctoire Lajoie, de 1874 à IS,6 ; 
Célanire !I1ichon, de IS76 il 18,S ; Victoire Bélanger, de ISiS à 
ISS2, qui, dit l'inspecteur I)élâge en 1880, n'épalgn-= ni temps ni 

peine pour l'avancement des élèyes, qui "enseigne consciencieuse

ment ", ajoute le même en ISSZ ; Je,sé Girouard, dont "les leçons 
étlldiées manquent d'explications ", déplore le même inspecteur ; 
Delle Couillard, qui" enseigne <1yec intelligence, avec zèle et énergie; 
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stages, mais plusieurs d'entre elles n'en ont pas moins 
remporté de brillants succès, particulièrement Delle 
Couillard, vers 1887. Joseph Bousquet, fils d'Hya
cinthe, a construit le logemeut scolaire de cet arrondis
sement, en 1859 (1). 

En ressuscitant la précédente école en 1839, M. 
Demers lui en adjoiguit une antre en bail du même 
rang, à une lieue de ùi::itance. Aussi heureuse que sa 
voisine, elle a connu dix-sept belles années sous la 
direction de ~IathilJe TruJeau (2), Je 1878 il. 1895 (3). 

il Y a du travail de sa l'art et elle sait in,pirer le goùt de l'étude aux 

élèves", dit l'inspecteur Dél:îge en déc. d,Si; elle a déterminé des 

" progrès vraiment remarquables", affi, ment les commissaires en juin 

18S8 ; DéIima IZichard, tlont b classe, assure l'mspecteur Picard en fev. 
1892, est .. en bonne voie de progrès ., ; Dame Vincent. de 1892 à 
1893, qui donne "pleine satisfaction ", déclare l'inspecteur Picard; EnH~

rilla Gaudette, cIe 1893 à ... , qui fait faire à ses élèves des" progrès 
tout-à-fait remarquables ", reconnaît le mên1e inspecte 1}r. l\'egistres des 

ddiocratiolls ut! III lIlltlliC/pa!üt swlaiJe de la call1pagll<' de S.-veufs et 
R,-gistre spécial de l'icole. 

(1) - Rfgistres des dilibératious dl! la lIIunicipalité scoiairl! dt! " 
caJlzpaglle de .)". -Denis. 

(2) - Parmi les notes imcrites à sa louangé par les ,isiteur, (LlOS 

le registre de l'école on lit: le 3 fév. 1882, l'institutrice "l'rend hi" Il 
soin ne ces jeunes enfants ,. (Déliige) ; le II jmw. 1883, " ces petih 

enfants ont fait preu\"e d'intelligence" (Délâge) ; le 6 juil. 1886, " pro

grès notables" (commissaires) ; 2 juil. 1887, " progrès très sensibles" 

(commissaires); 18 mars 1891, école" en excellente condition ", l'insti

tutrice" s'acquitte de sa tâche a\'ec une Lèle et un ùé\'uueln~nt rares" 

(Picard). 

(3) - Voici la liste complète des imtitutrice, de cette école, 

depuis 1849 : HerméIinde Richer, de 1849 à 1850 ; Marie Latlamme, de 

1850 à 1853; Dorirnène Lacroix, de 1853 à 1835; Agathe l\Ialbœuf, de 
1855 à 1856; Eléonore Uerthiaume, de 183i à 1860; \ïctoire Chatel, 
de 1860 à 1862, et de 1867 à 1868; Philomène Joubert, de 1862 à 1863 ; 
Azilda Allard, de 1863 à 1864; Marie Richard, de 186 .. à 1865 ; Domi· 
tille Jetté, de 1865 il 1866 ; Philomène Dragon, de 1866 à 186i ; Adé

line Sauveur, de 1868 à 1870 ; Georgina Laferrière, de 1870 à 1874, Si 
élèves; Delle Bourque, de 1874 à 1875; Malvina lUcher, de IS75 il 
18i6 ; Dorimène C0111tois, de 1876 à IS78 ; Mathilde Trudean, de 1878 
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Et quand, se releva l'école du haut. Bord-de
l'eau avec les deniers de la fabrique, en 1842, avait 
surgit le même jour celle du bas de l'Amyot, florissante 
au plus haut degré, Je 1867 ~l 1876, grâce au dévoue
ment et au tact d'Aurélie Bélanger, sœur d'Exérile. 
Possédant le don de l'enseignement, cette personne 
savait façonner et le cœllr et l'intelligence de l'enfant. 
Aussi, pendant ses neuf ans, a-t-elle donné entière 
satisfaction aux paren ts comme à ses élèves (1). La 
maison d'école de cet arrondissement a été construite, 
en 1861, par Louis Valin (2). 

Parmi les écoles nées sous la loi actuelle, en 1846, 
on remarque celle du centre du quatrième rang, qui, 
après avoir continuellement végété, s'est éteinte pour 

il 1895; Tlfélina Bousquet, de 1895 à 1896; Eugénie Guertin, 1896 à •• _ 

lù:glstn:s dt'S acliberatiolls Je la llIull"ù-ipalité scolaire de la campagne de 

S.-Dellis et R<'gistre de l'ecole elle-même. 

(1) - Voici la liste des imtitutrices de cette école depuis 18+9 : 
Marie Loflamme, de 1849 à 1850, salaire $65; Dorimène LacroiÀ, de 
1850 à 1851; Angèle Charron, de 1851 à 1852; Scholastique Miche

lon, de 1852 à 1855 ; Ed\\'i:::e Archamboult, de 1855 à 1856 ; 2 Delies 
Lhatel, de 1956 à 1857; Adéline Leblanc, de 1857 à 1858; Chri,tine 
Archambault, de 1858 à 1860, 50 élèves; Philomène Archambault, de 
1860 à 1864, 40 élèves en jamier 1863 ; Domitille Bousquet, de Ib6+ à 
1865; Lucie Guenin, de 1865 à 1867; Aurélie Bélanger, de 1867 à 
1876; Méh,a Bousquet, de 1876 à 1877; M. Laflamme, de 1877 à 
1879; Mélina Gaclbois, de 1879 à 1882. "prend bien soin de ses élèves 
et il )' a progrès ", rlit l'inspecteur Délâge ; Marie Brunelle, cie 1882 à 

1887, "école de prenlière classe ", disent les cOlnnüssaÎres, en juillet 
1887 ; Dame Bonin, de 18S7 il 1889, "enseigne avec intelligence ", dit 
l'inspecteur Délâge; Albina Alchambanlt, cie 1889 à 1892, aussi" ensei
gne avec intelligence", déclare le lllêllle inspecteur, en janvier 1892 ; 
Evéline Charron, de 1892 à 1894, "bon examen ", dit l'inspecteur 
Picard, en octobre 1893; Malvina Rollanrl, de 1894 à _ .. , l'inspecteur 

Picard, ell février 1897. dit que "son école continue à progresser". 
Registres des de!ibératio1Zs de la mUlIicipalité scolaire de la campagne de 
S.-Dt/lis et Registrt'J' de l'école même. 

(2) - Registres des délibiratiolls de la 1Jlunicip,zlité scolaire de la 
(r111l/'agllc de S.·I.)ozis. 
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la seconde et dernière fois en 18,1j (1). Ses jumelles 
ùu centre et du haut du troisième rang sub"istent 
encore. 

Celle-là n'a pas eu le bonheur de jouir de dévoue
ments prolongés (2). Sa maison, la première que pos
séda la commission Dcolaire hors du village, fnt pri
mith'ement une résiùence privée achetée ailleurs et 
transportée sur place par J ean-Bapti:ite Pronlx F3). 

Dans la seconde école du troisième rang comme 
dans l'autre, les élèves se remirent à l'œuvre sous une 
nouvelle institutrice pre';Ciue chaqne année. Il faut 
cepenùant excepter les quinze années, où brilla l'Etge 
d'or de cette petite institution des campagnes dyoni
siennes. Méiilla Bousquet, de 1860;\ 1864, ainsi que 

(1) - RegiJtres (lès déliàératiùJls de la IJlltJliCZ/hzlitl scolaire de III 

(.{lJJlpagllt' de S.-Dt'Jlis. 

(2) - Voici la lbte cie, lllsêitLltrices (le cet le éCJle. (lepllis 13+9 : 
:-';chobstiqllC Michelon, de 11'L':_9 il 1851, sabile $65: EliLabeth Lacroix, 
de 1851 à 1852, et de IS55 à 185i; Ed\\ige Atchambault, de 1852 il 

1855; Philomène Jouhert, cie IS5ï il 1859, et de 186"!_ il IS65 : Vil"(;lIlie 
Phaneuf, de 1859 à IS61; Cèlina Bienvenu, de IS61 à 1862; Philo
mène l)lagon, de rS62 il 1863. et de [867 à IS6S, " la tnétlLHle cl'en:,ei

gnement cle Delle Dragon, llit l'inspecteur Délfrge en mai 1868, est 
reCOnllll:lndable, aussi les prngrès S(lilt en raison)) ; Eulalil..! ?\Iarches

,.HIlt, de 1863 il 186+; Aurélie Bélanger, cle 1865 à IS6ï ; Rose-cle
Lima Leblanc, cle IS6S il 18ïO, ses" soins a"icllh. dit l'inspecteul 
Délâge en juin 1869, nléritent une rnentÎon particulière"; AL<1l11:1 

Bélanger, de ISio 11 ISïl, 32 élèves; \ïctoire Lajoie. de 18il il ISj4 ; 
Marie Lajoie, cle 18i4 il 18i6; Mélina Bousquet, cle ISi6 il 18;7, clonne 
" sage direction ", dit l'inspecteur Délâge, en mars ISïï ; C. Richard, 
1877 il 187S; Mahina lZolland, de ISiS il ISSI, et de ISS~_ il 1836 ; 
Arzélie Durocher, de ISSI il 188+; Mélina Gaclbois, de 18S6 à 18')0. 
"en~eigne astc zèle et énergie ", dit l'inspecteur DérAge; ~-\]phonsine 

Lehlanc, de 1890 à 1895, " progrès signalés ", reconnai..,sent les c0mnlÎs

saires; Evéline Charron, de 1895 il 1896 et lIe 189ï à 18')8; Ell'hég,na 
Plante, de 1896 à 1897. Registrt"s desdilibératiuJls de la 1Ill/llleipalil! SCl'

laire de la campagne de S.-J)ellis et Negistre de l'école nlême. 

(3) - Registres des délibérations de 1,/ IIllilliciP,zlité scola in! de la 

c" mpagne de S. -Denis. - Achetée de Jean Richard. Ibid .. 
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de 1867 à 187:2, et Dame Arzélie rarallis, de 1884 il. 
1890, présidèrent cette belle époque. Les éloges il. 
leur adresse pleuvent de tous côtés de la part de l'ins
pecteur, du curé et des commis"aires. Ils y Ù~~C()U

vrent, au bénéfice Je la première, des" progrès scnsi
bles ", ils proclament que" la bOllnc tenue Jes éll'\-e" 
et la métllOJe d'enseignement sni"ie par Delle BOlli'
qnet méritent des l;loges". Sous la dircctio!l de la 
secolJde, ils reconnaissent un " progrès nCJtabJc. ", qne 
léS élèves Ollt fait" des progrès marquants" et " qlle 
1(>" matières leu r son t entieignées mét hodiq u ell1 ('Il t et 
a\-ee un grand soin et beaucoup de zèle". L'arron
disseJ1lent a COllnu plubiel1l's aatres bon Iles institutri
ces, mais aucune de celles-ci n'a en le temps de s'y 
créer un nom (1). 

En 1856, prenait place h côté de ses aînées la neu
,dème ùes écoles de Saillt-Denis, en has du Bord-dc
l'eau. Mais, le nombre dl' ses liJèves diminuant, elle 
dut temporairement :;'etfàcer, de 1868 ~t 1879 ; en cette 

(1) - V01ci la liste des in.;"tÎtlltltCeS ouhant lIT lan:.:: depuis IS49: 

Athalie (;o::.selin. en IS4<). salailt:' $So ; Adèle: L~f()rce, de IS4t) J. IS~0; 

Ju,tine Tétn, de 11'50'\ ISSI ; ilIahina lle'oe, de IS51 il IS;3; Elmilé 

Joubert. de IS53 il 185+; .-\gbc LanlOUleln., de I?>.;+ il ISS5; l'hil,,· 

111ène JuuLert, de 1855.\ 1857: Phéloni~e Lorallge. de IS57 à ISSS ; 

M.1hina lZolland, dé ISSS à 1,60, et de 18;2" 18;+; !\félin,1 Bou''Inet, 

de 1860 J. 1864, et de IStJ; il 18;2,60 tlè,'es ; l'Illlomèné Archambanlt, 

de ISG-}. à I~Ùj'; C. H\Jurque, de Ib74 a IS;(); Yalérie (Olllto13, de IS;ll 

cl IS;S; llelle l':'ichalll, de ISiS il I~SO; Made·Loni,e Fontaine, de 

ISSa à IS)I; ~ala l'aubc]!. de ISSI à ISS2, "enseigne ,1YCC 7èlc et 

succè~ ", dit l'inspe-ctéur UéL1ge : _-\lllin:1 l>urucher, de ISS2 à I.s~+ : 

Thune Al/élie P,Hacli~, de 1 S04 à 1 E'yo; +-\11)hon~ille Lebb.llc, en J St)O ; 

l\.L~gin:l ?\Iichl)ll, dl' ISl)a r. IS()I ; ~IéJéthime Ch~non, de rS<)I :-t LSq.)1 

èt lle I:S9-t à ISy6, "hon e:-"J.11len ", dit l'inspecteul Picard en juin IS93, 

le DlL'me ajoute en juin ISLJ5 ,. Bien des pruglès ont l'tc L1ib"; 

1\félina Cadhoi~, de rS93:1 I~q+; 1.l':1 GalHlettc, de rS()6 à ... ," fUit 

h'll eX:ll1lcn ", dit l'!l1Spectclll Pic8.lcl. en fé\', IS~)"ï. Itt'o"'irtrl..'S {Ùî' Jéli/J/· 

f",l/iMts df la 1J/1I1licipali/~ _)((:<1/1'1 d~ ((1 tllm/"'!:JJt' dl' S.~Dt'lli\ et Regir/Je' 

dt~ J'écule }Hêmè. 
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:llllléc-ci néanmoills, c1Ju rOllvmit ses portes ponr 118 
1'1118 le8 f't>rmer. Le", doux in::;titlltrTCès, qni yont 
laitlstl le plus dllrable soU\'ellir, "ont Vich>ire Lavcn
ture et Ro"ilcla Laflarnme. La première a Jirig(~ cette 
elns:3c, de 1880 à J 88B, et l'autre, de 188G à 1803 (1}. 
Dan" les rapl,orts de 1"~P()(ilJe, 011 leur l'dèv(~ (le nom
brcux Jloge~. L'ill~f'ectem Délflge reconnaît la pIns 
<lndenlle" l,ion "nrnpétente ", ct l'in:ipeetclll' Pican! 
tie déclan~ ,. pleillement ", "parfaitement satisfait" 
Ile la :minlnte ; j] la l'l'oclame " digne de la confianct'· 
tlCtl contribuables" (2). 

E"tin l'école lIn centre !le l'Amyot est la dernière
liée h Saillt-Dellis, Cil 18G8 (.3). Créée S\ll' recomrn:Lll
tlation do l'inspectclll' D..\lâgc, elle a, ,',té feI'lnée dt> 
1872 à 11:l79, faute du nombre "uffi~allt d'élèves Jans 
}' arrolHl i~8emell t. La même .\1..\lil1a B'llIsq net, du 
troi,;ièillC rallg, en li fait la pro,;péritJ, de 1880 Ù 1886, 

(1) \ uiCi L, ihle c'Ylllplète cl", in,lilulllêe, de (,"lk école j", 
qu'en r8(}S: l'r[\\è'cle Go.II,lr"01I1, cle 1~5(} il 1:->5ï ; E\él1ne RolblV1, de 

1:->57 il ISI>o , AgbU Lomu\ueu-., dé ISt>o il IS63 ; Philomène llra;;\)n, 

de IS6,1 cl 1%+: I[o.hina j,ulland, cle rS()+,,- 1~6", ,aLl;re $;6; ,\gbl: 

C;IIt'rLiIl, de ISï<) IS~O; \-ict"ire La\'enlllre, cle 13S" il [SS6, ,ahin" 

$[00; lZo,ildo. La tLlln Ille, de rSS6:1 18\)", ,.lbi,è $100, ''l'lll,ielll'' 
êlè\'c~, dtt ll~lbpedèur D~làg(: en In:H~ r~~L}, ~e ~()nl dblingu~:, pendant 

mon ('À:llllen " ;. ~\nn:1 1 )è;:"\r{)~iel~, de IS93 à l'().-1- ~ Alphunsine lk:,ro
""icr"" (l~ 1":;,).+ à ISli, .. P!('J(l;'} IILU'l,lé..," en j~lln IS95. " progrè,;; "lOU

lèlHI:"" t"l (~<.;. 1S.),~, lItt 1 til::Jpècll'ur Pir..~ard; Eagénll' Hess.e. de IS(), 
à. . .. }\"'6"1,I/I ('J d!!s dl:lbc';,,,/ù l lls .le.:; 2 lnUllicip~'\.lites :::,CI )Lüre:S de S.-Deni .... 

~t !t'r:K/jllt de lTécole elle-,n~me. 

(2) R~,'i,trè ,le 1 elle·m~tl\~. 

\3) -:- Voici la li-te ,le se, institutl i<:es : ;\hhill~ H.olbnd. Ile 

ISOS il IS71, ,abire $So: A/cllna Bél.lll[;er, d~ IS;[ ~ ISi2, ,alaire 

$1-:+; lIélill;l (;" Iboi" cle IS;9 Il rS~o; ;\Iéltll;l BOllsrluet, ùe ISSa" 

rSSù, ,alaire $100; ]lelle Bourque, de lSSil i IS~,), 18 élèl'e" sedair" 

$[00; Delle M,chuil. cie l~% il r~90; Eyélrne Charron, d ç rSqo à 

IS<)I; Delphine Lat1amllle, de 1891 à 1~1)2; Régin', Charrt)Jl, cie 11->1)2 
a, ..• , "j'l'clde, dit 11I1s1)(::ctellf Picanl eU juin 1S<)3, a f.üt dc:, proglèc. 

marqués". Nc'o~istJr'j Li.')' d///:)!rafùJJls dt" !/z I!lltlZiri}d/ité S((l/dir ... ' du 'Z,t/ 
/(1

0
'( de S. -})OIÙ t;'t R('."",~i,\tr( dt' l'école elle-ln('lll.e. 
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Gnselgnant " toujouJ'':; a\"ec ;[(31e et talent, an,c illtcl
~igence et succès" (1). 

Gr:lce au cou n'ln t, "éritable pépillière l1ïllStitl1-
trices, il a t~té depuis l'origille relatin'Illent facile (LlII" 
:a localité de pourvoir les écoles de titulai.re" qualifiés, 
'luoi!} ne les position;; t'u>,sellt accon]t\es au rabais. EII 
02tret Lieil minimes SOll,-cnt ont t:té lei' honoraire,.;, ("e-t 

Ja raison des si fréquents challgemellt,.;. Dl'" qn'nlll< 

~lI"titutrice s'apercc\ait, après ulle tillll(.t' nu deux, 
''1u'elle n'était pa" snffi,.;arnment rétrihll,:e pOllf le tra
,-ail exigi', elle "e retirait, et Hile antre plus je\llll~, 
."'llllS expérience, la remplaçait ponr exécnter la Ill~me 
mallœll,'re jI€ll après. "'\ lljonr(l'hlli 011 traite mieux lcs 

<~l'o!es Dt ce qui les concerne, mais ee n'est pas encore 
~a p",rfection. Slll'ton t on Ile tient pa" a,.."ez ft ggrder 
(]II€ Înstitutri<?€ qui donllû sati"faetioll ; ail lien de llli 
acc0rder IIll accroi~setnellt de salaire avec les Ullllt:es, 
011 llli snh"titue trop ai"émellt uue l'inlle 1'0111' 1(· 

~ . 
meme prIX. 

~Ialg!'é leu!'s tlin"!',, sn jets tle reproche,.;, les école" 
~].ronisiclliles ont été hOllnes, en général, parce qlle 

t,)ujol1ri', sons l'Hile (h' la religion, elles Ollt été mol'a
li"a(rices. 011 n'y a .iamai" oublié que l'cnùnt »0,,
:-i~de lIB cœur tout autant (!u'une mémoire et UllC 

i Il te 11 i ge llz:e. 

L'éeole, c'est une excellente ellOse, a proclamé 
un i-Srancl é,'è!}lle, lllai~ "elllement qnltli(l 011 la sllspend 
<':Oll1l1le un lIid (lans les brallelle3 (lu chênc vigourelIx 
de l'Eglise, " au milieu des ombrage,;; ct tics parfum., 
du eiel " (2). 

(1) - R!'gistr!' de rée.lle elle-J1ll'l1,e. 

(2).- Va", le JJurll.!I j,'.' (,lI!l/"~'/Il'J, de ',)uchée. , luin ISlJ-, 



CHAPITRE XLII 

L'ancienne administration judiciaire à Saint-Denis. 

L'établissement du systéme municipal. 

Les maires. 1793-19°5-

A peu pr~s au temp,; où s'étaulissait 110tre sys
tème scolaire actnel, sc réorganisait SIH de tout autre,.; 
bases notre moùe ù'ac1miliÏ,;tratioll de la jll.,tice. Puur 
Saillt-Denis, l03 .iugo..; n'ont l'a,> tnajouI· . .; ~té h Berlin, 
pas même à Saint-Hyacinthe. Depuis le3 Iléuut" ùe 
de la parois5e jusqu';'t la cession (111 pays allx: Allglais, 
on s'y est cOlltent(- ae l'antol'itl: des capitaines de 
ll1ilice. Len r" succes;:en rs ou assistau ts 011 t été ensuite 
Ics curés ju;;qu'cn 1 ï~0. Alors s'instituèrellt les eonrs 
de tournée on de circuit. Apparemment le hon peu
ple d'autrcfois ùcvenait lIloins facile à maintcnir (lallS 
la eharit~ l'ra temelle. Ces cou rs étai cn t am uu lalltes. 
Elles passaiellt nne partie ùe l'été ;\ parconrir les eam
pagnes ct y trallchaiellt tou,; les litige.; llon crimillels 
Ile compurtallt pas an·deL,! de qnatre-vingts piastre,; 
d'umenùe. Elles se e011l[tosaient (l'nn jllge, de quel
q ues officiers adjoint,..; et ùe (lellx 011 tl'01., a\'ucat". 
Les lieu x de;; SI~all ces étaient il étermi nés il' a vance, et 
il en exista ordinairement de vingt iL trente (1). Saint
Denis fut constamment l'nn d'entre eux; les assis l'" 
devaient s'y teuil' les jeudi et venùrocli ùe la tl'Oisièrne 
semame p'lcine après le 2\1 jllÏll. En 183-+, elles s'on-
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vrirent le li juillet (J). T\l1,ljours elle~ Ile se clôtll
raient (111e (lu<llHl t011te" Je., l'aliSe" pr0sellt~es avaient 
MG ontendlles et r1tSeidées. Il )Jonvait alTivel' qu'ollo;; 
durassent plu3 (1\10 doux jours. 

Il Ile fallt l'n~ croiro qno dans cos circonstances 
tont so dél'onl:ît dnlls la mnjestl: dll calme. La tonllÛ 
üe la cour étHit J'oeeasioll d'UllO forte aftluenee. Les 
illtl~l'e",Sl':l de plu",icnl's ]Ill.l'oisses h la l'onde y al'l'oll
mient. Le,; malluign()ll"; en foule :mintient également 
dalls l'e31\(11r dl' (illelq\le famellx marehé. lleall

('OllP, ne ponnult so loger aux hôtellorios, s'abritaient 
\Ill peu partout, Silllvont même SOIlS loul''' v\}ituro3 

fltatiOllnées snI' la lJ]ace l,ubliqllc. Dans ce ramassis, 
il y avait inognei', jurours, <lllerellellr,; et volenl's. Si 
lu juge venait di"trilmcl' le" bicnfaits de la paix, ce 
Il'Gtait pas pour le momont de son passage. Les Imbi
tants demeuraient tons StH' le qui·vivo pendant ce 
temps-Ho 

La ]1ro"e""io11 était signalée du côté (le Verchèrei:l 
et elle R\"lnignait par le chemin allant h Chambly. 

Chaque nnllée, le juge était l'hôte du cnrG, et 
la salle de:5 hahitants lui ::lcrvait dc tribunal. 

C'c~t on 1817 (ill'une nouvello 1.)i a miil fin à ces 

l'ours de circuit (:2). 

Depuis lo!'s les eSl'rits turbulents de Saint-Denis 
Hmt régler JeUl's U18 trop al'lll1s au palais ùejustiee de 
Saint-Hyacinthe, finHnd ils ne SOllt pas obligé" de se 
l'e11(1re h Montréal. 

Lo vent sonftiait évil1emment à l'organisation 

(I) - Cette ~nnCÇ ,83+,1.1 cour clé circuit se titlt èOl11lllo ,uit dUlls 
le disllict ,le Montré,tl : \'"uclreuil, 30 juin: Tetrcbonne, ,) juil.; L',\, 
$'"11ptiotl, 7 jllil. ; Bellhiér. 10 JUIl. ; Veichère" q jlrd. ; ~<lint-Iklli" 

Ii juil.; ChC1ll1bl" 21 jUll.; :-;aint'Je~n, 2+ jllil., C1Ùlt.111gllUy,2<) 

Juil .• F,h~ dll ,o"I'S. ,10 :::.-lha1le,-ml-lZichtlreu, 12 juin 183+. 
(2) I!;notlb, dalb L, PUiS!!. de i\Iulltléal, 31 juil. 18l)j. 
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gl~llérale ycrs le milieu du demier sil'l'le, En m~ll1e 

temps qlle des <1lle~tiollS ~('()lai!'es et jll(liciaire~, le gOll

Yeriiemellt s'occupait acti,'emellt de l'étahlisscmcllt <h' 
nos mU1licipalités l'Ïdle:" ll'i, eomme clans le rema
llicmellt a<lmlnistratif de la ,illstiee, il obtitlt S '11 m('il-
1~\1r ~\ICC;'8, C'est qll'aloro' il évolnait SUt' ,,011 l'ropn' 
terraill, En :'tatllallt ~\1r les école,:, il antit rallg,( 

l'Egli"e pour lIgir ;\ sa place, tandi" Cple t1Iaildetlallt -il 

11~ait ayce dl'Oit de la lilll'rtl; al' tout garder pOllt' ]C, 

gérer;\ sa guise', L:\ rep(Jse cn e:ilil't' la th~'c)l'iG de.:: 

gdl~es (l'état. CII,tl:illl ,!<tm; SOli rôle t',Çl1,,~it hi"IL 11 
~llffit d'Cil sorti!, (rU~\l!'!,Cl' cellli des alltre,.;, pOUl' 

h'honer Itlf,ull i bl, 'me!l t. 

Aprè.ô quilize' anlléc" <le tntollllomcllts, (lll Hui l'" 

de 185,') ù la lui (jl1i l'olltillue Je rJgil' h la ~atisf:H;ti'.1l1 
de tons Il()~ (lin~t's ~elltl'e~ de la l'l'oïilll'e (1), C'était 
yitB outellir le l'lu,,; magnili(lue CllUI'U1IllCIl1C'llt <le~ 

efrorts aecompli"ju:"lue-L't. 

De cc moment, vl1HlllJ(' pal'oi~se ùc\-cllait l'Il qllcl
qlle ,-<ode Ulle petite r~l'llL)li(llle, a\'l~C 1111 Illail'e ['0111' 

j'j'J"idetlt et ù('s cO!l~eiller" l'OUI' sétlateur,.;, Eliti'\.· Jt." 
maills de l'CUX-l'i étaiellt déposés de très amjde" ['()!l

,'oirs pOUl' la pro~périté LI(;ale, Allti"i, a-t-il été el'~'0 
de cette fàçOll alltallt <le f(lyel'S de progrès qlle de 
JI] n Il i ci l'a Iii ét<, 

Dè" le t1Ioi:-; ùe juillet Hlj5, la paroisse <le Saillt
Dellis procédait il 1','·lectioll de ses premiers l··dile~ 

et elltrait de plaill-pied tlall" le rouage tlüUye,Ul, Le:l 

anllltages ell étaietlt trop pntent:l pOUl' (ln'il lui tilt 
permis d'bJsiter. Ses limites iet'I'itori,des l'estl~rent ll's 
mêmes, Seule SOli admilli"tratiol1 changea, 

Les élediolls pOl't;'rellt 3. la tète <]('8 attail'es Dayid 

(1) - ~aint- ... \lll<lnt, L). h'l JI':,) 24S; rlilcottt~, 1.<" Cllldd,{ ICUf 

/'lvlli('JI~ II, 25()~ 
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Bourdages, Louis Pagé, Romuald Saint-Jacques, 
Ambroise Leblanc, Edouard Guertin, Amable Loiseal1 
et Olivier Bousquet. Le 30 du même mois de juillet, 
ces pères conscrits se réunissaient et choisissaient le 
premier d'entre eux pour maire (1). Dopuis lors, la 
machine municipale a fonctionné comme dans Je plus 
heureux des mondes, si l'on excepte seulement de 
l'ares froissements. Comment ces (leruiers peuvent-ils 
manquer de se produire en dehors du royaume des 
anges? 

Les maires, qui, à l'instar du roi d'Angletene, 
règnent plutôt qu'ils ne gouvernent, se sont succédés 
jusqu'ici au nombre ùe dix-buit. Ce sont David Bour
dnges, Romuald Saint.Jacques, Pierre Paraùis, Marcel 
Cordeau, J ean-l3aptiete-Elphège Maillet, Hercule Fré
dette, Dr IL-A. Mignault, Ambroise Gaudette, Wil
frid Ri<:her, Paul BUllin, Victor Gareau, Jeun-Baptiste 
Phaneuf, François-Xavier Parndi .. , Joseph Archam
bault, Dr Jean-Baptiste Richard et Victor Jalbert. 

David Bourdages, homme de valeur par lui-même, 
jouissait en plus du prestige que lui avait légué son 
père. Il avait cinquante-cinq allS, lorsqu'on le tira de 
la foule de ses concitoyens pour lui faire présider les 
premières assises du non veau conseil dyonisien. Ses 
épau lettes dans l'opinion pu bliq ne ét aient alors 
gagnées. Cependant il ne faut pas cl'oi re qu'il avait 
constamment joué Je beau rôle, quand il avait quitté 
les mancherons de la charrue pou r s'occuper des q Iles
tions d'intérêt général. Son instruction ne l'a certes 
pas toujours utilement servi. Néanmoins, l'âge mûr 
venu, il se montra ce qu'on avait le tIroit d'attendre 

(1) - Registres des di/ib.'ratioflS dt la II/ililicip,,ziti <"idü Je la (.111#

fagne de S.-Denis. 
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de ses talents. Au timon des affttires municipales de 
1855 à 1856, il a avantageusement figuré. 

Son successeur fut M. Romuald Saint-.Jacques, 
de 1856 à 1858. Né à Saint-Denis même le 29 sep
tembre 1827, il a fait son cours d'études classiques à 
Saint-Hyacinthe et était marchand dans la localité 
depuis 1846. Quoique de beaucoup plus jeune que 
son prédécesseur, il se montra bien qualifié pOUl' la 
posi tion, mais il était écrit que les premiers maires 
dyonisiells ne connaîtraient pas de longs règnes. Dès 
l'année qui suivit son installation, il se transporta avec 
son commerce à Saint-Hyacinthe, et son départ néces
sita uue autre élection au commencement de 1858. La 
suite à prouvé que l'on avait justement 'apprécié cet 
homme dans sa paroisse natale. A Saint-Hyacinthe, 
il a été échevin plusieurs années et président des com
missaires pour l'érection des paroisses. Il fut l'un des 
fondateurs de la banq ue dite de Saint-Hyacinthe et son 
caissier pendant quinze ans. Désigné pour l'orgauisa
tion du bataillon des volontaires de la même ville,il a été 
chargé de le conduil'e aux frontières contre les Féniens 
en 1870. Plus tard l'an 1885, en qualité de major de 
brigade du sixième district militaire, il prenait part à 
la campagne du Nord-Ouest. Depuis 1869, il est 
lieutenant-colonel de la division régimentaire du 
comté de Saint-Hyacinthe. Eufin admis dans le sel'
vice civil à Québec en 1889, jl Y a été IOllgtemps 
archiviste dans le département du procureur-géné
ral. Aujourd'hui âgé de près de quatl'e-vingts ans, 
il jouit à Saint-Hyaciuthe d'un repos bien mérité. 
A Saint-Denis, en même temps que maire, il a été 
aussi juge de paix et commissaire des petites causes. 
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Ses éponses ont été d'aborrl J03l)phte-Chri~tine Clla
mard, puis Joséphine Buckley (1). 

Voici qu'ensuite les rl'gones ;\ la maIl'Je ,,'ul
longent sensiblement. Pierre Parallis \'elTft le Sle11 
s'étendre lIe 1838 h 18G-L IIummo d'initiative, de 
jugement en mêmo temps que d'ontreprise, ii s'l:tait 
en quelque sorte iIl1po~é pnr ses Œl1Vl'es et son talent. 
Né le 6 novembre 18::l0, il clébnta dalls ln, llltte p01ll' 

la vio comme horloger. ,',[ais le m,étier \'illt ;\ Ile gll"re 
payer. Lni tnn'aillait il la main ll's mOnl]lllelllales 
pendllle~ cl'autl'ofl)is. QIHwd le . ., maohilll'J'ie:3 eutrèrent 

on lice ponr les cOllfectiollllor, il no l'ut r0~ister à lolll' 
cOlllpétitioll et::,e fit marcllaull en 18llO. Il était lIlarié 
avec Léocmlie Lord. 

L'événement important do son I,as~age il la direc
tion lIes affaire,.:, c'est l'organi:mtio11 de" contribua
bles contre les incendies. Lord (le la lle"truction de la 
maitlon Guéront ]Jar le feu, en 1859, tout le village fllt 
du coup mellacé d'ulle terrible cOllflagrati\lll ;\ O[1,Il~e 

l1es étincelles projetées au loin l'al' la \'iulelJec c1u 
ven t. Cc q ne chacun tl'ernhla pou r s'li-même ~ Ali clin 
moyen humain pour lntter contre l'élémollt (lénl,;ta
teu!'. Il fallait ~e contentcr do le laisser dévorer à o'a 
guise. HeureusemelJt qnc DiclI permit :\ temps unc 
volte-face dan:i la pOl1s>:lée atmo~phériq lie; on fllt 
sauvé. ~Iai" on refusa tIe rc,,;tm dé~al'll1é l,our !'én>n-

(1) - M. R"mu:ll,l Saiilt-Jae'l"cs e,t le ['"ctit-til, de' l'iene Chev,d
dit-Saint-Jac'1Uè';;;, trayer"é de ~,lint-,-\ntoinç Ô. Saint-Denis ver::, le CUlll

IllenCèment du delnicl si~cle ; c't:-~t le pèle de CèlUl-l.i qlli est Vèl1ll de 

1.1 France au Lan,trIa. Pi:.:: 1 rc ellt {Jour en[lllh : 1 - Pit'lT"':, de Saint

I)enis; 2- Jo,"ph, de S.-Antuine ; 3- Lnlli" père clu Lléputé Che\"al, 

cle Saint-Ililaile ; 4- Jean-1Llpti,tc, père de Clé0l'ha" aUJ(llllll'hui à 

Saint-Hyacinthe; 5 - Antoine, de S. -Denis, père cl' Antoine, de 

Romual,l, d'Anoé,iée, du lJr Eugène, maire de Saint-IIvacinthe, et d'une 

religieuse de la Congrégatiun de 1\ otre-U::une; 6 - Julie, Inère de 

l'abbé Oli\ ier Guy, curé Je Sainte-Rosalle. 
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tualité J'une seconde attaque. Des gens de bOl1ne 
volonté se cotisèrent, et une pompe h incendie fut 
immédiatement commandée chez Page, à Montréal. 
Quand elle arriva par le bateau, on l'essaya, et, comme 
elle lançait ai"ément l'eau ~l la dernière lanterne des 
tours de l'église, elle fut acceptée au prix de deux
cent-cinquante piastres. 011 la re:llisa d'abod Jans 
le jardin du curé, puis sur la place publique, sa station 
aetuelle. 

Le premier corps des porn piers en t pou r chef 
LéYi Larue; Victor Gareau lui ~uccétla. N éan11l0ins 
l'institution tomba bientôt, faute J'alimeuts h son 
zèle; la pompe, acquise ,\ grands frais, ne fonctionna 
même jamais que pour vider les caV8S au printemps. 
JJ est douteux qu'elle puisse aujounl'hui rendre de,; 
services effectif". 

Pie ne Paradis est mort à l'fige peu a,-ancé de cin
quante ans, le li novembre 18iO. 

Après les deux villageois Saint-.Jac'lues et Para
dis, on alla chercher le maire sur une ferme du troi
sième rang. Il arrivera rarement que 1'011 quitte 
aimi le cel1tre de la municipalité pour lui trouver SOI1 

premier magistrat. Cette fois .Marcel Cordeau, époux 
de .Joseph te Loiseau, fut choisi pour être en charge, 
de 1864 à 18G6. Cultivateur intelligent, le nouvel 
éln était né le 1.) 1l0yel1lbre 1817 ct réussissait bien 
dans son exploitation. Il est déc('dé, le 26 juill 1881, 
;\ l'âge de soixante-treize ans. 

Son successeur fut le marchand .Jean-I3aptiste
ElphègeMaillet.de1866 Ù 1867. Peu faYOl'isé ùalls 
SOIl commerce à Saint-Denis, il est dans la suite parti 
pour les provinces maritimes. 

Hm'cule FréJette, né le 28 mars 1831, a connu le 
rude labeur ayant de receyoir les honneurs de ses 
co-paroissiens. A donze ans, il avait à peine fini son 
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instruction élémentaire, sous la direction c1u profes
seur Durand, que déjà il était mousse sur le Richelieu. 
A quatorze ans, il quittait la navigation pour devenir 
apprenti-tanneur, métier qn'il a ensuite oxercé à son 
compte jusqu'en 1884 au village dyollisien. Il s'adon
nait à cette imlustrie, lorsqu'on lui offrit la présidence 
<lu conseil municipal, qu'il ganla trois ailS, de 1867 à 
1870. Plus tard, il fut boucher pendant une dizaine 
d'années. Actuellement il est pa~"eur depuis 1895. 

C'est de son temps que sont disparus les tleruiers 
vestiges des anciennes modes pour les hommes. Fran
çois Ménard, qui mourut en ces année,,-121, s'était fait 
un de\'oir de porter le tabliel" des dimanches jusflu'h 
la fin de sa vie. Peu aupara\'unt avaient été aban
dOllnés la cOllette, le haut col, les ÎlHlues <le laille et 
les gilets ou rcstJ'Cuu.t en étoffe du l'uys. 

Le Dr Henri-Adolphe l\lignault, (lui devait rece
voir presque toutes les marques Lle confiance de ses 
concitoyens, fLlt maire de 1870 à 18/.!. 

J~e premier, il vit s'introduire clans la municipa
lité le8 améliorations modernes proprement dites. 
Depuis déj,\ cinq ou six ans, lei) fils télégraphiq1\es 
traversaient la paroisse en longeant la rivière de Saint
Hilaire à Sorel, mais salis y posséller de bureau. Ce 
IlO fut accordé q u'ell 1873. L'épo\l:ie dll lIdtaire Dnro
cher se chargeait alors de l'office d'''opératenr''. 

I,e téléphone, ce compagnon aujourd'hni pre:squo 
inséparable du télégraphe, ne le suivit néanmoins qu'à 
vingt-deux ans do distance. Encore ne fut·il posé par 
la compagllie Bell qu'ell 1895, aprb toute une année 
de sollicitations. Le notaire Dauray est son agent 
dans la localité depuis le commcncement. 

La succession du Dr Migna1\lt édll1t il Ambroise 
Gaudette, culti,'ateur du troisième raug, devenu alors 
boncher au village. A son élection en 1874, il était 



SA IXT-DENIS-S UR-RICHELIEU 453 

âgé de cinquante-huit ans. Il est mort en fonction, 
au mois de mars 18ï6. 

,Vilfrid Richer, quoique appartenant à une vieille 
famille de la paroisse, est le premier maire né à l'étran
gel'; il a vu le jonr à Chambly, le 4: juillet 1830. 
Clm:tien profondément religieux, il était d'une pro
bité exemplaire et parfaitement digne de l'estime 
gtSnérale, acquise surtout au milieu des nornhreuses 
transactions de son commerce de grain. Heureux 
Jans son négoce, il était riche à son décès, le 5 mai 
189ï. Il a été maire, (le 18ï7 ;\ 1880. 

Toutes le~ professions nmt y paSiler. Après les 
cultivateurs, les marchands Oll commerçants, les hor
logers, les tanneur" et les médecins, c'est le tour cles 
notaires de s'asseoir dans le fauteuil de la mairie du 
Saint-Denis. Le dernier élu fut le tabellion Paul 
BOllin. Ses études termin(~es au collège de Saint
Hyaciuthe, il avait fait sa cléricature tant chez ~1. 

Lafontaine, de Saint-Hugues, qne chez M. Saillt
Aubin, de son village natal. Esprit conciliant, il ne 
se connaissait pas d'adversaire. SOIl administration 
dura de 1880 ;\ 188:L 

Victor Gareall, onzième maire dyonisien, a éü" 
lllle des attachantes figures de sa paroisse. Doué d'une 
haute intelligence, il s'est en quelque sorte instruit 
lui-même. Laforce, Durand et Laflamme, profes
seurs de l'école modèle de son village, Ile lui 
inculquèrent que sommairement les premiers rudi
ments des sciences; il a ensuite travaillé seul. A la 
fin de sa carrière, on lui savait des connaissances peu 
C0111111unes sur une foule de sujets. En matières muni
cipales notamment, il était excellent aviseur. Au 
sortir de l'école, il fut d'abord menuisier. Mais ;'L 

Saint-Denis il y avait peu à gagner. comme tel. Par 
contre, on vantait beaucoup certain s centres des Etats-



454 HISTOIRE DE 

Unis, surgissant de terre.. comme pal' enchantement; 
il partit pour Saint-Louis-Missouri. Cet eltlol"a(lo 
n'était pas en réalité ce qu'on l'ayait montré à "es 
yeux. Il revint six ans plus tard ;\ Saint-Deni", où il 
se transforma en boulanger et épi<:ier, (le] 8ôô ;\ 1866. 
De l'épicerie au magasin général, il n'y a qu'un pa~, il 
le franchit; et, de 1866 à 1869, il lia société dam ce lHlt 
ayec le mar<:halld et précé(lent maire, J.-B.-E. Maillet. 
En 18i5, il fonda à Saint-Deni,; la première fromagerie 
du comté. ComIlle tous le,; pel'Wnllages qui pré<:èdent 
leur siècle, il Ile fut pas cnmpri,;. On regarda son 
entreprise comme tellement dépourvue de sens, qu'on 
fitillit la couler au port. ~lais tenace et per:'lwtlé qne 
le succès ne tarderait pHtl ~L poindre, il tint bon, et la 
~uite ne manqua pas de lui üonner rai~on. Il ne s'c"t 
départi de sa fubrique qu'en 1894, aprè,.; ravoir fait 
fonctiollner dix-ncuf ails. Il était donc fromager, 
quand on l'a hOlloré de la confiallce pllhlilple; c'est 
qu'alors la gmtitllde :1YHit partout remplacé aans les 
cœurs la critique acerbe. On le héllis~Hit maintenant 
comme un bicufaitenr. Sous cette clouce influcnce, il 
fut maire de 188:3 :\ 1886. AllpantYant, il axait été 
~e<.:rétaire-trésorier du même <':()Ilseil, lle 18.)8 à 1866. 
Outre ces charges, il a aussi oc<.:upé celles Lle commis
~ail'e de la petite cour, de juge de paix et de diredeur 
du hureau de po:"te. Quand, de 1881 à 1883, le gnu
vernement essaya de placer la productioll du tabac 
sous une loi de sUl'YOillance, il en fut l'inspectenr atti
tré pour les trois comtés de Saint-IIYHcillthe, Lle Rou
ville et de Bagot. Il est décédé plein de mérite j'an 
1899, ~t l'tige de soixante-ouze ails (1). 

Jean-Baptiste Phaneuf, issu du mariage de Louis 
PhmlCuf et d'Emélie Laporte du quatrième rang, n'a 

(I) - Le ')'"",,/<11, de Montréal, à l' occa,ion de son clécès. 
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été maire qu'un an, de 1886 à 1887. Luborieux autant 
que perspicace, il dirige simultanément au village U11e 
ferme considérable, un moulin à scie et la fromagel'ie 
<lu pl'l~cédellt maire, Victor Gareau, de qui il l'a ache
tée. Epoux de Malvina Charron, il est le père de dix 
enfants, formés comme lui à bonne école. 

François-Xayier Paradis, né en 1852, fils du troi
sième maire PietTe Paradis, n'avait qu'à suivre les 
exemples l'aternel~ pour réu~sil·. Ses "'llceès actuel,; 
proclament qu'il a ét,: fidèle h cette ,;age liglle de con
duite. Lancé ùallS le commerce par traditions de 
famille, il a d'aborù été commis à Sorel, de 187ô ;1 
1880, et depuis cette dernière année il est à la tête 
d'un magasin général dans son village natal. C'est 1;\ 
qu'on l'a pris pour l'élever à la charge de maire, qu'il 
a exercée de 1887 à 189:2. 

Son administration a été marfJuée par l'installa
tion d'ull aqueduc au village. En 1886, les frère,.; 
Chenette, d'Iberville, avaient reçu du conseil, h leur 
demande, une autori~ation à cet effet, mais ib n'avaient 
pas ensuite jugé à propos de s'en prévaloir. Deux 
ans plus tard, en 1888, Ferdinand Fecteau, de Saint
Antoine, saisissant mieux les avantages du privilège 
accordé l'acceptait à leur place, et construisit aussitôt. 
Il avait obtenu de plus exemption de taxes pour les 
travaux en question (1). 

En 1890, l'Union Saiut-JoReph, société de bien
faisance de Saint-Hyacinthe implantait dans la paroisse 
une de ses succursaleil. L'association, pen encoura
gée, eut ici un clébu tIen t et, n'eût été le zèle du Dr 
Richard, elle continuerait probablement de \"égéter. 
Devenu président en 189-1:, il se dévoua si entièl'ement 
ù lui recruter des membres qu'il la plaça aussitôt sur 

{Il - RegistrtJ des défi;'I;-"ti""s dt (" ll/ltllicif,dit! cÎz'i/e dt (<1 "<lm
fagne de S. -Dmis. 
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un excellent pied. Afin tle lui procurer une banni(~re 
ponr ses jonrs Je Jémonstrations pnbliclues, il alla 
jusqu'à s'imposer l'ol'galli"ation (l'une soirée musicale 
et dramatiql1e de,:; mieux remplies. Elle eut lieu le -t 
février 1894 et fut r,~pétée le lenrlemain. La recette 
s'l-leva ft cent-neuf piastres. A ujourtl'hui, gt'~îce ;'L cet 
élan, les membre:" de la succursale dépassent la CCll

taine. 
I~e plus long règne à la mairie dyoni:;ienlle est 

celui de Joseph Ardlilmbanlt ; il cOllne clix unn'Jeti, 
de 1892 il 190~. Et s'il 118 fût pas mort en charge, 
peut-être l'oecuperait-il encore. Il est décl·ùé le 3 
a()ût 1})02. 

1,e COmmelh'ell1ellt de l'admillistratioll d'Archam
hault fut marqué par les dévastations d'un terriule 
c.Yclone. Celui-ci travel'f'a la partie méridionale (le la 
paroistle de l'ouest;\ l'efit cm balayant tout sail" pitié 
sur ulle largeur d'environ dix arpents. ,Jamais l'on 
n'avait vu pareil dé"astre. Presq ne rien Ile résista. 
Les arbres étaient tordus, les moissons (létrnites et les 
bâtisses son vent écrasées aVGC fracas. X éamlloins les 
vies hllmainGs furent généralement respectées; uue 
seule mort a été Cl! registrée cl ails la l'erson ne lle l'u Il 
des frères cl II maire Cordea\1. ::\lais énormes fu l'en t 
les autres pertes. Se montrant compatissant ponr les 
malheureux éprouvés, le gouvernement leur distribua 
généreusement ulle indemuit,S totale de six mille pias
tres. 

Trois ans plus tanl, à signaler un l'·vénement aussi 
joyeux que celui-là était triste. Le 30 décembre 1895, 
le conseil note dans le compte-rcnlln c'le sa séance dn 
mois la fondation d'nlle " société musicale". Plu
sieurs y ont mis la main, la fabrique de l'église lui a 
m&me voté vingt piastre~, mais il n'y a pas de donte 
que la pIns forte partie du médte de cette œuvre 



I;ahIJé O·])Olllll'lI. lie <,Ul'l' de S.-Delli" (1'. -!ïl). 
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redent au Ilotaire Dauray. Il en a été constamment 
le directeur après en avoi,' été le promoteur, et tou
jours SUI' la brèche, c'est lui qui a mené la jeune [;Ul

fare à tous ses triomphes. Bien des fois Jéjh elle a 
rehaussé la beauté des fètes tant religieuses que l'i\'iles 
de la localité aussi bieu (lue celles JE:S ceutres ellviron
tlUIl t8. 

Le Dl' Jeun-Baptiste Richanl a été le dernier 
maire de tou te la paruisse. Quan d i.l q ni tta la posi
tion, cette vaste et anciellne municipalité était divisée 
cn deux diiférentes, dont l'une pour le villag8 et l'autre 
pour la campagne. 

Sous Son règne, hélas trDp court~ il s'est accompli 
des progrès sérieux. FUl'teruent secon(lé pal' l'adivité 
intelligente du secrétaire-trésorier Ephrcm Chal,ut, il 
a éteint une a,;sez notable partie de la dette et baissé 
le taux des taxcs de deux pour cent. Quoi de plus 
tangible! 

Puis avec ce désir efficace de diminuer les Chal'g0i3 
Jll peuple, il avait celui de l'embelli~sement rIe "Ol! 

village. Qui, cn cela Cllcore, affirment q a'il a ntit 
tort? La main de l'homme, on effet, foul'Ilit-ellc 
sa quote-part l,our l'ornementation d8 C8 channant 
coin de tene, quanrI Dieu 10 choio avec tant (10 muni
ficence? Ol! Il'a acconlé à cet amant passionné (le la 
beauté de son pays qlle le loisir J'apposer a\"ec lllxo h 
chaque encoign ure de l'nes les noms q ne le" Hlléiens 
lenr avaient dOllnés a\"ec tant d'à-propoO'. L'ùrnélio
ration fnt exécutée il SOIl instigation, en vertu d'ulle 
résolution rIu conseil, au mois d'octobre 1903 (1). 

Elu en septembre 1902, le Dr Richard ayait rIéj;\ 
fini SOIl règne en jauvier 190-!' 

(1) - J\..\'gistres des dlii/l iratio1ls de III 1II11llit:if(l!iti ch'ile de /., {,Ul/

p,Igne de S.-Dellis. 
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Quand t'nt opéré le démembrement, en janyiel' 

190-l, Yictor Jalbert, cultivateur de Cascarinette et 
frère de l'abbé 1'hiléa8, fnt élu maire ponr la cam

pagne. Ell mêmc temps, le village commençait de 
son clîté la lignée de ses maires. 

M. Jaluert, gratifié d'ulle bonne instruction élé
melltaire, e:3t \111 il!.!:ri<.:\llteur sadHlllt bien utiliser le8 
<.:o.n"ei18. Il cst (ln nombre <le ccux qui croicnt que 
pour ré1l8sir il faut "ortir de l'ornière üe la mutine. 

Aussi sa ferme lui rapporte-t·eUe (1e plus en plus d'cn
.. jablcs IJéllétives. Il t'Olt marié clepuis le prèmier 

octobro 1888 ayec Albilla Donill, fille de BrullO Bonill 
et de l'hjlom~'lle Grayel. 

Le8 plus l'lli~:;allts auxiliaires du mair.j et de ses 

cOllseillers ont été ~allS C't'lltrcllit les sec!rétairc8-tré~o

rior8 de la municipalité. l'en remunérés, ils n'en 
ont pa" moins été tous de dévoués seryiteurs ; le tra
vail 110 leur a jamais colÎ.té. Ils ont été: François
Xayiel' Laforce, fi]", dc 1855 à 1857 : 1.l:\"i Lame, de 

1857 il 1358 ; Victor Gareall, de 18.)8 il 1864 ; Dayid 
Bounlagei', cIe 18G-l ;\ 18()8; le notaire ~lari1J, de 1868 

;\ 1874; le notaire Dnrocher, de 18ïJ ~t 188G ; le 
Ilotaire Crüyier, de 1886 à 1899 ; 10 notaire Saint

::\Iartin, (le 18!lP ;\ 1901 ; le notaire Laflamme, de 

1901 :'t 1902 : et ::\1. Ephrem Chaput, depuis le 12 mai 
1("l02 (1). 

(1) - RI'ti.'ltlt's Jc:s dé,'u tFd/u,1t l dL'", Iltlflti!/j\r/dlc'G'l/c' dt.' fil (({tll

tllAY//( dé S.-Dr:IlI I • 
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Les vicaires de M. Demers. 
charité. Sa mort. 

Sa régularité et sa 
1834-1862. 

Pendant lcs \'ingt-huit ans (Ill règne curial dc :\L 
Demer,;, se maintint à Saillt-Dl~ni8 unc moyenlle de dix
huit cents COITlllllllliants. Il est vrai que, dan,; ces 
jours plus ou moins reculés, les tlévotions ne surchar
geaient pas autant qll'aujourd'hni lc ministère lIn 
prêtre; mais tout de m~rne il y avait beaucoup;\ faire 
ct, malgré la forte be"og-nc ;\ remplir, le conragenx 
pasteu l'est constammen t resté senl, moins sept alln ~e,;. 

Si, an cours de cette période, il a reçu de l'aille, 
ce n'était qu'à canse de déprcssions dans sa chétin3 
santé. Aussitôt rétabli, il remettait à l'évê'lllC scs 
auxiliaires. C'e,t ainsi qu'il a cu plusieurs vicaircs, ft 
quatre reprises t1 i n:-rses. 

Ses quarante-llUit premiers moi" h Saillt-Deni,;, 
mois de perturbations dans les esprits et de débililé 
chez le CUl'l', il eut contilluellemellt besoin de Becours. 

Alors se~ vic,lil'e3 ont été le::l abb(~" :\Ltrdl'3s,;ault, 
:\fénal'tl, Lecollrs, Archambault et Lagorce. Circons
tance ,\ noter, trois de ces ci11q prêtres, le premier, le 
troisième et le quatrième, étaient originaires de Saint
Antoine. C'était éyiLlemment exécutl- avee illtention. 

L'abbé Goclfroi ~Iarchessault débutait. AlTi\'é 
Jans la paroisse avec ~f. Demers, il y demeura jllsqll'à 
la fin ùu temps de Pâques, en mai 183G. 

Son successeur, l'abbé Pierre Ménartl, était natif 
de Delœil. Grand voyag-enr, il n'a pris racine nulle 
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part, pas plus dans ses cllt'es Clue dans ses vicariats. 
A Saint-Delli~, li n'a séjol1rn~ qne (le mui 1836;\ sep
temhre sninllJt. Il a été tué al'cidentellemellt ;. 
l\Iontréal, en descendant d'un l'har urbain, le 22 sep
tembre 1870 (1). 

r:abbé Edouard IJecouI's servit ensuite sous la 
direction de :.\1. Demen" de septembre 1836 h juin 
1837. Son stage fut court, mais il suffit pOUl' permet
tre HU jeune lévite d'emprunter iL son maître beaucoup 
de "leS belle,; vertus sacerdotales. l'ln,; tm'cl, on se 
plaira à remarquer souvent, dans sa conduite, des. 
habitudes de j'ancien curé dyollisien. 

]"}abbé Joseph-Olivier Archamlmult passa encore 
plus vite 1 il ne f'l;journa que le moi,; de juillet 1837 ,\ 
Saint-Denis. Bientôt il devait aller prendre posses
sion de la cure de Saint-Timothée, pour la garder pen
ùant pr\:s de quarante ans. Il y est déc,~(ll~, le () 
février 1877 (2). 

l'uis arriva le vÎcaÎl'e (le 1837, ]'abhé Charles
Irénée Lagorce; il exel'ça ses fonctions dam, la 
paroisse de la Hll de juillet 1837 l~ octobre 1838, ,Îutite 
la période troublée. L'histoire Ile dit pas qu'il fut 
partout un Imn-c, mais quand les défaillances ne se 
comptaiel1 t pas au tou r de lui, pou 1''1 uoi n'amait-il pas 
eu le droit tl'(l.\'oir les siennes? Il n'ell a pas moills 
été un auxiliaire précieux pour le pauvre el1ré en ces. 
jours de si d II l'es épreu WlS. 

A SOl1 départ, .:\1. Demers se sentit aS:3ez fort POUl

assumer seul tout le tanleau pastoral, ce qu'il exécuta 
pendant près de dix ans. Il s'est ainsi rendu jusqu'il 
1848. Mais, cette ail née, il la passa presque toute 
malaùe. Les vicaires ::\Inrie·Joseph-~Ielchior Baltha-

(1) l\[oreau, His{,'ire dt' SI/illt-Lut, 54 et 55. 
(2) - Tanguay, l~lp(rtoir( gilt/nl! du cler,;;l canadien, 212. 
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zard et IIuguea Lenoir l'assistèrent alors successive
ment, le premier de ln, mi-février 18-:1:8,\ la fin ü'avril, 
et l'autre, les trois mois sni \'allts, 

Le curé de Saint-Denis, qui s'imposait tous les 
.-acrifices pOUl' Ile pas réduit'e sail évêque ~L la gêne 
üalls sa pénurie de prêtl'es, Ile put ensuite tellir sons 
le faix plus que sept ans. Les rhumatismes, ÙOllt il 
avait tant souffert ;\ Saillt-GI'''!!:oil'e (1), se ré\'eillallt 
avec violellce à J'automne de lS55, il se vit dans l'obli
gatioll d'écrire à ti011 Ordinaire, ;\ la date <ll! :3 (lécelll
Ore; " Je dè;"ire biclJ dans ce IllOll1cn t-ci J'assistallce 

d'un prêtre" (2). 
L'abbé Jean-Charles-Alfreù Deslloyers, onlonné 

la veille, lui fnt aussitôt acconlé. Vu sail tempém
ment, ce n'était pas le poste que le jeune lé\'ite eût 
convoité pour son lllaisir. Aussi s'aecommolla-t-il 
mal de la trallfluillitl' 11l()llasti,!ue du 11l'e,;bytère. Sa 
chambre était petite et mal éclairée. Tont le mOlHle 
ne naît pas pour les dOllcellr,; (le la solitnl1e. Pni.;; 
Dl1e Jeannette, l'nne (le.; mL-nagèrc3. ne lui plai"ait 
ras. Dans Ilne lettre qu'il aàre~tlait pen apl'l>" ,\ ]'nl1 
de ses confrères, il ne laissait pas cependant (le peindre 
gaiement SOli état. Il cé(la volontiers sa place ,\ ROll 

condisciple de colll>ge, l'abbé Louis-Eloi Poulin, en 
septembre 185G. 

I}abbé Ponlin eut encore moins le temps de s'ac
climater. Dellx mois aprps Eon arrivée, il partait déjà. 

Ce qui avait si tôt motivé "on départ, c'est l'ac
ceptatlOll par M. Pierre-Jél'0mie Crevier, curé Cil 

retraite, de venir comme assi"ütnt tenter le recouvre
ment de ses forces perdues auprès de son aucien voi-
8111. L'invalide a ensuite prolongé son séjour à Saint-

(I) .- M. llemer" il la ,uite de Ses rllllmati,mes lle S.·Glégoire, 

demeura hoiteu>.. le resté l1c: .... c" jo,ns. 
(2) - Archiz'és de {'",I,-h, ci,' S.-Ef)'ocillth,'. 
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Denis jnsqn';\ la fin dc 1857. Ayant, quclques années 
après, tout-à-fnit abandonné l'exGrcice dll saint minis
tè-ro, il est allé terminer sa carrière ~L S,lint-Charles, où 
il est clllcé.lé, le Il mai 1875. 

Puis, malgr\~ ses soixante-cinq ans a':'tge, M. 
Demers a continué ,\ desservir sa paroisile sans seCOlHS 
pendHIl t encore q unt re ans. 

A la fin de ce demier effùl't, il se ;:,entit eomplètc
ment épui,;é. C'étaient bien cette fois les i!1(lices pré
CIll'SeUrB de la mort Nul mieux qne lui ne le comprit. 
A sa (lelllHlllle d'aille, on s'empressa de lui envoyer M. 
François Pratte. C'c"t co pl<~trG, récemmGnt ordonné, 
qui f'G ehargera pendant fJ.uelque temps de tout le soin 
de la pan)isse et q II i fermera les yeu x an véllérable et 
regretté M. Demers. 

A voir le curS de Saint-Denis sufIil'e si longtemps 
aux bCtloins de ses llombreu,;es ollailles, on serait porté 
~\ le eroire vif, passant vite d'ulle œuvre à ulle autre; 
toutefois il n'en est rien_ Il est même cl ifficile d'en 
trouver de plus lent que Ini. A chaque action 
il aüüorllait une attention telle qu'on n'mît pas soup
f;Olll1é qu'il en avalt d'autres à. accomplir après elle. 
C'Mait la l,llls entière apl'licatio" du conseil: " Fais 
bien ee que tu fais". Il était plHticnlièl'ement long 
au confessiollnal. Si saint François de Sales estimait 
" qu'une seule âme est nn diocèse assez vuste pour 
un évêque ", lui à plus forte raÎson y tlôcouvmit-il 
matière à. ses plus vives sollicitudes. 

Comment alors arrivait-il à ne rien laisser en souf
france? Le secret, c'est qu'il était d'une régularité de 
séminariste. Chaque occupation avait sa place indi
(lUÔe d'avance. Jamais il ne déviait ou ne remettait 
quoi que ce fût salis emp~chemellt grave. Et, de 
plus, il n'y avait pas clans son règlement <le moments 
pour le délassement proprement dit. Loi' exerciees 
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devaient se succé,ler ùe façon que le sui\'ulIt devînt 
uu repos pour le précédent. C'est ainsi qu'il parve
nait à accomplir ce qu'un autre aurait terminé en 
moins de temps. Grâce à sa ponctualité, les gens 
avaient la certitude que les offices de l'église commell
çaient toujours à heures précises. 

Venait-ou le rencontrer an presbytère pour affai
res, il ne pressait rien tant que celles-ci duraient, mais 
étaiellt-elJes finies, il n'aimait pas à pmlonger la cau
sene. Polimellt ils disaient à 8es interlocuteurs: 
"Vons devez avoir "otre ouvrage, moi j'ai le mien ", 
et, sur cc, on se séparait santi plus de perte de temps. 

Rarement il s'absetttait. On affirme même qu'il 
Ile découchait que pour les exercices annuels (le la 
retraite pastoralc. A tort ou à raison, il nc croyait 
jamais avoit· ce loisir. Au~si en cas pressés manquuit
il un prêtre dans nne ùes paroisses environnantes, on 
s'adressait de préférence à Saint-Denis, étant toujours 
sûr d'y trouver le curé salis avoir à courir plus loin. 
M. Demer", fût-il fatigué ou indisposé, tl{) refusait pas 
ce surcroît (le tra\'uiL 

La ch .. rité de ce pasteur était illél'ui~able. Ellc 
montait ardente vers Dieu et en dcscellllait sanctifiée 
pour se purtet' sur ses semblables, spécialemeut sur :;Ps 

paroio;sieus. 

Quelle fCl'\'cLIr Ile mettait-il pns Jau:, la récitation 
de son breviaire ! Uue foitlla semaine même, il s'enfer
mait et psalmodiait tout l'office du jOllr. A l'église (1), 

(I) -- Il appert, d'après un inl'entaire rédib-é pa, l'abbé Demers el' 

juillet 1847, que l'égli,e était aloro très bien pourvue de tous les objets 
nécessaires au culte. Sous cert:l.ins lapports, il y avait mêll1e luxe. 

C'est ainsi que l'on note la présence cie 76 purificatoires, de 77 surplis 
ou allumelles, de 50 lavabos et d'autant d'amicts, de 4 dalmatiques 
blanches, de 2 rouges et de phbie:rr, tapis de Turquie. 
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il aimait la solennité du culte (1). On se rappelle 
~llrtout la peine (ln'il s'imposait pour préparel' la pro
cession de la Fète-Dieu. Il ne craignait pas alors de se 
constituer professeur dl) cérémonies peDllalit un mois 
pour que les enfants (le chœur (~) f!lssent capables. 
d'ex~cutEr avec aisance des fignres, telles (l'le certai
nes lettres, (les étoile~, <les croix et de,; cœurs par leurs 
diflerentes positions, durant le cours Je la marche 
triomphale de Jésus-Hoiltie. S'il chantait en défiallt 
l'art, il réparait amplement ce Jéfaut par la majesté, 
qu'il savait distribuer Jans tout son être, qnand il 
était il l'autel. 

A ses sermons il donnait beaucoup d'attention. 
Ils étaient. tonjon 1'8 bien pl'épal'és, sou vent même 
appris ml)" ;\ mot. On y l'cmarqnait Ilne <loctl'ine 
aussi abondante que sûre, et ils étaient débités avec 
onction (3). Aill~i, quoirlu'il !J'eût pas le fen <les pré
dicatelll's popnlaire~, il ne laissait pas de plaire et de 
produire t~n bien considérable dans les ,tmes (4). 

(1) -- M. Demers a appelé les Oblats à prêcher plu,ieur" gl ande, 
retraites" S.-])el1is. La plus i:llpo,tante a été sans contredit la pre

mière, du 20 fé\-rler IS-+2 ~lll 13 mars SUl\'ant. C'étaIt dans les débuts 

cie la nouvelle communauté au pays. Une croix dite de l\lls"ion qui 

,ull,i,te encore sur le place lIe l'église, a consErI'é le souvenir de ces 

ancien- jours lIe salut. Les predicateurs étaient alurs les quatre fonda

teurs de la congrégatIlHl a~l Canada. De leurs confrères sont re\'enns t 

le 2S février 1844, je, Peres Guigues et Drunet. le 21 juin 1847, et plu
SIeur:::, autres de:;. leurs enCUL'e du temps du 111èrnè curé~ La telllpérance 

fut solennellement étalJlie dans la paroi,se par Chini'luy, les 13 et 14 
sept. 1848, et ravivée parle Grand-vicaire Maillullx, les 1 et 2 fé,'. 1855. 
A rchh'es de l'Iglise de S.-Dmis. 

(2)-Ce:-, enfants ne chet'ur agÏtaient onlinairelnent une di/aine d'en· 
censoir, (la plupart de ferblanc), et les autres, munis de cOlbeilles, par

semaient de fleurs (sonvent cles champs) le parcours de la procession. 

Aux premiers communiants de l'année incombait la besogne de réunir la 

quanlilê suffi5ante de fleurs. Alors all"i on se mettait fréquemment an 

chœur jusqu'au jour du maliage ; c'étaient de grands enfants. 

(J) - LfS CrsuliJ,,'s des Trois-Riviires, III, 2ii. 
; 4) - Il parlait sou l'ent des faits et gestes des martyrs. 
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------------------- -~-------

S'il n'avait pas 10 temps de s'amuser, par contre 
il disposait de celui de lire ot d'Murlier. A de" heures 
fixes, il était tout entier;\ ses livre." y puisant pour 
son propre bénéfice et pour colui dos autres. C'est 
ainsi que son évê'l11e p:m vait le qualifier ùo prêtre 
" très instruit, stuùieux et s'illStr-uisant tous les jours ". 

~falgré les grosses dîmes qu'il percevait, il menait 
le régime patriarcal le plus pauvre. Rion pOUl' ainsi 
(lire ne se déponsait al} presbytère (1). Ses ùeux 
sœurs, qn'il avait pour ménagères (2). méritaient leur 
nom dans son sens 10 plus rigOlll"eUX, et ce ne sont pas 
elles qui auraient cherché à tirer leur frère do sa vie 
simple, Jamais sa résidence n'a été terminée ;\ l'inté
rieur, l'ameublemellt était à l'avenant; et à sa table 
on ne voyait pas de ces plats, qui jnrellt avec la plus 
stricte frugalité, Tout s'en allait à ]'\'conomie, 

Mais pour qni amassait-il? Il ne thésaurisait 
cependant pas autant qu'on pourrait le supposer. Ce 
qu'il ne dépensait pas, il le ùistribuait pour une grande 
partie en aumônes et autres bonnes œuvres; le reste, 
il le réservait à des fondatiolls pieuses, pour lesquelles 
il ne jugeait pas le moment arrivé. 

A la prise de possession du nouveau siège épisco
pal de Saint-Hyacinthe par Mgr Prince en 1852, il lui 
déposa ùans sa cassette Ul! des plus tangibles témoi
gnages de Bon afFection. L'évêque en lui écrivant 
pour le remercier ne lui parle que de " don extrême
ment générenx " (3). 

(1) - A la tin de -a yie. il portait pncore son ,iellx paletot de 
S. -Ciréguire. 

(2) -- Il a eu t'gaIement ,a mère ayec lui jus'lu'2t son décès, en 
1852. Elle est mork à l'âge ,1" 90 ans et a été inhumée dans le caveau 
de l'église de S.~DeLis, le 5 aoùt de la susdite année. Regi<trcs des 
bajtllllt.'s, mariages fi sljllltllrfs dt' S.-Denis. 

(3) - Mgr lui écrit: .. Je vous offre ..•. mes bien virs remercie
nlents pour le don extrÊ'nlelnent généreux dont vous In'ayeZ gratifié dès 
le premier jour de mon arri\~ée à S.·Hyacinthe". Archi<'ès dt l'Iv/chi 
de S. -lfyacillth<'. 



466 HISTOIRE DE 

Trois ans plus tard, dans le but de venir en aiLle 
au jeune diocèse, qui se Mtissait un é\'êché, il lui 
souscrivit deux-mille-cinq-cents piastres pay<tblc3 en 
dix ans, sans coml,ter les quatre cents piastres qu'il 
avait déjà versées pOUL' le même objet, le 4 avril 
1853 (1). 

Et que de géIH)I'O:3Ïtés ignorées! Oe n'est pns lui 
qui les publiait. Si on ell cOlluaît quelques-unes, la 
fante en est à des indiscrets. Il ne cherchait qu'à en 
dérobel' même le soupçon aux hommes ponr en gardel' 
plus entièrûm .. mt 113 mérite aux yeux de Dieu. 

Parmi se" charité" quotidiennes, voici ulle de 
celles que les paroissiens de Saint-Denis aiment le plus 
à rappeler. Un jour, un vieux pauvre du village se 
présenta an presbytère ponr obtenir un peu de pois i\ 
soupe. Dlle Demers, à qui il a(l!-essa sa supplique et 
qui n'était pas aussi compatissante que son ft'ère, 
refusait avec force al'gul11ents ; elle trouvait que 1:on 
venait souvent. Le curé, entendant ln, bruyante r8pli
que, se montre ct (l'un mot tranche la difficl1lté. 
" Père Beaulloyel', je vou" donne un demi-minot de 
pois; dites à Baptiste ùe vous les mesurer". Et il 
retourne à son ouvrage. Un instant après, le vieillard 
s'en allait avec sa chal'ge. "~1nis, pere, lni eria le 
curé, vous n'avez pas tout pris ce que je vous ai 
dOllné". - Dlle Jeannette s'est oIJpos0e h plus, 
répond-il. "Retollrnez an hangar et c'est un 
minot que je vous donne maintenant". Oette fois il 
fut obéi et, au gl'unJ amusement dos spectateurs, le 
rnandiallt s'éloigna en chancelant sous son trop lourd 
fardeau. Oeci montre combien peu ce prêt re comptait 
avec les délaissés de la fortune. En toutes circons
tances, il se conduisait ainsi à leur égard. 

(I) IJernard, Jf,lIIdoneJtts des !Vlquès de S. -Hyacinthe, l,50. 
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Après cela, il n'est pas étonnant qu'on ait attri
bué des miracles h ce saint homme. On cite notam
ment celui où, lors de l'incendie de la maison Guérout, 
il fit par une courte prière tourner le vent pour sauver 
le village de sa destruction. C'était un dimanche 
d'été, entre la messe et les vêpres. 

~lgr Bourget, qui comme sou prédécesseur tenait 
~L Demers ell haute e~time, l'avait nommé chanoine 
honoraire de Montréal il l'in~tallation du chapitre, en 
18-!1 (1). 

Onze ans plus tard (2), le premier titulaire du 
sil·ge épiscopal de Saint· Hyacinthe, pen après sa nomi
natiol1, lui obtint de Rome la favenr insigne de mis· 
sionnaire apostolique. Voici comment l'évêque lui 
communique le privilège du Saint-Siège, à la date du 
premier décembre 18.52: "Je vous transmets le 
diplôme de missiollnaire apostolique, dont le Souve
rain·Pontife a bien nmlu vous hOllorer sllr la mention 
(lue je lui fai"ais de vos tra\-aux... Ce titre e:3t un 
témoignage consobnt des services que vous renùez à 
l'Eglise du Canada, et il porte avec 80i les grâces de 
la bénédiction apo:3toliq ue " (3). 

Le vieil ouvrier lIe la Yiglle du Seigneur se réjouit 
~t la réception du précieux parchemin, non pal'ce qu'il 
voyait ses m0rites reCOnlll13, cal' il ne croyait pa:; en 
posséder autant qu'on se plaisait h le lui répéter; 
mais paree qu'il en émanait une nouvelle aiùe pour 
atteindre le ciel, bu t de tons ses pas et démarches. 
Avec sa santé constamment débile, il ne pensait pa,> 
avoir une aussi longue journée ,\ l'emplir. 

(') - rlionne', Jigr de Forbin- p/J/SOIl, 8+ et 85. - Jflmoires pour 
str'è'ir â l'histoire du ch'lpftre de la ((lthédrtde de S.-prcqlles de . ..l/entrltl!, 

'96. 
(2) - Le '3 juin ,852. - Archie'es d,' l'évêché de S.·Hj'<lCinthe. 
(3) - d l'ch i, 'es de l'édeM de S .. lfyacitttM. 
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Souvent il avait été gravement malalle, particu
lièrement ,\ Saint-Grégoire et en 1855 ~l Saint-Denis. 
)'Iais chaque fois il était ré:oel"\"é ;\ de nouveaux tra
vaux_ Oe n'est qu'en déeembre 18G1 qu'il fut mor
tellement frappé. Il était alors dans sa soixante
olizième année. Tout l'hiver il dépérit rapidemellt, et 
au printemps l'œuYre de la mort s'achüvait. 

M. Jean-Baptiste Dupuy, senior, curé tle Saillt
Antoine et SOll directeur de eon~ciellce, ,"isitait pres
que tous les jours il la fin son cher pénitellt. O'est Illi 

CJni tint l'antorité dioc~saine an courant LIes progl'L'~ 
du mal. A la date du 8 mai, il lui t.'erivit : " Hier, ... 
il Y a eu Hne COli suIte entre les cloctenrs D\l\-ert. I~t 

Archambault. La maladie a été jugée très gmve, avec 
point on très peu d'espoir de gUl(risoll. Le malatle 
n'est pourtant poillt dans un daugér immédiat. Il 
traînera probablement encore quelque temps. La mala
die n'est point Spéciale; e'est une désorganisation 
générale. La machine est usée. L'estomac surtout 
ne fait pas ses fonctions. J'apprellds rOUl'tallt, cc 
matin, que certains remèùes ont fait eftet, et qu'il 
n'est pas plus mal qu'il ne l'était hier. Ce qui est un 
assez bon signe. Le malade ne souft're point ou trè" 
peu. Il crache beaucoup, comme s'il avait les pou
mons atttH}ués. Il e~t très faible. Je lui ai dOllné le 
saint Viatique hier matill, et il n'a pas voulu le rece
voir autremellt qu'à genoux. Si le corps est détra
qué, l'esprit garùe encore toutes ses fae:u1tés. Il pentie 
;\ tout comme avant. Il est dans une parfaite rébigna
tion. Il s'attendait que j'allais lui donner l'extl,ême
onction, hier matin; m:LÎ::l j'ai crll d8voir (litt"0rer, Vll 

que le dangel' u'est pas encore imminent" (1). 

(I) - .1rchiz'l's de i'fdchéde S.-lij'acillthe. 
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Quelques jours plus tarù, on lui allministL'll.it en 
effet le sacrement des mourants et, le 1-1 suivant, il 
rendait à Dieu sa belle ;Îme de serviteur dé\'oué, Huit 
jours encore et il aurait te!'miné sa soixante-onzième 
année d'âge. Il comptait quarante-sept ans de sace!'
doce et il y en avait près de vingt-huit qu'il était à 
Saint-Denis. 

Ses funérailles ont rappelé en tous points celle;; Ile 
~I. Cherrier en 1809. ~fgr ~ft)reau, alors vic:til'e-g.3né
raI et administrateu l' du diocèse, chanta le service, et 
un concours considérable de peuple y asssistait (1). 
De trente à quarante prêtres oCèupaient les stalles du 
chœu l', et dans la nef on remal'q uait preilq ne au tant 
d'étrangeril que de paroissiens. C'est que ~I. Demers 
était non seulement un clll'é dont le ministère est cil'
conscrit à une paroisse, mais aussi un grand-vicail'e 
dont l'autorité s'étendait snI' un district entier. Et 
tous ceux qui rayaient connu ne pouvaient se défen
(Ire de le vénérer comme un saint. Voilà pourquoi 
on ,~tait même accouru de loin afin de mêler sa yoix 
au concert des prières pOUl' le cher défunt. 

C'est le 17 mai 11-lG2, trois jours après le décès, 
qu'curent lieu les cérémonies de sa sépulture. Elles se 
terminèrent par SOn inhumation sous le chœur de 
l'église, à côté de ses prédécesseurs, ~Df. Chenier et 
R'dard (2). 

El) dépit de sa générosité, :M. Demers disposait 
encore à sa mort d'une somme assez ronde. La plu" 
forte partie en fut laissée à ses deux sœu l'S, Veu ye 

(I) - Parmi les 28 ~ignature:;; de prêtres à l'acte D10rtuaire, on 
relèye celles des abh", : ErloClard Crevie .. , gran(l-vicaire; Paul Leblanc. 

chanoine de Montréal; J.-Ilte Giband, Sulpicien ; L.-~r. Archambault, 

archiprêtle; J.-E. Léyêque; J. Harper; I. Désaulniers ; Jas. Beau
regard; Edmond LangeYin ; et A. Langloi,=. 

p} -- Rfgistrcs d,'s bd/llllles, lIlaria;::es et SlpllltltréS de S.-Denis. 
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Alexis Patenaude, née Marie, et Geneviève - fami
lièrement nommée Dlle Jeannette - à condition 
qu'elles en jouiraient leur vie durant et qu'ensuite le 
tout serait passé ;\ la fabrique ponr la construction du 
collège commercial (1). 

Ce qu'il Ienr a légué en propre a. ~té appliqné de 
son côté ù la fondation ùe l'hôpital. 

Le souvenir de ~I. Demers sera longtemps vivace 
au milieu de la population de Saint-Denis, car il était 
un suint, et un f'aint laisse après lui une empreinte, 
que le temps a de la peine à détruire complètement. 

\..~~) .. ~. 

(I) - Son te,t~ment était olugral'he et ,bté clu 16 octobre 1855. 
_ Sa hibliothè'lllc fut léguée aux ecclésiastique; du séminaire ,le 

S -Hyacinthe, RaYlllon,J, llistoire '"i<!cdoti<jue dit {"!Z,'g,, cie Saint

Hyacinthe, II, 43. 



CHAPITRE XLIV 

Débuts de M. O'Donnell et son arrivée à Saint-Denis 
comme curé. Œuvres diverses et établisse
ment d'une bibliothèque paroissiale. L'hopital; 
sa fondation, son histoire. Le presbytère 
actuel. 1862-1880. 

~1. Demers étant mort le 14 mai 1862, le vicaire 
~f. Pratte continua à desservir la paroisse jusqu'à 
l'arrivée d'un successeur. L'attente dura q natre mois; 
cc n'est qu'à la fin de septembre que la vacance fut 
remplie par M. Antoille O'Donllel1. 

Ce pr~tre, né d'une famille irlandaise à lsling
ton (1), en Angleterre, le 31 juillet 1831, était encore 
jeune lorsqu'il suivit ses parents au Canada (2). 
Gr:îce à nlle protection efficace, il [lut recevoir sa for
mation tant classique que cléricale au séminaire de 
Saint-Hyacinthe et fut ordollné en cette ville par ~rgr 
Prince, le 5 août 1855. A partir de cette date, il ft été 
trois ans vicaire à Sorel, également trois allS curé de 
X otre-Dame de Saillt-Hyacinthe, puis Ull an d'Iber
ville. 

C'est de ce demier poste qu'il vint prendre la 
direction de Saint-Denis, le 28 septembre 1862. Il 
n'avait alol's que 31 ans. 

(1) - Près LÎ"el]>oul, dans le comté de Lanca,tle. 

(2) - Son père se nommait Jean O'Donnell et sa mère, Brigitte 
Ilemjlsey. C'est en 1837 qu'il, émigrèrent au Canada. Cn autre de 
leu" lils, Jacques, fut curé de Stan,tead. L" COllrr"r de S.-Il)'acinl/Ie, 
q juin 1905. 



472 HISTOIRE DE 

Après le règne de l'humble et économe nI. 
Demers, plusieurs améliorations s'imposaient dans 
l'établissement religieux Je la localité. Le yieillard, 
sur le bord de la tombe, s'Mait dit: "Laissons an 
succes~enr les soins qui lie pre~sent pas, celni de finit· 
le presbytèl'e, d'agrandir la sacristie et de rajeunir 
lïntél'ienr de l'oSglise ; un moins /tgé (lue moi auru 
davantage le~ goùts d'aujourd'hui". Ce sont ces tra
vaux (lui, en partie, out (l'aborll oecllpoS le nouveau 
ti tulaire. 

La résidence du prêtre, la première, a été termi
née convenablement. Il lui a été be::mconp fait et il 
Il'y avait pas encore de luxe. La sacristie a ensuite 
attiré l'attention. Toute petite, elle était loin ùe 
répondre aux exigences d'ulle poplilatioll nombreuse 
et dévote. Elle fut ùonc allollg(;e, rehaussée et pro
lll'omen t ache,'ée. Son chemin COll yert de comm Ull i
cation (n'ec l'église fut rel}(luvelû. Puis, pOUl' com
pléter la restauration el1treprÎ:3e, le temple ent ,,011 

tour un certain nombro d'UllIl0ei\ pIns tant Les mnr:l 
i.ntérielll'i' en furent crépis à lleuf et toutes les pointu
res rafraîchies. Par un effet de la libéralité do quel
(1 nes paroissiens, des antels on marbre miren t dans la 
suite le couronnement à tout ce travail. 

De plus, entre temps, on installa h la sacristie une 
excellente bibliothè(lue paroissiale. Aujonnl'hui ello 
con tient en viron onzo conts vol u mes soignellsemen t 
choisis et entretenus. C'est à une pieuse in,;piratÎoll 
de l'ancien et fid\'le domestique de ,,1. Domel'::l, Jean
Baptiste Paqnette, qU'l'st due cette fondation. En 
1868, il passa cinq cents piastros <'l1a fabriquo clans ce 
but (1) et sa volonté a été aussitôt exécut0e. C'ost 

(1) - Seulement la fabri'lue était tenue ,le lui payer intérêts sur 
cette ôü11lme, au taux de 7', pendant 8 ans, et de lui faire acquitte! 10 
messes l'asses à sen décès. 
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ainsi qu'il y en a qui sa\-ent avec leur argent accom
plir des œuvres aussi durables qne méritoires. 

Les sœurs de M. Demers, possédant da,-antagc, 
(lllt fait lllimlx encore. Pur tcstamellts itlentiques ell 
date ùu 15 mars 186G, il était arrêté elltre elles (Ille la 
su rvi nll1 te jouirait du bien de l'autre jnsqn'à sa mort 
()t qu'après cela la fortune des deux serait employée 
"à la création et érection d'ull hospice dans la paroisse 
de Saillt·Denis pour le souticll dc~ pannes infirmes de 
la dite paroisse, particulièremellt des pauvres ti~llln1eS ". 

" Cet hospice, est-il ajouté ùans le mêm8 dOl"ument, 
deYl"a t-tre tenu et dirigé pm des SœU!'s de Charité ou 
Sœurs Grises de Saint-Hyacinthe, (m de,; Sœ\lrs lIe la 
Providence de "Montréal" (1). 

Or, la demière des deux testatrices est décédée, 
le 17 octobre 18ï5.· Pl. Cc jour-El, l'église de Saint
Denis devenait dépositaire de la somme laissée, 
soit d'environ douze mille piastl"es (3). Les uégocia-

(1) - Creffe E. ~1ignJ.111t. Ar<"hh'l') du la/dis dt'jIlJtiLl! tÙ 5 .. -11)'1]

ci"th:'. 
(2) - Celle·ci était Dame T'atenande. Sa ""Ul. qw,ique plu, jeune, 

était l11orte, le 25 an il 1868, à CS .1llS. R<çiJth'J' dl',\ /!(//)t/Illt's, lII11rirr,::/I'/: 

ct sflll/tuFl.:.'! de .S. -DI.'"is. 

(3) -- Ls lIuanl étaÜ alor::- m:trguillier eH chargt'~ YU1Ct cl'ail1eur" 

b li.,te de tOLl':-. les marglllilier::; de la l';:"trOl~~e, depLli~ le commencement, 

.:lyec l'annét: uù ils ont été compLlbles : J.-Bte Bousquet, 1740: Etienne 

Ledoux, 1741; F'rs l)!agon, 17+2: Philippe Du(lcyoir, 17-+3 ~ Etiennè 

Larue, 1,-1-+; Pierre Yélonneall, 174j; Paul Jetté, 1746 : J.-Bk !\fal

tin, 1747; Pierre Dou'->fluct, 174); Chs IJousliuet. 17-l-q; Pierre Jou

llelt, 1750 ~ Jean Rùy, 1751; J.-Bte Choquette, 1752; ],lC"jue-:.lJoyette. 

1753; l'ielle "\llaiIe, 175+ ; J.-lIte Lal'crle, 'iSS ; Jitcljlle, Coderre. 

l,56; Ch:, 1I.lheux, l,57; Fr~ Saillt-Gern1ain, 1758; Ls l>rJ.gon. 

1759 ; Florentin Yigeant, I,Û:J ; Pierre ~iaheux, [j6l ; Ls :--;aint-(iel

main, 17(,2; Jean ChoeJllétte, ';-63; J03. HroJeur. 'ï6+; Antuine 

Gir.lld, l7()5 ; Jacqlle~ Goulet, 1766 ~ Jos. Coddu, 1;6i ~ Frs Royer, 
176S ; L.., Courtenl~Ilche, 1 ;69 : Pierre Choquette, 17,0 ; Ignace Bro

deur, Iii' ; Christophe Lns"ier, 'ïï2; Jacques Lal'lante, 1773; Ch, 
JJoU~(lllet, ]774-; Jean.~lane Courtèl1Lll1che, lïïS; J.-Bte Jouhert, 
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tions, auxquelles ce transport donna lien, ne furent 

1,70 ; Cbude DllJeyoir, l",; } rs Ledoux, 17,S ; ~!artin Ddmas>e, 

1 Îï9; L5 l~:1uthier. 1 ~So; Pierre Fortin, 1781 ; J ù<;. Bousquet, I,SZ; 

Ls Martin, I,S3 ; Pierre (;olllet, 17S+; Julien Chocluette, 171'5 ; J.-Ille 

Bousquet, 17S6; Fr- Gaudette, 17S7 ; Ls Gordet, liSS ; .\le;j,Chalest, 

1 jS9; J 1.1". Benoit, 1790; Ls Lelloux, 1791; Piclte L1 perle, 1792 ; 

C!.lulle :\[inette, 1703 : J. - Bte- Y ital Bous'Iuet, 1 ï'J+; Claude l'hCtllcU f, 
1 il)S ; Frs J:,lbert, [71)() ; J ClS. Lellianc, 179i; Antoine Banin, 1 i'lS ; 

J .. Bte-PiL'lre UOU~(Jllet, Iï9l); Jo~.l\lindtc, rSoo; Antnine ~1il1t'tte, 

[SOI; Clh \ïncenl, IS02; Ath;mase Richer etJean.Bte Mahellx, 1803; 

Jeall-:\Lnie JZicharll, ISU+ ; Chs t,alic:l'Y, 180S ; Pierré Hourque, ISOO; 

Ign:lce Bou~quet, 1 SOi; J.- Bte Cil onard, 1 SoS; J. ·Ute Lu...;sit'r, 18°9 
Paul 11orls:::-.e:1l1, ISIO; Je.ln Arcbanlbault, ISII ; Jos . .:\ngèl''-, IS12 ; 

l:a~ile Cloutier, rSI3; Jas. BOllsquet,I8L+; Ilypolite Dragon, ISIS; 

Fr, Cariép)', (SIG; L, Lefebvre, 1S17; Jas. Ch'lle!, ISIS; Eticnne 

l\ltgllauIt, ISIl); J. Ble llrardt. 1820; L, C;uertlll, IS21 ; Fis (;oulet, 

(S22; Jean Chenette. IS23; Frs Jalllert. [82+; Frs Phaneuf, [825 ; 

Jos. Benoit. IS26; Marcel Cordeau, 1827; Augustin Lapré, ISZS; 

Christuphe Lussrer, (829 ; André Dupré, 1830 ; CÎh Coulet, 183[ L, 

D1ilgon, 1832 ; Claude l'h,\nellf, 1833 ; Elhtachc Chanon. 183+ : J. -Bte 

Utlusquet, IS3j; ]ns. Buu ... quet, IS36; Jo". Che nette, 1~3/ j Ch~ 

Lebeau, 11'3" : J.-Hte j\richon, 1839; Th, Larue, IS+O; FJ"i (;iruuard, 

(S,P ; Eustache (;.1l:clette. 1~+2 ; J.-Bte LLfbl11 me, 18+3; J.-Bte Dra

>',UIl, 18++ ; Amable LOIseau, 18+5 ; Basi!é RIchard, IS+() ; "\t'clré Ula

g~Hl, IS-+/; Jos. Bou~(luet. IS-+8 ; ~\ntoine LelJlJ.nc, 18-+9; Oli\iel 
BOlNJuet. 1850: Frs Gaullette, [851; Toussaint .\rchambault, 1852 ; 

J_-Bte Anger" 1853: Frs lkrgon, 185+ : L, Leblanc. 18,5; Amable 

Buusquet, ISj6: L.., G:lliépy. 1357 ; J.-Bte Lu~~ièr et los. Bousquet, 

(85S ; Jean Archamuault. I:-'Sl) ; ;\ugustin CiraIt!, 1860; Jus. (;I1\\'el. 

18iJI : Frs I-L!l11elrn. IS62 ; Ls (joulet, 1"()3 ; FI> Lus,ier, (8()+ ; Jean

Ble ;\[Q,,,iér, 18tl,: o;ér,lphin Benuit, IS6h; Eustache .\rchamhault, 

ISO,: F.-\: .. -\rchamlJault, IS()S; Ecioulml t]uertll1, ISOc); CyIille 

Laganière, 18io j J.-Ilte lIuanl, (Si[: Antoine Leblanc, (Si2; L,· 

Eustache ChlHrull, IS;3; ~larcel Cordeau. ISi+; Ls Hualrl, [875; Jas_ 

~\ngel's, 18;0; Anluint' Laperle, 1877; Paul ~r()li~seau, I~;S; 1Iagloire 
Uesro~ièrs, IS7l): _-\nlbrdlse Charron. ISSa; Ignac>.: Charron. ISSr; 
Ambroise Huarll, ISS2: Jean l\Iichon, ISS3; Tou"aint Gauclelte, 
1884; FIS Dragon, ISS) ; Ednu~lIcl Bousquet. ISS{); FIS DnlbqlleL, 

TS8,; Yictur HÙllrgeüi:-., I8SS; ::\arcbse Llls~ier, rSSg; Ls. l\fichon, 

1890; "l\)Us~aint Angèr-:;. ISC)I ; J.-Bte Lall1othè, IS~)2 ; Piene LelJL1nc, 

(SY3 ; Zéphirin (;iruual,l, 18<)+: J.-1He .\lchaml1ault. IS')5 : hs (;au

dette, ISI)O; Adolphe Larue, 1 S'Ji; X001 Angers, ISI)'>; Clé0l'has 

Laluc, ISc)<): Jo::,. Chapllc;all1è, 1<)00. A1t'gis!,"t'S de:s d;!I!I!'dtill/ls de /.c 
Jilbri'l'ü' dl' S.-j),'IIÙ. 
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pas longues. Au~sitlît 011 offrit aux Sœurs LIe 
l'IlôtC'l-Dieu de Saint·H,raeinthe le leg:3 avec ses ohli
gations, et, dè:3 le 1:3 jall\'ier suivant, elles acceptaiL·nt. 
Quatre jours l,llls tard, elle8 acquéraient pr~'8 dé 
l'église leur terrain actuel avec une petite maison en 
Lois sise dans ses limites (1). C'est eette habitation 
qui sera le belcean de la mi"sion. Par une rigourellse 
température d'hiver, le 3 fénier 187G, quatre Sumr,.; 
de Saint-Hyacillthe y descendaient; e'étaient la snpé
l'iel1re gJnL~rale et \lne compagne, amellallt les lIeux 
cOl1ragensl's fOllllatrÏces: Sœur Saillte-:\Ial'the, nom
mée i'ul'érieure locale, et. Sœur Gatien. Celles-ci pré
siclewllt à la cOllBtrlldiol1 de leur hospice et atteutlro\lt 
quatorze longs Illoi~ anlllt de ,/y installer. 

Elie Giard, lIe Saillt-Simon, ayant obtenu le COIl

trat l-'oUI' hâtir, sc mit à l'œune dès le printelllps ct, 
il la TIn de l'automne, l'éùifice était clos. Les travaux 
m'allçaient rapidement, mais les religieuseil sonffraiellt 
tant. ùu froid dalls leur refuge temporairc (111'elle,; 
n'attendirent pas l'é\'acllation du logis par le" ouniers 
pour y elltrer elle:l-mêmc:l ; clIcs en prcnaient posse,,
sioll, le ~Fl mars 18ïï . 

• L'hOpital est 11l1e jolie construction en brique 
solide, de soixallte par quarante pieds. Il a deux 
étages pleills avec un rez-de-chaussée ék'vé ct de I)on
!les munsul'lle,c; pour ùortoir. S~1l' le premier plancher 
il H été aménagé un oratoire pas bien grand, mais Cil 

relation avec les besoins de la mai,;oll. ~rgr ~Ioreau 

daignait ll~ hénir ainsi quc toute la demeurc, au second 
anniversaire lll~l11C du décè,; de la survivaute des dona
trice8, le 17 octobre 18ïï, et à l'occasion de cette céré
mOllic on choisissait saint Louis, roi dc Francc, pour 

(1) - Le terr,lin, acheté cles hélitiers Chanon pour $-1-00. L'omple

nait la \aleul de 6 emplacement, cle 60 l'iecls COllés chacun. (;reffe A, 
DUlocher. _-1rdû,'e5 du pal<lù Jej/otice de S.-llyacillthe. 
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patron de la récente 1l1stitntiol1, cn l'honneur du pon
tife officiant alors au débl1t tle son l'èg'lIe épiscopal. 

A l'automne, deux autres religieuses furent 
~Hl.ioilltes aux premièl'es, les pauvres arrivèrent et le 
dévouement ,le" filles de ~lère Youville compta un 
1l011yeaU champ ;\ exploiter. 

Cinq prêtres, entre autres pen~iollllaires malades, 
ont "écu SOll~ cc toit des Sœurs; ce SOl1t les abbés: 
Pierre-Olivier Allaire, du 22 février 1880 an 15 juin 
1882; Edouard Springer, du 9 févriel' 1881 an 10 
février 1898 ; Josepl1-Alphonse Gatien, quelqllcd mois 
en 1898 ; Ferdinand Co!lerre, du commencement de 
1808 :\ 1800 ; puis les nbbéB Ad1ille-Alfred Cormier 
et Joseph-Alphollse Séguin. 

Sœur Saillte-~1nrthe a été remplacée par Sœur 
Desnoyers comme sl1l'c:rieure, en 1880; celle-là a été 
ensuite q\1elques années :\ la tête de toute sa commu
nauté. 

Quant à l'autre, née Mnrie-C0Julic Dcsnoyers, 
~œur de l'ancien vicaire .Jeun-Charles-Alfred, c'était 
un des sujets les pIns précieux de sn, famille religieuse. 
" Profondément humble, dit ulle notice' nécrologirlue, 
dcntce, :dfnhlp, toujours gaie, elle Hyait Ut! tact exquis 
pour ,,'ill~illllCI' dans les psprits et concilier le,; choses 
les plu:,; difficilps ". Apl'ès avoir dirigé la missioll de 
Saint-Deni" pendunt huit ans en fournissant conti
lIuellement cles preuves de tOlites ses (i\utlités, elle fut 
,.;oudain frappée de paralyaie à la fin Je septernbl'c 
1888, et le :!ï lloycmbre suivant elle quittait d(~jit la terre 
SUI' laquelle d'aillellrs elle n'avait guère COllUU J'autre 
plaisir que cel"i de servir Dien dan:3 la sonffranc:e. 
En l'ffet, elle était, ajoute la même notice, " éprouvée 
presque depuis le début de sa carrière religieuse par 
11110 aŒection organique du cœur ", et il y avait vingt-
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trois ans qu'elle s'était consacrée à Dien; eile comp
tait quarante-cinq ans d'tige h sa mort. 

Sa succession est échue à Sœur MaeDuff, restée 
en charge jusqu'an ~4 mars 1897, Sœllr Bon"quet est 
,'enue ensuite,puis SU'ur Leùlanc,la supérieure actllelle. 

An recensement parois,;ial de 1887, compulsé Cil 

oetobre, il y avait il l'hôpital de Saint-Déllis six reli
gieuses, sept hommes reçus en qualité de 1'~1U "l'l", (lix
huit femmes gardées an m~me titre, dOllt clix (le la 
paroisse et huit étrangères, en plus cillq l)('lhlOll
n ai res. 

Pendant que s'érigeait l'hôpital, le secon,l pres
bytère, malgré ses réparations, tomuait de \'\··tLl~té. 

Non seulement il conservait mal la chaleul'; mai", (le 
plus, le pan nord-ouest menaçait fortement de ,,'éew(\-
1er. En présence de cet état de cho~es, il dC"c'llait 
nécessaire de songer ;\ la recolltrudioll ou au muill" ,\ 
nne ùi",pelldieuse re,tanration ; on se prononça plllH 

la première altel'l1ati,'e. Une répartition de trois mille 
piastres fut prélevée, la fabrique s'engagea à en fOllr
nir deux mille, et le~ travaux commellcèrent, le 8 ~cp
temure 18ïfl. Ce même jour, le maçon Calixte 
Paqllill,cle la paroisse, "e mottait cn fmis de démoli
tiOIl. Chargé des ou nages de sa compétence, il de\'uit 
rééllitier sur les anciennes bases, moins sur le côt(. 
avarié, olt le nouveau mur serait en deça. La b;l.ti8~(" 
C'n effet, n'ayant plu,; à comprendre de "alle puu!irlUL', 
ne mesurerait à l'a"eni,' qu'ull cané de quamllte par 
cinquante-cinq pieLh. En outre, on remplacerait le 
caillon par u ne jolie pierre bosselée. CQS tra van x 
furent terminés, le 15 juin 1880. 

La cou vertll're <lu toit français, partie en ardoise 
ct partie cn tôle galnlllisée, fut livrée un mois et demi 
plus tard par le ferblantier J oscph Lépine, do Saint
Antoine. 
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Le 15 aOlît suivant, les enduits étaient posés, et, 
quand la menuiserie confiée à Louis Landry et iL Elie 
Dragon fut aclwvée, la maison entil~re le fut aussi 
bientôt après. C'est ù la Toussaint de 1880 qu'elle put 
recevoir ses hOtes. 

M. O'Dolltlell et BOIl vicaire, qui s'étaient retirés 
à l'hôpital pendallt le temps de la recollstrnction, 
babiteraient maintenant une résidence magnifique. 
Haute de vingt-cinq pieds, salls compter le toit, elle 
l'ossède Ull rez-de-chautisée de tleuf piecls pour cuisine, 
dépelltie et réfectoire; I1ll étage plein pour office, salle 
de lecture, salon et troi'l chambres; enfin de vaste" 
mansardes pour sept chnmbl·es Ù coul.!her. 

Sur toute la façade s'étend une galerie couverte, 
tilll'montée d'un élégant balcon. 

C'est sallS coutredit le plus beau presbytère du 
(liocèse de Saint-Hyacinthe. Aussi a-L-il coûté beau
coup plus que le prix convenu, gr;îce ù la générosité 
(lu curé, qui y a ajouté le surplus (1). 

Les plans sont l'œuvre <le l'architecte L.-E. Gau
thier, alors de Sorel. 

(!) - En reconnai,sance, la fabrique, lors tIe son départ de b: 
jl:troisse en IS9ï, lui Cl \"olé l:t rente vi:lgèle de $250 par année, ce qui 
replésente à peu ptè-, les intérêts, à 5°,;, de ln somine qu'il a personnel~ 

leIllent engagée d~1ns l'entreprise. Rt'A't'Çtrt'S dt's dl!irlratiùJls df la jaÔri· 

'JII<' de S.-I)on's, 17 juin 1897. 



CHAPITRE XLV 

Le collège commercial, sa fondation et son histoire. 
Les directeurs, professeurs et élèves. Descrip

tion de l'édifice et de ses environs. Avan
tages de j'institution. 1875-19°5. 

En même teml's quo la fondation de l'h(\pi
tal, incombait au curé de Saint-Denis l'étalllissement 
d'un collège commercial. Le Jécès, qui pro\Toquait 
l'un, déterminait également l'époque Jo l'érection do 
l'autre, quoique les legs, ponrvoyallt à la naissance de 
ces institutions, provinssent de sources djtE~relltes. 

Pour la première, les deux sœu rs Geneviève et ~1arie 
Demers procuraient elles-mt'mes les fonds, tandis que 
pour la seconJe, c'est leur fl'ère qui les fournis~ait 

après leur en avoir cepelldant lai8sé l'usufruit, leur 
vie durant. ~I. Demers anlit, en effet, écrit dans son 
testament olographe: "Je dOllne et lègue, apr~~s la 
mort de mes Jeux sœurs, à la fabrique de Saint·Denis 
tous mes biens, meuùles et immeuùles, argents comp
tants, <lottes actives, dont mes sœurs auront eu la 
jouissante .. ; ordonnant que Je,; meuùles et immeubles 
soient vendus pour que le prix, joint aux autres 
argents, soit employé à aider l'établissement et sou
tien d'une maison de prAt l'es ou de religieux dans ce 
yillage pour procurer aux garçons le bienfait de l'ins
truction. Que si cct utile dessein n'est pas réalisé, 
quatre ans après la lllort de mes deux sOJurs,j'ordollne 
que le prix des ùits meuhles et immeubles, joint aux 
autres argents, soit distribué comme sui.t : Ull quart 
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aux pau\Te~ ... de Saint-Denis; un quart à la fabri
que de Saint-Denis ... " (1). 

Mais autre'ment gue l'h()pital, le collège a demandé 
de travail et de 8011Cis an curé. Comme l'évê(llle VOll

lait profiter t1e l'oeen"ioll pOUl' introduire au pays Ulle 
Ilouvelle cnmmulJauté ellseigl,ante, qui fût propre au 
t1iocèse, il fallut qlle l':ihbé O'D0l1l1e11 commençât par 
,,'i III poser le \'oyuge Ll'Ell l'ope pour y trou ver des reli
gieux (~). Là-bu,;, existaiellt Ull grund nombre de 
mais()l1~ (li \'8 r~e" l'llCrcha Il t ;\ ré pail cl re le règne de 
Dien, mais Je mall1llle de sn jet,; Ile permettait pas ;\ 
lenr zèle de poussér des rameaux alls"i loin qu'elles 
J'auraient souhaité. Une mission au Canada lellr 
aurait bien t;lHl1'i. Plu"ieurs en 01lt établies danR la 
suite. POllr l'heure lléallmojll~, il n'était gllère 
pO,,3ihle cl'y songer. C'est ainsi que le délégué de l'évê
que frappa vaillelllent à maintes portes, d'abord en 
Belgique. Ce n'est que qnalld il fut rendu en France, 
,\ Ploërmel, qn'il elltre\'it ulle chance de <succès auprès 
des Frlq'es de l'Illstructioll chrétienlle. Quelques jours 
après les avoil' quitt8s, en effet, le rejoigm,it à Rome 
une lettre de leur sUl18rieur général, qui lui diattit : 
"~[on cOll~eil ... , il l'unanimité des membres pré
&ellts, ... cousent il. \'ons donner troi" Frères, dans 
tlenx on trois alls" (3). Ue point gagné, le clué revint 
an Cana(la ell repassant par la maisoll-mère de ses 
futurs religieux de Saint-Denis. 

Dan<s cette seconde entrevue, il fnt entenùu que 
ceux-ci traverseraient en Amérique dans le cours de 
l'été 1SiS et qu'ils y ouvriraient aussitôt, en même 

(1) - ".J rchiz'iS J" l'ollai) .ft' justite d,' Si/illt-lll',/< iut/lé. 
(2) - L'a!,oe O'Dunnell, parti le 6 rél'. 18~6, revint dès le prin

temps suivant. 
(3) - Lettre du Frère Cyprien, supérieur géllélal, il l'al,ué O'lJon

nell, en date du 19 mars 1876. ArL'hiz,t!s de l'éz/thé di s,.-I!.1'17CÙlt!/l·_ 
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temps qu'un noviciat, un COlUS comprenant" un ensei
gnement complet, moins les classiques latins et 
grecs" (1). L'ayenir maintenant se montrait assez 
rassu rant. 

Sous l'impu lsion de cette encou ragean te perspec
ti"e, le 8 octobre 1876, la fabrique accepta officielle
ment le legs de ~I. Demers, soit la somme de dix-neuf 
mille piastres (2); et, "ans plus de retard, on avisa 
aux moyens d'élever l'édifice nc.cessaire à la fondation. 

Le terrain, auquel on a fait plus tard de nom
breuses a<lditiolls (3), a été acquis le 21 octobre tmi
yant et, le 24 jHlwier 1877, se signait le marché de 
construction fl,,"ec Elie Giard, de Saint-Simon·de
Bagot, pour le montant de treize mille piastres (.,1). 

La b;Îtisse a été aeheyée dans le cours de l'étc. ] 878. 
Rien ne pressait, puisque le premier essaim ne l'habi
terait qu'à cette époque. 

C'est eftcctivemellt en juillet de cette année que 
déharqllèrent à Saint-Denis les deux religieux fonda
teurs: Frère Alpert, comme directeur, et Frère ROllri
guez. ~f. Cosson, qui enseignait an yillage depuis 
l'automne précédent, était un des leurs; temporaire
ment sorti de la communauté h cause de l'indigence 
de sa mère, il de\"ait s'ad.ioindre iL eux, sous le nom 

(I) - Lettre de l'abbé U'Donnell à J\lgr Moreau, en date du 30 
mai 1876, .I/chi, cs d,' l'é,ù'h/ de S.,l'i:'d,ùzthe. 

(2) - Lellr~ de l'ahbé O'Dunnell à Mgr Moreau, en date du 21 oct. 

1SiG. A;dli",'s dc l'à-éd!! de S.·HYilcinthe. 
(3) - Le teITain, tel 'lu'il est aujourd'hui, comprend cnyiron -' 

alpents de front par 4 cle profondeur. 

(4) - La hâtisse l)ien acheyée, avec le terrain, le système de chauf

fage il l'aIr et l'anleublenlent. a couté $17,000. Le surplus des argents 

fut placé à intérêt au bénétice de l'institution. - Le 19 mars 190;. la 
L-tbrique paroi::.siale, en assem l)lée régulière, yota généreusenlent $2,000 

au collège pour l'aider à substituer au vieil appareil caloritique qui avait 

fait son temps le système plu, commode à l'eClu chaude. Ce 'lui ne tarda 

pas à 0tre exécuté. 
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de Frère Hyacinthe, pour compléter le nombre Ile 
sujets promis. Ces tl'Ois fils de l'abb0 J ean-~larie 
Lamennais étaient destinés li composer le noyau d'une 
nouvelle pro,ince (le lenr institut. .Malheureusement 
le choix des pionniers avait été une bévne regrettable. 

A peine c1escelldu~ sur la plage canadienne,cellx-ci 
furent atteints <le nostalgie. Salnt-Denis surtout Ile 
lenr apparut pas ce qu'ils l'avaient r0v0. "Nous ne 
resterons pas ", ont-ils déclaré peu après dans l'inti
mité. Ils entrèrent aussitôt en CÙITCSpOJl(lance dans 
ce but avec la maisôll-mère, peignant au plus sombre 
la position qui leur était offerte de ce côté-l'i de~ lIlers ; 
et sur leurs informations non vérifiées le rappel (le la 
peu courageuso colonie no tanla guère à venir. Un 
Illois s'était à peille écoulé depuis son arrivée que, <léj,\, 
elle robotlclait ~es malles pour réintégrer ses anciens 
foyers, ù la fin d'août. 

Le projet de fon(ler en Amériquc n'a plus été 
repris par cette commnnauté qu'en 1886. Elle l'ex0-
cuta alors, mais dans (10:3 cOIHlitions moins ftworablcs. 
Si le succès en a ét8 assnré cette [<lis, ce n'est que parce 
qu'il fut confié à tles sn jets plus énergi'llles que les 
premiers. 

Le llépart des trois l!'rère,; s'était etfl'ctu0 le 
dimanche, :25 août, à la veille do l'Oll\'el'tlll'e dos da,.:,;e,; 
et sans avertissement préalable. Le ,lésappointernent 
du curé il cette nouvelle ~ C'Mait l'évanouissement do 
se" meilleures espérances an moment où, apI'ès tant de 
démarches, il les croyait réalisées. Dans ce;; pénible;; 
conjonctures, il fut résolu qu'oll renoncerait au novi
ciat et qu'on s'adressomit ~L uno communauté déjù 
établie au Canaela pour n'en obtenir que le cours com
mercial. 

Lequel des quatre instituts, ,'oués iL l'enscigne
ment snI' les bords du Saint-Laurent, voudrait de cette 
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entreprise à la dernière heu re ? A près q uelq u es hési
tatiollS, on se tourna ùu côté des Clercs de Saint
Viateur. 

Sachant ces religiellx sur la fin de leur retraite 
annuelle h Joliette, ~I. O'Donnell se hâta de les aller 
rencontrer avant leur dispersion. :Mgr Fabl'e l'avait 
juste précédé sur les lieux pour la clôture des pieux 
exercices; il s'en constitua aisément un a\-o~at en lui 
racontant SOIl. embarras, Avec son puissant appui et 
celui <1u prédicatelll', l'abl,S Goùfroi Lamarche, la 
cause du curé de Saint-Delli" fut bientôt gagnée. Le 
proYÏncial, Père Ln.iuie, rendit cn effet réponse, le len
demain, que ~a communauté aceeptait la mission. 

Le marché fut définiti.\-emmlt conclu il, Saint
Denis entre la cOllgrégation et la fabrique, le '27 sep
tembre 1878, Frère Jean-Baptiste ~fanseau, procureur 
lIe la maison-mère, agissant au nom de celle-ci. Sans 
ùeven il' poolsesseu l'S, les dévoués préceptell rol ne s'enga
geaient pas moins à entretenir la propriété, théâtre <le 
leur ûh 

Toutes conditions étant minutieusement arrêtées, 
les Frères fondateurs al'rivl>rellt le 3 octobre, et, quel
ques jours plus tard, (lans la première semaine du 
même mois, s'ouvraient les classes (l). 

Les Viateurs, vieux de cinquante ails dont trente
un au pays, avaient à leur crédit un passé avantageu
sement connu. C'était la meilleure garantie de la 
haute valeur des professeurs, qu'ils procureraient iL la 
paroisse. Fils du Père Querbes, un éducateur doublé 
d'un saint, ils ont toujours prouvé qu'ils avaient plei
nement hérité de son esprit pour la formation tant 
intellectuelle que morale Je la jeunesse. 

(1) --- La 1,fttisse fllt bénite par Mgr ~fOl-eau, le S suivant- On 

dunna alors au collège saint François-Xavier pour patIon en souvenir 
du pieu),. fondateur, 1L De n1t:rs.. 
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La maison, mise à lenr disposition an dllage de 
S:lillt-Deniil, fut longtemps le plus riche établiilsemeltt 
de la eOllgr~gation en Améri(lne. Depui~, elle ft été 
considérablement embellie surtout dans t,e~ nlentolll'R. 

Le corro; de constructioll, formant un carn\ de 
quatre-vingt-cinq l'1eù13 pal' quarante-sept, offre den x 
étages rloil13, a\'ec un bOIl l'cz-de-chalbsl;e hors de 

terre et des mansardes pour \lll excellent dortoir. En 
briques soliùes ronges et blanches, l'extérieur jouit 

ù'une apparence élégante avec SOlI toit frall<;ais et SOli 

clocheton au frontispice. 

Au rez-de-chauilsée, 01\ l'emar(jue la salle de 
récréation, le réfectoire et la cuisine; au premier plan
cher, ln f'alle (l'~tl1(Ie, le parloir, la chambre du c1Ïl'ee
teul', l'illfirmerie et ulle clastle ; et an seeond, la cha
pelle, ln sulle de COIllIl1l11Hwté, c1etl classes et enfin (les 
ch,'lllbres IIOl1l' les professeur,; (1). 

La répartition des appartement:-. lai::;se aujollr
<l'hui un peu il clésil'er, mais n ne faut pas oubliel' que 
l'objet primitif tle la maison (~tait (l'être nn noviciat 
en même temp" qu'un pensionnat. Pour cette clernièl'e 
fin cHe était bieu aml1nagée. 

Doucement, mais avec g01Î.t,Oll a entouré le eollège 
d'un véritable bosquet, Avee 'luel charme la retraite 
(les stUllienx écoliers se détaehe an foml de ee caüre 
de venluretl ~ Quelle (Iélicatesse de lignes ùan:" le detl~itl 
du parterre et par (luelles muins soigneuses il est entre
tenu ~ Des jets d'eau, des 8ÜÜlle" et des plates-bandes 
s'y entrem(dent ;\ l'ombre LIes petits et grandi' arbres 

(Il - A cau,e .. lu ;;IClncl l1ol111're Jes e~térne" le, cOl11mi"s:tÎle, 
d'école::, fUl'èllt ohllgé ... en ISSO d'ajü~ltêl' au collèb:t: une InUbul1 pUllI celte 

catégolie d'éîève's. Elle fut hâtie ,ur t"lr.lIll ;" L,ll1ique 1"11 Dldace 
BOllin, au pl lÀ de $900. La 111ème nét·t'~:;ité 11 __ ' St' fJ.ï:-~lllt l ,a~ sentir 

quelql1t'~ annt~t'~ plu:, tard, la con:-.tl"lIctioll fut ah.1ihl(jnnêt.: au},. SIt.'ur-.; dé 
l'h(\pital puur leur u-.:age exclu:::.if. 
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de diverses csscnses. Il faut njouter aussi qu'il y a 
toute unc serre c\lltin~e à SOli llt~Jléfice. 

La con1" des élèves, qui est dans le voisinage, a 
reçn de même sa large part de travail. Un jeu de 
paume, construit en 188G, en compose le principal 
ornemellt. Il y a également une colonne surmontée 
d'une "tatue. 

Le Père Louis·George Langlais a été le premiel' 
directeur du collège commercial de Saillt-Denis. Né 
il, KamollraRka, le 1G octobre 1823, il appartient ft la, 

famille des Sérien-Langlais. Voici comment il racon
tait l'origine de sa lignée en Canada. C'était au 
temps de" guerres contre les Anglais. Un jour, p,trmi 
les captifs des Sam'agcs i'e trouve un petit enfant, que 
l'on s'empresse de porter à l'église pour le baptême 
sous cOlldition. "Le nom des parents ", demande le 
prêtre? " .J'en sais ricn ", répond le parrain. Et le 
missiollnaire inscrivit aux registres: " Jean Sérien
dit-Langlais". Ce nom est ensuite resté ~L l'ancêtre. 

Etant entré dans la congrégation des Clercs de 
Saillt-Viateur après ses études à Sainte-Allne-de-Lapo
catière (1), Lonis-George a été ordonné en 18GO. 
Puis il a été dix-sept ans procureur de la maison-mère 
;\ Joliette (2) et, un an, vicaire ft l'église de la même 
ville; c'est de ce dernier poste qu'il est venu à Saint
Denis. 

A son alTivée, il était accompagné des troi" 
Frl'res Fabien Lauzoll, David Cou tu et François Paré. 
Huit jours plus tard, Frère Fabien Laforest leur fut 
ajouté. En mars, Frère Joseph Lessard remplaçait 
Frère Coutu et, durant le mois suivant, Frère Rodri-

(1) - Dionne, Vie de C. 1: Pail/chaud, 334. 
(2) - Tanguay, Rlpl'rtoir~ giu/ral du c!ergé ca1zadiell, 336. 
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gue Pnnnetoll complétait le persollilel de la première 
année sc:olaire (1). 

Le Pere Lallglais a occupé le directorat (h~l1x ans. 
An bout de cc tempi', il a éti( appelé ;\ la cure de Bea
yerville dans l'I!linoi~, oll il e:;t mort l'éc:emment. 

Frère Di!~il'tÎ Tllrcotte lui a l::lIccédé ;\ Saint-Denis. 
C'o"t tlOUS son administration qne la llIai~oll a compti( 
SOli !Jlus gl'anJ nombre d'élèves. l'epolHlalit la géné
rosité des parents 110 marchant pns <le pair avec ll's 
sl~rvices qu'O!l le'!r rendait, los tinallco~ tle la procnl'o 
on souffriront, l11algrtÎ la proilptÎrité apparente. C'o,.;t 
pretlque toujours eo (lui atlviellt, ({\Iulld Oll n'exige l'us 
lin striet paiement. Le r('gne ile Fri·l'ü TllI'cotte a 
duré six ails. 

A SOIl expiration, il y usait déj,\ deux fins i}110 le 
Père Childes-Camille Forest était chapelain Ile la 
maison, cornille successeur du Pè're Josel'h-Eucher 
Laporte (~). C'est lui qlli l'emplaçi1 Frère Tllrcotte. 

Le IlOU\'eau directeur, issu d'Aea'liens, est né il 
Saint-Paul, près Joliette, le Cl juillet 18.J.!. Aprè,; ses 
études 11 la ville voi"ille, il :1 été ordullné, le 15 bep· 
tembre 1878. Il il ensuite E'X01'C0 le milli"tère }ln,rois
sial clans les rangs (lu clergé séc:ulier comme vicairo, 
pondant cinq au::;. ::\1ai,;,;\ l'automne de 1883, se sen
tant plutôt de l'iuclinatioll pour la vie religieuse, il 
retoul'Ilait il sos ancien,; maîtres, on Clualité cle novice. 
C'est le ~~ novemure qu'il fut ad mi" tIans la COllllllU

nanté. 
Austlitôt qn'il out prononcé ses vœux, il re(;l1t son 

(r) Le PC( sonlle 1 des troi, ann~c' ,ni vante, fu t cOlllposé, outr" 

ùu directeur, des Fr~re$ LJ.tv~)n, Palé) Le5~;:ud, Panneton, x. (~Lla), 

(;. Pelletier, A. Atch,unlJuult et ùe l'ecc1é,iasti(!l1e Aug. Lac,b>e, en 

lS79wISSO ; des Frères L:1ULOn, Less~lnJ, Panneton, Ls l'iette, Piçrre 

Roy, ,\. llesjardll1s el du laïque ]<'>5. Arckllnb,lult, en rSSo-rS~1 ; de, 

Frète, LaulOn, Lessanl, Ruy, Iles jardin" Paré et C;')ydte, en ISSr-rSS2. 
(2) - Tangua), Répdrtojn' géll!ral dll c/,rgé mllildim, 363. 
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obJùicnce pour Saint-Denis. Depuis lors, il ne s'est 
plus éloigné de cette maison avec laquelle il a parfai
temellt idelltifié sa vie. Aussi en connaît·il tous les 
besoin,;, les canses de gêne et les chances de snccèi:1. 

Sa propre existence semhle en quelque sorte 
(h'pelllhe de la prospérité de cette missio11, tant il s'in
tl'resse à celle-ci. Il eût fallu le voir à l'œuvre, quand 
une lJOurra~que d'illlljft~rence a failli entraîner la ruine 
de l'illtltitutioll. 

Tous los jours il est sur la hrèche, tantôt profes
seur, tantlJt slJrveillant h la place des mala(les on des 
absent~, et cela tont en conservant la direction gJné
raIe et SOli cours quotillien d'horticulture pratique. 

Il y a maintenant \-ingt ans qu'il est h la tête de 
la maison de Saint-Denis. 

Lui ct ses (Ieux prédécesseurs ont en constam
ment un personnel de religieux chllisis pour les secoll
der. ~laitl, de tous ces a~si:3tants, les plus stahles ont 
été Frl're" Tessier et Racine. Après de nombreuses 
années de laùeur dans la localité, ils y sont encore ;\ 
l'œuyre pour la satisfaction des enfants et de leurs 
parents. 

Sous la direction de ces maîtres haùiles, la petite 
famille écolière du c011ège a étl( constamment heu
reuse. A ce titre, elle partage le sort des granJs peu
ple:" elle n'a pas d'histoire ou en possède très peu, 
tant les années se res::icrnblellt par la répétition des 
mêmes travaux et des mêmes jouisi:1ances. Si 1'011 
excepte les solennelles fètes Ju vingt·cinquième anni
yersaire de la fonùation les 28 et 29 juill 1904, les 
seuls événements à noter dans la marche journalière 
sont les mutations de professeur;;, quelque" séances 
dramatiqnes et le df~.part des aînés pour le mon Je ou 
le noviciat. 
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Le nombre des élèves intemes varie cha(lue année 

de quarante à cinquante, et celui des èxtel'llèS le 
dépasse ordinairement d'nu tiers. Deux statues du 
parterre rappellent toutefois qn'en 1882-1888 il Y a 

eu jusqu':'. soixante-quinze internes dans la maison. 
C'était le commencement d'ull ilge d'or de courte 
durée. Les deux anllées snintntes Cil ont compté 
chacune soixante-deux (1). 

Quinze écolieril <1 u collège (le Sain t· Denis S011 t 
partis li ùiftërentcs épOllucil pOUl' lc Ilovidat lIe la 
même communauté. Ccl sont les Frères Adolphe 
Saint-Jacques, en 1880 ; Donat RiclHlI'<l (2), Adélanl 
Jalbert et Elzéar Laperle, ell 1882 ; Al'tlltll' Glucll1, 
en 1884 ; Octave et Jean·Baptiste Lussiel', en 1885 ; 
Clément Bacon, en 1886; Vit!tor Duhamel, Pien'e 
Martel, A vila Huard et LOlli8 Gra vel, en 1890 ; 
O.:3Ïas Jaloert, en 1893 ; Ulric ~[artin, en 18D4 ; et 

Isillore Gravel, en 1897. 

L'architecte Ca"imll' Saint-Jean a été aussi un 
élève de la maison (le Saint·Denis. 

Après ce (lui vient !l'être tiit, il est fueile (le com

prendre les avantages que les Dyonisiens peuvent 
retirer d'une pareille institution uu milieu d'ellX. 
Combien, en d'autres endroits, sont obligés ll'envoyel' 
leurs fils au loin pour les gratifier d'une solide ins
truction commer...:iale ! Ici, à sa porte, on jouit de la 

mai"otl désirée. 

Dans l'intention dn foudateur l'abbé Demer", 
presque chaque élève sortant de l'écolo élémontail'û 

(1) ~ Yoici le nombre des élhes de chacul1~ des 15 première, 

années: l, 41 interne" ,S externes; II, 46 int., 76 ext. ; III, 49 int., 
65 ext. ; IV,45 int" SS ext. ; V, 49 int. ; \"I, 75 ; YlI, 62; \ïII, 
62; IX, q; X, 53; XI, +7; XLI, 53; XIII, +6; XI\', 39; XV. 
46. A rchh','s du ('/li,o'/! dt S. ,j)ozis. 

(2) - Le seul ,!'entle eux qui soil devenu prêta:. 
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<leyait perfection ner ses étuJes au collège ou au cou
yenf, à moins qu'il ne fl'lt appelé à un cours classiqne. 
Comme la réalisation Je cet idéal opérerait de bien: 
Peut-Btre la contemplera-t-on un jour! En att{mdant, 
espérons que l'on reconnaîtra de mieux en mieux les 
sacrifices, que l'on lle cesse Je s'imposer si généreuse
ment ponr la population Je ce fortuné coin des bon],; 
du Richelieu. 

Le cours commercial des 11'rères est complet. 
Quand on en a parcouru tout le cycle, on est outillé. 
pou r n'importe quelle position dall s le commerce. 
:l\fais sachons de plus que c'est exactement de cette 
l11structioll, dont ont besoin les cultivateurs pour être 
;\ la hauteur de leur YOcatioll. Que Je call'ul", par 
exemple, l'agricu lteu r Il' est-il pas ten u d' exécu ter: 
Combien de rellSeignements ne Joit-il pas puiser Jalls 
les liYres ! Pour lui comme pour tout autre le temps 
de la routine est passé; ililli faut de la culture intel
lectuelle et plus que celle qui s'acquiert ~l l'école de 
,:.;on rang. Sans compter q ne l'homme des champ" a 
le droit de vivre lle l'esprit tout autant que le profes
sionnel. 



LES DIRECTEURS DU COLLÈGE COMmERCIAL 
DE S.-DENIS (Page 485). 

H. F. Tlm'ut tl'. 



CHAPITRE XLVI 

Les vicaires de M. Q'Donnel!. Sa retraite. M. 
Michon, son successeur, septième et dernier 

curé de Saint-Denis. Etat actuel de la 
paroisse. 1862-1905. 

M. O'DOl1nèll, durant son règne à Saint-Denis, a 
été constamment assisté par un vicaire. L'importanc~ 
de la paroisse et la faiblesse de santé du curé exi
geaient le concours de ce second prêtre. M. Pratte, 
déjà à l'œuvre dans la localité, pr8ta le premier ses ser
vices; puis vinrent successivement dix-neuf de ses 
confrères avec des stages inégaux. L'ancien assistant 
de M. Demers demeurajusqu'en février 1864 et revint 
pour être desservant encore, d'octobre 1866 à octobre 
1867. Après lui, il y a eu auprès de M. O'Donnell : 
J\I~L Joseph J odoin, de février 1864 à septembre 
1866 ; Charles Gaboury, de septembre à octobre] 866 ; 
François-Paul Côté, d'octobre 1867 à septembre 1868; 
François-Xavier Bouvier, de septembre à décembre 
1868 ; Alfred-Stanislas Dupuis, de mars 1870 à octo
bre 1871 ; Alexis-Xiste Bernard, d'octobre 1871 à sep
tembre 1872 ; Maxime Decelles, de décembre 1872 à 
mars 1874 ; Léonard-Lagorce Boivin, de mars 18i4 à 
janvier 1876 ; Edmond Lessar'd, de janvier ;'. septem
bre 1876 ; Pierre Boulay, de septembre 1876 à sep
tembre 1878 ; Marcel Gill, de septembre 1878 à juillet 
1879 ; Olivier Leduc, de juillet à septembre 1879; 
Louis-H. Duhamel, de septembre 1879 à septembre 
1880; Abraham-Télesphore Guertin, de septembre 
1880 à juin 1881 ; Charles Sicard, de juillet 1881 à 
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mars 1885 ; Joseph-Anselme Eanteux, de mars 1885 
:\ octobre 188G; George-E. Dion, d'octobre 1886 
à avril 1894 et enfin Jeall-Baptiste-Arthur Allaire, 
J'avril 1894 à septembre 1897 (1). 

Ontre ces vingt vicaires, M. G.-Charles Richal'J: 
a été desservant, lle mai 1887 à mar~ 1888; M. Pierre
Lu(lgel' Paré, aille, cl'anil à décembre 1892 ; et M. 
Alfred Saint-Amour, second vicaire, de septembre 
18n4 à février 1805, ainsi que ~I. Joseph Loiso11e, lle 
février îl mai 18D5 (2). 

Il yayait trente-cinq ans que ~r. O'Donnell était 
curé de Saint-Denis, lorsqu'il quitta cette paroisse fi. 
l'automne t1e 1887. SOIl administration lwait d,Spasl3é 
de sept ails celle de M. Demers et il ne lui en man
quait l,lns que eÏnq ponr l'galer les quarante années 
de M. Ohel'l'ier. Ses anllées avaient été bien remplies, 
et l'actif pasteur était fatigué. Il au l'ait pu désirer 
Hlle décl1arge complète Ile tout ministère, mais ce n'est 
pas ce qu'il voulait; ce qu'il souhaitait, c'est plutôt 

(1) - Parmi ces \icuirès, l'un, Mgr Bernard. est hê'jue de Saint· 
Hyacinthe: un autre, M;;r llecelles, " précédé celui,ci sur le même 

s;è'ge él'bc(.lI,al. Dix sunt curé,: M. C;aboury, clans le diocèse cle Pro, 
"j(lente, L·l'.·A.; 1If. Côté, de !":unt- V"lérÎen·de·Sheftord ; 1\1. Leo

s.uel, clT l'ton; M. lioulay, de Sabre\ois; II. Cill, cl" Granby; l\[. 

Lc(luc, de !"aint,Aimé; li!. Duhamel, de Saint-l'ie-de-Eagot ; M. Fau

teu,-, clans le dine!:>e de Pnl\ic1ence ; 1If. Dion, de Saint·Simon·c1e·B"got ;. 
et l'auteur ,le la présente monographie. d'A,hms\ille. (.luatre sunt retirés. 

du ministère: 1Ir. Jotloin, ancien curé de !"aint·Ale:-.nntlre·'I'Iberville, 

!II. Ilupuis, ancien curé de Saint Paul·de·Rouyille, lIL Cuertin, anci"" 
curé d~ :t\ütre·Ilame·(le·::'tanbridge, li!. Sicanl, ancien curé de Frelighs
;-'ltr~. Le~ 4 autre~ : 1\f!\f. Pratte, 13c)lnier, Oign;tn, ce dernier victime

d'un acd lent <1, chemin de fer i ('rai!;', Ru"rl. et Boi"in sont clécé,lés 
après avoir été CUlés de Sai.nt·Simon, aux Etats·l'ni,. de \\îmhor·Mills. 
ct cl' Acton. 

(2) ~ Anjùllrcl'lmi :Ir. Richanl e,t chal,ebin de- S"cnrs de la l'ré· 

"entation de "hrie il S"Hyacinthe, M. Paré, curé de La l'ré,cnt.1tion, 
~r. SaÎnt-l\mOUI'; CUrt de S\\eel~bl1rg! et 1L Loiselle, \Îcaire à Saint

Robnt. 
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un changement d'occupation. Ses habitudes de tra
yail, antant que sa soif de dévouement, semblaient lui 
interdire un repos entier. Aussi, avant de se retirer 
de sa cure, s'était-il nS:3uré un emploi comme chapelain 
des Sœu l'S de Sain t-J o~el'h ù Saint-Hyacinthe. C'est 
lit que, depuis son d~part de Saint-Denis, il exerce 
son zèle. 11 n'est pas strictement tenu de desservir 
cette communnuté ; il le fait cependant et lui donne 
r~gulièrement d'assez longues journées. Son ou vrage 
est dOllc fort peu diminué depuis 189ï; seulement 
celui-ci est moins absorbant. La respollsabilit~ n'existe 
plus au même dJgré, et le genre de ministère, quoique 
guère moills continu, n'entraîne pas une aussi forte 
dJpense de vigueur (1). 

Sous le rapport spirituel autant que matériel, la 
paroisse de Saint-Denis a prospéré durant le règne de 
~L O'Donnell. L'esprit religieux s'est conservJ ce 
qu'il était, mais la dJvotion a augmenté. Gr:tce il l'érec
tion d'une confrl'rie du Très-Saint-Sacrement, qui 
oblige chacun de ses membres :\ une heure d'adora
tion chaque mois ou, il son défaut, à la communion, le 
nombre de ceux qui s'approchent de la Sainte-Table 
s'est considérablement accru. A la fin, près de la 
moitié de la population participait mensuellement an 
banquet eucharistique. 

:Fidèle serviteur dans le sens de l'Ecriture Sainte, 
il a fait abondamment frnctifier le talent qne le divin 
Maître lui avait confié (:2). Il avait re<,'u de son pr~-

(I) - Le cinq "oùt 1<)0:; était le 5°2 anniyersaire de l'éJéyatiun de 
l'ahbé ü'D"nnell au sacerdoce Par anticip"tion, on célébra ce julilé 
les 12 et 13 juin )'Iécécknh, ,l'abord chez les Sœurs cle Saint-Juseph à 
Saint-Ilyacintl1c, puis dans la l'aroi""e de S.-Denis. Les f(,tes fluent 
l,ieuse, et juyeuses, dignes du jubilaire. Le Courrier de S.-II)'arùzthe, 
qjuin 1905. 

(2) - L'éyèque de S.-Hyacinthe appela 1\1. ü'Donnell à bire pcu
tie du chapitre cle Scl cathédrale en qualité cle chanoine titulaire, le 26 
juillet ISn. 
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décesseur une bonne paroisse, il la remettait bonne à 
son suceesseu r. 

Quand M. O'Dollnell s'éloigna, ce fut ~L J ean
Baptiste 1licholl qui le remplaça, à la fin de septem
bre 1897. Ce dernier est né à La Pl'ésentation, le 5 
janvier 1844, d'une ancienne famille de Saint-Denis (1). 
Son père, cultivateur comme ses ancêtres clyonisiens, 
se nommait aussi Jean-Baptiste et sa mère, Adélaïde 
Phaneuf. A ce foyer s'étaient transmises et conser
vées avec soin les vieilles traditions de vertu de" pre
miers temps de la colonie. Aus",i les vocations ;\ 
la vie ecclésiastique et religieuse s'y sont-elles épa
nonies sallS peine? Jean-Baptiste est deven u prêtre et 
l'un de ses fl'ères est mort le 11 janvier 1900 dans la 
congl'égation de saiut J ean.Baptiste de la Salle avec 
la réputation d'un saint, après avoir été l'objet d'un 
des deux miracles qui ont le plu8 contribué ,\ la cano
nisation de son bienheureux père en religion (2). 

(I) - L'aïeul du cltré, Chs-Abel Michon, venu de S.-:\!iehel-de

Bellechasse, s'est cl'abOld établi au IVe rang de S.-Denis vers 1775, 

puis au Bord-de-l'eau, vcrs 1805. Au recensement de ISOI, il avait 64 
ans, son épousc Dotothée Lesl-érance, 43; ses enfants étaient Abel ayant 

23 ans, Frs 20, Dorothée 18, Marthe 17, Louise 15. Mathias q, André 
II, Louis 9. Jas. 7 et Germain I. En 1802, il était élu syndic pour le 
parachèvement de l·église. Son lils Abel est le père de l'abbé Jacques
Denis. Jean-13"pti,te, père ùu curé, est né plus t-d"Ù et est allé se fixer 

à La Plésentatlon. 

(2) - Ce frère portait en religion le nom cle Frère ~éthelme. 

Voici le lécÏt succinct de :::.es longues soulTtal1ces physiques et de sa mila

culeuse guéIÏson. Après ;1voir C0111mencé p;:tr vomir du sang durant 

près d'un mois en ISSj, il sentit la paralysie ellYahir ses jambes au 

point qu'il ne lui fut plus permis de marcher sans béguilles. Dans le 

m0me temps les j""mbes se couvrirent de plaies purulentes et devinrent 

d'une insensibilité telle gue le médecin pouvait, sans provoquer la plus 
légère douleur, y enfoncer des épingles. Cet état clu patient rem pirait 
depuis six l1lois, lorsque, ayant épuisé toutes les ressources de l'art, on 

résolut cle s'adresser au Bienheureux Jean-Baptiste de la Salle. Les 

prières et les applications de reliques furent multipliées. Le juur même 
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C'est au collège de Saint-Hyacinthe que le futur 
curé de Saint-Denis a fuit ses études classiques. Puis 
son temps de cléricature a été partagé entre le collège 
~mbryonnaire de Saint-J ean-d'Iberville et son alma
mater; à chacun il a passé deux ans. C'est le 30 août 
1868 qu'il fut ordonné à Saint-Hyacinthe par :Mgr 
Charles Larocque, à la m@me messe que les abbés 
Edouard Blanchard, Léon-Lévi Dupré et Amédée 
Dufresne. 

Les années (le son initiation dans le saint minis
tère s' écoulèren t à Belœil et à Sorel, surtout en la 
petite ville des bords du fleu ve. Voici dans quel ordre 
il a voyagé entre ces deux paroisses. Aussitôt après 
son élévation au sacerdoce, il fut envoyé vicaire à 
Sorel et y resta jusqu'au 7 février suivant. Alors 
Mgr Charles Larocque l'appelait auprès de lui à 
Belœil, en qualité de secrétaire privé. Puis il retourna 
au vicariat de Sorel, en odobre de la mgme année, 
pour y travailler cette fois près de six ans; il ne le 
quitta qu'en septembre 1875. A cette époque, il était 
nommé à la cure de Saint-J oachim-de-Shefford. Avant 
de se rendre à ce poste en décembre 1875, il passa de 
nouveau une dizaine de semaines à Belœil comme 
vicaire. 

Il n'y avait pas tout à fait un an qu'il se dévouait 
pour ses paroissiens des Cantons de l'Est, lorsqu'on 
lui demanda de revenir à Sorel comme directeur du 
collège classique, en essai de fondation. Daus cette 
dernière localité, il avait en effet laissé une trop grosse 

de la fête du futur saint, le 4 mai 1888, l'infirme fut instantanément 

l:uéri à la Sainte-Table, au moment de la communion. Les jam hes parfaite
ment saines, vermeilles et sensihles,ayaient même perdu toutes tIaces des 

anciennes plaies. Le miraculé letourna seul à son banc, fit sa demi

heure d'actions de grâces à genoux sans effort: contre tout espoir 

humain, il était ùien guéri. 
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partie de son cœur pour ne pas accéder à ce désir 
d'amis sincères; il était au milieu d'eux, le 28 novem
bre 1876. Après s'être généreusement dépensé pen
dant près de trois ans pOUl' cette jenne institution, il 
la quittait pom redevenir dJtinitivement C\ll'8. Il le 
fut alors de Richelieu un an, de septembre 1870 à sep
tembre 1880, puis de Notre-Dame-de-Stanbridge pen
dant dix-sept ans (1). C'est de cett'e del'llière pal'Oisse 
qu'il est venl! à Saint-Henis. 

11. Achille-Alfred COl'mier, q ni était déjh son 
vicail'e, l'a sui\'i ès-qualités sur les l'ives du Richelieu. 
Malheureusement ce secours ne put tenir longtemps. 
Dès le 10 avril, au bout de six mois, la maladie l'éloi
gnait. Dans l'espoir d'un retour prochain, le Père 
Forest, directeur du collège, le 8llppléajusqu'en jnil
let. Mais alors il fallut souger à un remplaçant per
manent ; ~I. Henri Bélisle fut nommé ,\ la position et 
l'occupa jusqu'à l'autolllue 190:3. Pendant quelque 
temps, celui-ci a cu l'aille d'un second vicaire dans la 
personne de l'abbé Joseph-,Vitfl'ill GLlillet, de I8H9 ,\ 
1900. 11. Cormier, ,\ de.mi rétabli, re\·illt, de l'au
tomne 1903 à l'automne 1904; durant ce_ laps de 
temps, il eut pour sa part l'assistance du second vicaire 
Pierre-N apoléoll Desmarais, du 26 juillet au 2H sep
tembre 1904. Et, depuis la Saint-~fichel 1904, Ica 
abbés Joseph-Antoine Monfet et J.-T.-Alphonse Ton
rigny sont les actifs auxiliaires du curé. 

Saint-Denis est aujourd'hui lIne Lles plus impor
tantes paroisses du diocèse de Saint-Hyacinthe. Non 
seulement elle est populeuse, mais elle comprend dans 
ses limites un terroir, qui y entretiendra toujours une 

(I) - Ce,t penùant son séjour il Motre.Dame-de-8tanbriclge quïl 

fut, en sept. 1895, nommé chanoine hOlloraite du chapitre de la cathé

drale de S. -Hyacinthe. 



L'al,l,,, ~lidl()l1 

7e l'url- dl' ~,-l)('lli~ 

(1 '''.'L'l' ·l!l-I:), 
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belle aisance (1). Les établissements religieux sont 
dans un parfait état, et il n'en manque pas pOUl' le 
besoin da petit peuple, jluisqu'h l'église et au presby
tère sont adjoints un collège, un couvent et un 
hôpital. 

Tont le monde est canadien-françai8 et <:atholi
que en cet endroit (2). 

Patriote dans le bon sens maintenant, on ne s'y 
contonte pas uniquement d'apl'artenil' h la véritable 
Eglise, mais l'où s'efForce d'Cil retirer le l'lus d'u\-anta
g3S pos~ible. Il exi"te dans les âmes de cette fui ardente 
qui ne s'est pas refroidie au contact du pl'Otestan
tisme ; et elle se manifeste en toute occatiÏon, surtout 
par l'assistance aux offices du culte et pal' la fn\quen
tation des sacrements. 

Heureux peuple ~ peut-on dire, qualld ses plus 
brillantes fêtes se chômellt au pied des autels et qu'il 
y troll ve gélléralemen t son plaisir. 

(1 \ - Le 2ï septemure 190+, la Han'lue l'rovinciale, (le MonlIéai. 
étal,!i,sait à Saint-Der,i, une SUCClIl ,ale, que continuent d'a'Jministter SèS 

prl"mier:-. of-fici.:rs, le gér:1nt Edouar,J Archambault, ~~. lI"~ le cal:-.slèr 

Gil hel t GiJ bert et l'a'sistant J o,"phat Dragon. 
(2) - En sept. '905, le recensement fait par le curé accusait dam 

la paroisse une population tlltale de 1963 personnes. dout ï63 dans le 
vilbge; sur ce nombre, I,4:P ét::llent cOl1lmUni::ll1tes, 29 octogénaile.;, cl 

106 ~eptuagénaire:::-. Le Celln ic'r de ,,-)·.~/f.)'17cillthe. 30 ~eptellJllie 

19°5· 
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l\Lgc -10, li O'lIe 27, au lieu de .. 1 i-!~ .. lisez ::-: , .. 18-12 ., 
!)age IH, IjO'ne 21, an lieu de .. ] ~f):~ 

., 
1 j"l'l(. :::> , . , 18ô4 " . 

Page ~307, lig'ne 81, au lieu de· 4 Saint-Denis, eut ", 
li"ez" Saint-Deni" eut ", 

Page 4i-!, ligne 31, au lieu (le" 'Ius"ier", lisez 
.• ::-'le"sicl' ". 
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I:al1< llll''-, '''"''-l, -1!lï. 
Barhil'l' ([:lIllilll'), ,-):l. ,)-4-.! 
liard.'", :2!IiI. :;'i:l. ::nK. 
Ibmll, -lOi. 

I:a tin, :l-tl, 
Balllli,'!'. v(lir l'lallte·. 

I:azik, ï:-;. 
Bl'allba,-"ill, 1111. 
1 kan hiell, :108. 
BC'Hlldill, 18,). 

Bl':tlIlhy, Kn, :21;:2. 
Bl':tlIlil'\1. \'(lil' \Ltl'till. 
lk:tnllo.yc!'. 4111). 
nl':tllport, 18, :lli. 

Bl'anpn'" 1:-:" 
Bl':tlll'l'gal'l1. ::!I!I, -ll)", -W!I. 

Bl'anri\'agl'. 8-4-. 
Beall';l:.iolll', lOti. 

BJ'·'lllCOlll'. 1u:2. 10:3. 10K_ 



.)11 

BI;,jard (t'u]'(;), Ij-±, Ij.-). ïl). 1 \1\1, :1:2\1 ;\ :nï : (familll-). 

:21-1-, ni;, :21 ï, --l-:3:L 
Ill-(h·aux. ,-).-) ;\ Ij1. 

Bt',j 1'urd , :2lj8. 

Belair. '.):2. 
Ik-lallg'l'I" 14:L l,-J.-:, 1~1\1, :211:\. :l:lï, :18H, 4:jlj. -!:lï. -!:I\I, 

-1--W, --l-+:2. 
I\I:li,,11" -1-!lii. 
lk-IJlJ()lIt (Ile), :2\1:), 
Bvltl-iL ï:J, ~-1-, :2-1-\1. :2lj:\, 
Belloit, --l-il, 1110: 1:i--J-. :211:1. :)]:1, :2\1:3, :2\1,), :2\ltj, -1-ï-l-. 
Il l"l'a rd, n,-J, 

Bl-I'(,Ilg'N, -1-ill;, 
BergCI'OIl, 2\1:1. :2\1\1. 
lh-l'llal'd (~Igr), :211:\, -!\l], -1-\1:2, 

lkl'tllia\llllC', :2:Zd, --l-:1~, 

Bl-rtllier. --l--1-I), 
Ih-rtl'HlI11, 18-!. IH'J, 
Ik,,~l', ,ï!!. Cl, :211), :2:2ï, :2\1:1, :2!IS, Hï, --l---l-L H:2. 

Bc,;,;dtl', :.?-!!l. 
1 kttcz, 8:2. 
Bil.nUll, :21-1-, 
Bil'Il n-Ill!, --l--tll. 
BiVIl\'jl1l- (falllille) .. -)1;, 

Hilll't, ] :24. 

I\lairtillllil'. :l:.?-!. 
Blnlll'lwnL 11)\1, :)\1.-), 4\15. 

Blalll'he-t, 211), :l:n. 
Blanzy, \-"il' ])allré. 

Bll-m,Y (Il'), :20\1. 
HllIte<lll, :2,ï:2. 
n()i";';l';Il1, :l-W. 

nuiS';Ul1l1:1l1lt, 2!IO. 
13oi"yeJ't, 1.-):2. 
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Boi"in, 4\11, 4\12. 
Bolton, 261, 213t3, 2tW. 
Bonaventure (de), ~. 
BOllin, i8, 84, 252, 2\18, 2!1~1, -1:~:3, H\I, H~, 4,"):), 4H, 

48-!. 
BOllllier, yoi l' Plante. 

BOll-Pastelll' (5 Œ'nr,.: d ll), 201 ;\ :Z'B. 

BOI'DeL 8, 
Burd-(le-l'eatl, ,:i, li, 11, 17, 94, 2!1:Z, 407, 4:Zi ;\ 4:2H, 

-1:32, 43;). 
Boret, 5-!. 

Borgia, 2lti. 
Botlto!l, 25-!. 
BO\l('her, -1-!,); voir LaperriL'l'e. Xin'rville, 3Iolltar-

ville, BruL'l'L'. 

BUllellCl'ville (paroi""e), 1:2, 1H, 1:10. 352;\ :35."). 

Bougl'et, l:B. 
Boulay, -!91, -!\I:2. 

Boumtitia, 2-!1, 345, 
BOllnlage,,;, iU, ii, HO il ~2, !I-1, 10H, 158. IH2, 1!l-!, 

:208, :z09, 21:2 ;\ 21i, :22i, 2.');), :320, 321, ,~ti2 ;\ 

3Ii-!, :}ii, :ii'i8. :395, -!02, -!80, Hi'i, H~I. -!5H. 
BOHl'gault. '"oil' La("\'oix. 
Bourgeault, 2:2tj. 
Rourgeui,;, fi!), 100, 101, iHI:), 402, 41 '1,4'14, 
Bonrget OIgr), -! 1, 19.'), 30i'i, ;j,")~I. 

HOllr(lne, 104, lOi, :zn, 24!\, 2.)o, 40~1. 4BH. Hl, ..J:..l2. 
-!i -!. 

Bon l'l'et, 1.-) i. 
BOIlS(llll't, YIlr, 1 T, HI ;\ :n, 24. 2t1. 4:j, fil. li4, i;i, 'IIi, 

H4, 100, 148, 1.)-1. I!1H, :204, 2.')2. 02:2, 430, 43i i\ 
-!4:Z, HH, -!i:1, 4 i.i, -!ii. 

BOlltltillet. :102. 
BOllthillier, :212. 

BOlltin, -!34. 



T ~ BLE ilE:' :1[_\T1 i::HI::, ;")1\ ï 

J' .\l.1 

lll"",-idellt,, et "e,T~'tail'(,,,-tré"()l'il'I',,, Le,.; ilisti

tUtL'Il\''': d jll:3titlltri("v~. 1:-11 ï-1\IO,j .... , •.. -I-~'-) 

L'alll·iel\llL~ 

llelli,,_ 

l'al. 

C'1L\I'LTlŒ XLII 

alllllilli"tratiuli jllllil'iain' ;\ :-'ail\t
L\>r:d.,Jj":'l:llll'llt Ilu "'ystl'llIl' llllllli,'i-

LI": mal!'''''. lï\l:j-l\IU,) ....• _ ....... .,l-I-:) 

CIL\J>ITlŒ XLIlI 

LI''' \"icairl'" dl' .\i. J )l'ln('I'~. :-'a 1'('11-'nlnrit:' et "a 
,'lwl'itl'_ ~a lIlurt. 1:-;:JJ-1i'li:Z _ , .•...•...• -I-:)\) 

CILU)lTH E XLI Y 

Dt',l)ut" llu \1. ()'l)<l1\1l,,1l d "Oll alTi"él';\ ~aillt

Delli" comme ,'un',. <Eu\"!'l''': (livl'I',,":3 d ,"ta

l)li"sPllll'llt" (rllll~' bil.JÎotht"ll1e 1l<ll'oi""ial,'. 

L-hl'l'iral : "a f(llldntiolL "Oll hi"tuirc. Ll' 
l,r,,~h.\"ti'l'e adul'1. 1.'';I;:Z-l,'-!,'-iO. _ ., •••..••.. .,lïl 

CILU)ITIŒ XLY 

Lv l'011l'gl' (,oll1ll11'I'l'ial. "a t;'lIdatiull d ";UIl lli,;
t"il'('_ Ll'" ,lil'l'dl'lIr". P1'Oi'l'"''l'UI''' et ,;I;·\-L'''. 

])l'"nil'tioll dl' l't',(1inc\' et dl' "l'" l'Ilyirllll". 

"\ \,ilItagl''' dl' lïlHitlltioll_ lKï;")-l \10.:>., ... -I-ï\1 

CIIAI'lT1Œ XLYI 

L"" "i .. ail'''t' dl' .\1, (i' 1 )Ulllh,l1. ~a l'draitL'_ ..\1. 
'\li('liull, "(Ill "l1"('''''''l'lll'' ';l'ptit'lllL' et llL'l'llil'r 

cllré dl' ~ai II t -DL'lli", Etat aetuel LI l' b 
l'a J'()j:.;';C', 1 :-;U~-l fil l.i , , , , , . . . . . . . . . . . . . .. -1-\ Il 



TAULE ALPIJABÉTl(~lE 

-------- -- --~----------

UonyiL'1', 1i>i, ·HIl, -Hi:2. 
Bnl(ldock. 1~. 

13rault, 10-±, 10,\ :22-!, 4 i-!. 

Bl'dollllil're, Yoil' )\('\'('11. 

BriillHl (~Igl'). 41. 131>, 11;4. 1 i-L 

I:ril'Il, :2lili, '"<li l' Dill'ol'her. 

BrilldalllOlll', yoil' ~[éllal'l1. 

Brodeul'. (ili, i:2, H:j, HI). Hi, :ZOli, B:2:1. -!l i, .fi:). 

Jlrolllptl11l. :2liS. 
Brou illet, :2Hli. 
BI'Ou:'';I'<ln, 2,')1. 
HI'()\\ïl, 4011. 
Hl'll('I'l' (dl~ la). :1:20 : voil' .\lolltan'ilJt.. 

B1'ull.ll)·!' 

Bl'llllHnlt (~[g-I'), -!-:2, 
Brulleau, 1 nD, :200, :j:W, :l-! 1. ;j,)2. 

Bl'lIlll'IIL'. :2 -,! n!l. 
B1'lllld, Hi, J-!1. 

Blll'!illgtoll, :2.>+, 

(',[('uulla. :2:)IÎ. 
('adiellx, 1)+. :~:W. 

Ca.iétall. yoir Leldalll'. 
('alif()l'Ilie. 14+. 

('alllail. 2:\:). 

c 

Cailatlicil (1.(') Ooul'llal). lili, 1:)8, 21 i. 
Caonette. \'oil' (~aollt'tte. 

('al'itailll's (le lllilice, 22 Ù 2-+.48, 4li. 
Cal'-Salltl,. 4i. 
('al'ig'IlHIl, Bli:), -!-08. 
('arilloll (Imtaille), ,l·t 
('aI'IL'101l, Iii:) ù li,!i. 
C'anllel, :204, 
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Cal'osscrll" 3-l7. 
C"l'til'l', 7:3, 94, 165, 1tj6, 16!), 2-10, 2-11, 320. 322, 340, 

3 .. 11, 372. ,374, 40G, -lI i. 
Cazl's (de). -182. 
('l'ntennil'l's, 40. 
Cl't>t'ioll (g:lH:rre dl'), 4b ;\ 5-1, 1)7, 88, f17, 17:3. 
Cllahoillez, 2HO. 
Chair(,,,, 117, 2,30. 
Clwlifollx, :3i'~8. 

Cham hly, 4, 1 G7, 25-l, 2ô5, ;~;31, -liI, -l·Hi. 
Chnmard, H7, Gfl , 70, };,);3, 213, 2-11, 2;)2, :3-11. 
Champaglll', "oil' Lnlalllll'. 
('hamplain (fOll lla t l'li l') , 1 h cl; (lne), 12: (pal'oi""l'l, ~),10. 
Chant, 3:3:3, :3M. 
('hantl'l'';, !3:] Ù titi, G0. 

Chapllelailll\ -17 .. 1" 
Chapeaux, 1H. 
Chapellerie:" :3-15, 8413. 
('hapil'I't-i, 13;:>. 
Chtll1tlt, 27, 8:3, 252, ..j.:n, ..j.f)8. 
Cktrlloll (aLhé), 2~) Ù 36. 
CllHl'eAt. 1~;j. -174. 
CbarlalHl, 8:3. 
C'ltar1l'boi~, 1813. 
('ha 1'1C'l-ibolll'g-, 18. 
Charpl'lltiel' (t'amil1l'), 17, lU, 25, 2G, sn. 
Charpl'Iltic'l'''. 87. 
('hHt'rOll, 05, 100, 190, 197, HIS, 208, ~W3, :301, :302, 

4:jf~ :\ H2, ..j. 74. 4%. 
Cluîtcangnny, -1:23, HG. 
Châtl'an-HiL"11eJ', l:Jt:. 
Cllâh'unx .. forts, 27. 
Chatel, 20-1, 22-1, 323, -137:\ 4Sn, -17-1. 
C]1èÎtilloll, 1q3. 
Chan""l;' 17, ln. 2:3, 24. 
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('ll(,t([l'ville, 4·!. 
C!tl'Ill'tte, 40, 10x, HJ7, :377, -!7-l-. 
CIH";lIihl' (La), lî. 
{'IJej"(·IH~urM de trp,,()r~, 150. 

CiJprri<.'r (l'l1\'(:), 5H, H.), llH, ] 25, 180, 1:31, 138 iL 141. 
15H, 17:l Ù 178, 1xO. 2Hi, 223 Ù :2:30,287, 243 Ù 

25:i, 27,") Ù 2P:2; (t'amilk), 6B, 67 :\ lin, 77, 7n :\ 
81, 148, 1 (l.j, 166, lS~) h Hll, 20R, 209, 2Hî, 2;):2, 
:141, 3-tï, :]fj:2, :3ô;1, 4:3;), 43G. 

('hl'\"al (t'alllilll'), 4:35 ; ,"oir ~~lillt-~Tal'(lne". 
Che\-aliel', n;). 

Chilliqlly, 70, 4li4. 
Chil'ody, 109. 
Clwq IIette. 473, -!ï-l-. 
C!lolérn, 76, :3:3G. :l37. 

Cborel, fi, 10. 
<- 'hurch, 103. 
Cillll·tii.·)"l\ 41. 
('illlOll, 250. 
Cillqn i;'lllC rallg, 5, :2P2. 
('jl'(:(', 1n5, :21,1). 

Citièrl', 4, ;). 
Clergl:, 13H, 11)-1-, 16!!. 
('liche (Héc-ollet), 122. 
no("heM. 35, 56 ~l tiO, 17:2. 
Cloutier, 10:3, 32:3, 4:27, 433, 4:37, 474. 

('oaticook, n, :2Gô, 272. 
('wierre, -I-7:l, 475. 

Colll'g"l' (da""i<llH'), 243 h 250 ; (eOllllllen·ial), 66, 95, 
47n ù 4S~j. 

('oloui"atioll, 10 Ù 27, 128, 143 ilI5n, 29J. il 2ÇJ:3, 817,818. 
COll1enu', 100, 10:2. 
COllllllerce, (14, CS il 70, 78, 79, 90, 211. 
l'om paill, 182, 2\10. 
('Ol1lptOll, 262, 2ti5. 



TABLE ALPliAIlÉTfQrB 

Comtois, 2:2-1:, :22:), -tBX, Hl. 
C(ln] onnieri', J-l3. 

(·onefl'ü.,-, ::wn. 
(\lllgt'égntioll (:-;Œttt·" lIe ln), 5S, (i·±' 11 i. 1 i:\ a 1 ~7, 

101 h 105. 

( 'tmC[ ll\'te, 2, :1. 

(\mtl'eecclll' (l'nt'oit't'l'), 5, i, 1 K, HI, :20 :\ :Hi, iô. :::J:l, 
l:JO, 1 in, 2H, -ln\) : (falllilll'). i, K. 11 ;\ 10. :in, :l~, 
3:3, n5, ;) i, 8i, !l-!, lOti, 11:3, HHl, 1 iO. 

(\)l'(!t>ltU, In4, -lli, H8, -l51, -J.ï-L 

Cormier, 101, 4iG, -Wtl. 

Corps d(' lîln"j(j\le, 4SG, 457. 

COt'",Oll, 4:\5, 481, 48:2. 

l'ôté, -lm, ,W:2. 
C\HldteO', 452. 
(\ll1illard, -Bi, 4BI'\ : ,·oit· Dl't'lll'(:", 
('011l't3 (le l'il'l'nit. 445, 44G, 

l'ü\ll'temnnc]l\', 2:3, l-!:), 15G :\ 158, ll1!1. :21 fi, :2:24, :2:2:'. 
3:20. B!15. -lB. 

('o1ll',-illü, ii, i8, :)-l1. 

COlltll, -t80. 

('Oll \l'lit, 17:3 ,\ 11' 7. 180. 

Coypel, :Z:jn. 

l'rnig-, :2l-!, :Z15, :21 i. 

Craig'" Boatl, 2IHI. 
Creviet" iS, 8-t, -t:30, -l:H, -1-58, -l61, -I-tÎ(). 

Crillll'e, 71. 

Cngnet. 3~1. 
Cmlot', 13i h un. 
CUt3t-\Oll, 25:2. 337. 
('n villier, 340. 

Cydone", -I-5U. 
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Daigle, 7:2. 
DalllO\I"ic, :215, :21f). 
})a!·l'.\·, 40. 

D 

Damay. 78. 84, ~.1. !Jfi. :24:2,4;30,45:2.457. 
Da\ll't" l1c Blanzy, :\0, 3:3. 
Da \ igllon. :2;')l. 
J)e('C'llL,,., Dlgr). 4:2. 4\11. -Hl:2. 
])(:(,Oll \'l'rh', 1. 
])(.gall:lrd, ~:2. 
])egnirl\ 20, 77. IX, 8i. :2!II). 
J)C'glli~( .. :2(l0. 

l)el;Îge, 4:3:\. 

Dl'li"ll', 67, 71. 
Dl'lnUls~l', 474. 
lh·lnrIlH" li7, t),,\. :2()~I. 

5lï 

])C1I1l'1''';, HW. :387, :3-Hl ;\ 8GO, :365 ;\ ;jUx, :170. :\i1. :\\17. 
400 ;\ 411, -!15, 411;, -/:25 il 42x. 45\1 ;\ 470. -17\), 

4XO, 4H~. 4xfl. 

DeJlallt (~fgl'), 4l. 
DPlli", (familll'). 7, X. ] 1. 14.5 ; (,.;aint), :).5, :31;, :2:37, :2:3X. 

Dérol\lc, :204. 
Dt'·"a1l1nier,.:. 40!l. 
Dt""Hntels, 209. 
Dc"elJallll>alllt (t;llllilk). \15. lil, :252, :\11 it :n i, 

3-W, :34 7. 

De",eription, 5. 

Dl·"furgctl, 351. 
né~ilet8: 67, 75. 
I>c,-janliJl';, 2:38, 271-'. -!Xli. 
Dl'Slllllrai", 4DG. 
De,,]lO;H'ri', 461, 476. -1 ii. 
De:-plallte,.;, 238. 

De"lll'é", 212. 
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Dl'sri vit'l'l'S, B H. 
1>881'0(;1Iel''';, 21îl1 ; ,~()il' Dnl'oeltel'. 

l>e~l'o,.;iel'';, G·L 66, 67, 7:~, 25~, ~t:î~, 2tH\ ·1:30, 4Bl, 
-l4 2, -li.!. 

Destl'()islllai~()ll~, 4:):3. 
l>i(1a<.'c (Fl'l'l'l'), 122. 
l)i(li81', 71. 
Dillail'e, -lllj. -llil. 
Dioll, 4~)2. 
Disctte, 50, 51. 
Dititillerie, ;HU. 
Doil'Oll, 105. 

DOl'ion, 20~). 
DOl'llli<.'ou l', 67, liS. :lKK, -lO:3. 
Don'illier,;, voir (,llOl'e1. 
DOt4<[net (~Igl'). 37. 
Dragoll, 17 il 19, 48, 75. 76, x!l. H\ l !H, Hlj, 204,430, 

-l3x. 4-10,442, -li:3, -! H, 478, -l\)7. 

Dl'Olet, 255, 34,). 
DrnllllllOlHhille, :HO, 
DnhJ, voir Delol'Jlle·. 
nnb(li~ (abhl;). 3:31. 

Dllbrenil, 17 HI, 20, 27. 
DnlJl1é', 7n. 1:):l. 
Dndwl'me, 75, !j77. 
D1Hlevoir, 17, ln, 20, 27, liO, 8D, 3\12, -l7:3, 474. 
Dufanlt, 8DG. 
Dnfn'sne, 4!lj. 

Duhamcl, 15~, 488, 4D1, 4H2. 
Dnjalll1ay (.1 J,mite), 124. 
1> ujOlll', 8-1 
DllJtlct'llil, nlil' Xoray. 
Dlllllontel, 14H. 
Dnplacplet, voir Lamhert. 

DnprJ, 183, :2,'i2, 2d3, 408, 4 H, 485. 
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]}upuiR, 242, 434, 4,35. 
DUplly, 4US, -Hil, 4\12. 
J)lHlueslle (fort), 1:2. 
Du rand, 11i2, -P38. 
Durü<:hcl', 71-\,1-\4, 15ï, 1~1, 1!1!1, 201, :2:2ï, 2:31, 242, 

2GG, 2!n, :301, -1-:30, 4:; 1, HO, 441, 45:2, 4.'),'<. 
l>ul'<Hlnay (alJh',), Hl. 

I>utallllé, 7ï, 82. 
Duyert, ûï, ï:2. 
l }yolli"iell, 5. 

E 

Edu"c, 342. 
Ecoles, 711 , 1 ï3, 425 h H3. 
Ecureuil" (l'aroi""e), -1 ï. 
E~.di,w", :30 h 3G, 111 il Il n, :223 h :2:13. 
El L'li t lll'l'C (sa i Il t), 35, 3 !J. 
Ely, :213, ~G l, 2Û..f, 2U·1. 
Elltrepôts (le g'Llill:', :J..IO, 341. 
Epidél1lics, {j~, ïn, 305, 3;30, 33ï. 
E""l'Jl('('" fOl'eRtil'rcf', 3, 4. 

Fahl'ü (Mg!') 483. 
Falaize, yoir GallJlcs. 

Fall-Hin'r, 2GG, 2liï. 
Fanfan" ~5. 
Farnlwlll, li l, 2li8. 
Faubert,4H. 
FallJle, 1. 
Falltenx, 4\12. 

Fc'dcau, 344. 

F 

Fils (le la liherté, 373 h 375. 
Flori,lp, lIS. 
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'l!!,HU,I;)n-l{l~liS ,T!O,\ "lll!HZllf) 

'IR 'IlHJ,l.\nHf) 

'~Lt 'Et '<:ttt 'HII 'f:R : .. 1.. '.l''!IPIl11f) 

'(:c,:~: 'St 'n![l111f) 

'[-It 'tll!'l,lpIlHn 

't Lt 't:~'t '(.~·t 'Stf '{ tt 
'S8t 'Ln 'OH ':-:It ';::<:';:: '<lIa 'tn '\101 '~'Ol "'H')PllH}) 

'!I1..t '~·Lt '118!IHn 

'tH 'OCt '0(.8 '1..(.6 'tz:z; '<]61 'W.!1 l '~;f"l 'f:9 ',\(I;,!,lU}) 

'kÇt 'tH 'g<]f '{gt 'Rtt 'lU 'OH '(.tZ: '1l1l0,1Ilf) 

'L0(. 'p1l11,lU{) 

'<](jt: '<]L8 '(:<](: '~:o;:: '(:0;-; ',)nimOnn 
'n 1; L 'S,I111l\!f) 

'Ht; '(nt Op) ,),I,!!llllO"S!!H}) 

'80f; 'uou1lnn 

'(:tt l: (iH 'Ot:t 'Hf: '<:'tl 1: Hl 'il8 '00 W? ',,!oql'll~) 
'ù\it '[(it ,\',ll1()([I!D 

{) 

'~) ',l1l1h)FlO,I,{ 

'çn 'tH '~'Î!,I;)~Uln(),I,{ 
'!1(.6 'k!. 'u. '(O[[!UlHJ) : rH;:: 'Hl ';:;n 

'L(:l '~'n \: Hl 'tll VIII 'liL '~'<] li !. t '(,,,,lll,î) lOIF\!,I,{ 

'l çt 'Rtf 'tli [ '·)Wl[l,',l.>l 

'!llt ',m 0I [,l:',l,{ 

'.\',L\~)~) ,I!().\ 'S!l!:llIIU,{ 

'011!l!I(\(''+~,I(I ,1!().\ ',I<)!tl,lll(\,,! 

'f:!' '(.!. 'L!I ~,I;)!I,\(\,l 

'Gtt 'FlJ'i,IO,{ 

'gf\'; '!.R '''; Il O.Fl,Ti,! 0,,1 
'Lkf 'P8t '~S;),I(),{ 

'Et 'ltf 'LIt 'IlOt ';m!lqu0.>l 

'ç l \; '9() '~II()lll!,lOLi 

:;r;I()IJ,~\JYHd'IV a'IHYJ. 0(,<] 
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(i loll~rellX~ 83. 
Gl'orgie, 101, 102. 
(';l'J'I1will, 28,), 2!IO, :)J.-). 

(3cryai,.;, 1 GP. 
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('('l'\~ai~e (alJ1Jlo), :3(1 ;\ J.;, 11~!. 121, 1 n ;\ n2, 1:)1"\ h 

140. 
Uén.y, :):l. 
Gi;ml, 2J, 17;,,:, 2:\1. 47.J. J81. 
(~iIJaJl<L Jil!l. 
(;illJ'crt, Jllj. 

{';ill, J\11. 4\12. 
Gillg"ra,.; (abblo), 138. B!I. 
Uirar<l. 14::, 1.->1, 1.-)2. l!I~, J:10, 473, -l7-L 
{3irar<lill, yoir Uir;ll'l1. 
Girollar(l, ur), lOIi, 107. ln.), 2,-)1, 2.)2. 2(10. 4:30. J37. 

47-1-. 
Gladu. 488. 
(3uddu, .), :32, 1.:>:), 47:3. 
t~o<1i1J, 220. 
(';ore, :J7!! ;\ 401i, 414 ù n Î. 

(3u::isclill (alJhe). 8, :37 ù ,Jfl ; (t~1millc). 1.-) 7, 21/j, 224, 
20:3, Hl. 

(,puill, 1,")2. 

(';oulei, 14:3, 14.:), l-lI>. 22J. 227, 2:)2, -!I:3, -174. 
(';oyotte. 47:l, -1-1'1i. 
('!';\lJ(llllC,.,llil, :31:3. 
(';ralld-Oricntal, :J:j\I. 
Urallù-Trolll:, 240, 21;(1. 

Gran~l. Hl:j, 1%. 2.)2. 2711. -!I-t. -1-88. 
Grenet (alJ1Jlo), 12:). 
Grenier, 227. 
Grcll\-ille, 25!), 2no. 
(,ruc:" (lle-aux-), 2.jf). 

Gua.,-, 48G. 
Gtll~I'OUt, 208 ;\ 212, 211i. 340, 341,450, 4Uf). 
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(3uerrc" (lIe Ces,.,iOll). voir Ces"ioll ; (lle 1812), 250, 
:\1S, 32i : (le t3éccssioll), 259, (lrIllllépclHlance 
nmérintine), Hil à 1G9. 

(lucrtin, 40, di, i:3, l-V~, 14G, IDS, 252, 26\1, 2iO, 384, 
388, 3~l.j, 4:\0. 4:3!), 4-!2, 4-!8. -! H, 4H!. 4!12. 

(, uèVl'emollt, 2:3. 
Uugy, 414. 
Guigues (~Igl'), -!d-!. 
(~llil1Ct, 4~lti. 

U llilhau 1t, 104. 
Guy, 2G4, 265. 
Ullyelll1e (r(:giment), .:iO, ;')2 il 54, 217. 

lIul<limnllll. 141, 142. 
Halifax, 2.j4. 
llamel, 1.):3. 

H 

Hamelin, 4i4 : voir Lngnuièn'. 
lIarper, 4tH). 
Héhel't, tii, 70, 81, 104, Hhj, 2\10, :308. 
l [cnryville, 26-1:, 
Hogne, HS. 
lIol1umlais, 3. 
Hôpital, 4i:3 Ù 477. 
Hnanl, G8, H17, 252, 203, 29 i, 2~18, 473, 474, 488. 
Hubert (~lgl'), 41, 22·!, 280 ; (tiunilk), D4, 124, 15:3, 

200, 252, :321, 132:2, :325 à :3:27, 341. 
Hu\lon (ahbl:). ;j!), 308, :30n, 354. 
lIulltingdon, 423. 
] Luot, 182, 
Huron,." 2. 
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l 

ILl'n'ille (:\1. (1"), 24 : (paroi,.:se), 2ti:l, 2ï:3, 3.")1. 401;' 
Ilc-aux-Col\(1rps, 2ï2. 
Ile,;, 92, fi:]. 
lnd \I,;trie:-:, n4, :34:) ;\ :34 ï. 
IIl",titntricct4, 427 Ù 4·B. 
lrO(lIlOis, 1 à 4, 27. 
I,.;allllwrt (aLl,é), 7!1, 1:~:J. 

J 

.Tacob, yoil' l'oiute-it·,} 1H.'01, : 208, 34l. 
,TalLl'rt, I~H, 221), 22ï, 2;)2, 27:\, 28:1, 2Dti, 297, :]7;). 

:386,417, 448, -!.')H, 474, 481'. 
,lanet, ,"oir Yiul'cllt . 

• Tarr,)", 22 . 
• Tean-Bal'tit:ltc ùe la Sllllc (:-;alnt), -1:94-, 4U;) . 
• r eanson. 298, 29H . 
• Tchanllc, ï7 il 7~1, 1:)1, 87 ;\ 8(1, l:Ztl, 341. 

.r ésuitc:l, 25,1, 2û2. 
J etté, 17, HI, 25, 2û, 56, 89, 438, 47:1. 
,r o(loin, 4Hl, -1:92 . 
• T olict, 313. 
J ollhoiO', 53, 54 . 
. r oriall (a1J1Jé), 29, :\0 . 

. r on 1,ert, 17 ;\ 1 H, 2:2, 25, :12, 3H, 51;, 88, 8D. fI-!, 1 \~3. 
436, 43H, 440, 441, 473. 

J 0yer, 290. 
Jubé", 117, 226, 227 . 
. r \lCherCall, ,"oir Duc hc:-;na.\". 

K 

Keller, 290. 
Kelly, 250,251, 2;).), 280, SOti il 31U, :\06. 
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Kellllel'. \"011' Lntlalllllll'. 
Kl'Jllll('J', :2!lO, 8113. 

Lahelk "';, 2';2. 
Lnhl1llt,:, 25. 

L 

Lalmulol', :Hl, 2513. 
LaB1'l1I'l'e, \"oil' ::.runtal'yille, 
L'Ac(l(lie (pa l'U i::;",,) , 324. 
La('<if':il" 41W. 
Lac'omhc, 22. 84, ~Çl, UR, 201, 25:2. 
L,L COlll'cption, :2G:2. 
Laeot-'te. :Hô, 
Lacruix, 17, Hl. 2:), .~)\l, 74,43;'), cVli :\ HII. 
Lnferril'l'e, 4B8. 
Latlam11lE', 40, ,')D :\ 131, 78. H.), lOS. 1!11, 1!13, 201 ;\ 

203, 25:2, 2Gti .\ :W8. :zn:3, ,300. '/i)O. 4:31, 18B, 4!3li 
;\ 1:3!1, H2, -1:.-)8. -1: 7-1:. 

Lntll'c!l(" :i!I.'i : \'oil' HidlN. 
Lafond. 1;:), li7, 138, 221. 
Lafolltnlne. 2:24. 
Lafi)r('c, liB, G-I:, 200, 241, 2ü:2. 4:W, 43:3, Hl, 458. 
Lnganil·re, G:3, HI!I, 204, 20.:>, 2:24, 2!1:) Ù 2[15, 4 H. 
Laganl e, 24!1. 
Lngorcl" 3!1i, :3!lS, 410, 4ôH, 4UO. 
Ln.i eu lll'i'l"P, 1 04. 
Lajoie, InO, Hll, :32:2, ·1:36. 4 in, HO. 
LnjllK, 2PO, 83.>. 
LnlHlllll'. 5:3. 
Lnlilwrté, \"oil' Pommier. 
Lamnrdle, 48:3. 
Lamhert. 200, 411i, 4:)8. 
LalllL'nJlai~, 401i. 
Lnmèullai"ienf;. 480 Ù 482. 
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--- ------- -------

Lanwtlll', :241, :1KX, :lxn, 47-1:. 
Lamoureux, :2;j:2, 402, 4:Jï, 441, 442. 
Lailly. ,"oir nl"t)(h~\lr. 
Lall(1ry, Ktl, tlD, ·B1. 47>;. 
];~\llge-(-;,tr!lipl\-(ll'-H()llyillt" 2Li1, 2Li4. 

Lallg\'Yill, 141', 197, 41HI. 
Lallglai,;, 4H;), 481i. 
Lliigloi,.;, 1'4, :J4.), -Hin : ,"oir Germaill. 
LlIwl'ai\', :~H, -l.-l, 4H, B.-d. 
L<ll)<lli"sC'. 178. :2:31. 
LapallllC', ,""il' .T eall~(lil. 
La l'a I"I"C'. 77. 1-'2. :\-l0. ML 
La ] )atrie (paroi",.;e), 21i8. 

],<l P~ra(1e, 18. ln. li:3. 
Lal'(·rk 17, 1 !l, 20. :21 •. :3:22, 47B, 4ïJ, 488. 
Lal)l'lTil'n" 12 .. ")7. 1U!1 ;\ 172. 

Lal'il'ITP. 2!1. 
Laplalltl" :208, -l- 7:-l : "nir Plante. 
La]loillte, 25.). 
L11'urtL·, 17, HI, 2:1, 2.-), :21;. -l:JO. 4HG. 
Llprairie, 32-1:. 
L''ll]·(.. ·n-1:. 
La l'r(."l·lltntioll, 8:3, :2ï2, 2F:;J. :3(H), :~:jg, :j~2, -1:2\1. 

Lal'ri"e, 241. 
Lari Y0e, 1 titi. 
L<ll'ol'(l\W (\fgr Jo".), 42 : (~rgr Ch,,), 42. 
Lara,.;!', yoir Yige·allt. 

Lartigue (\f gr), 41, 7\1, 228. 21i1. 
Larue. 17, 1 !I, 20, tl-1: ;\ lili, 70, 78, 201, 2.)2. 2(j:1. :388, 

:1D.\ 408, 4:30, 4.i1. 4.~lK, Ji:), 47-1:. 
L '--:'\"W\l1ptiOIl, 4-Hi. 
Latailll', 121. 

Latolll" 22n. 
La u ZOII. 4, 8, 48;), 48ti. 
Ln-al! l'il" 4;). 



L'Avenir, 27(\. 
Lavellture, 44~. 
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La venlure, 147. 
Lavioldtt\ 10.j. 
Lebeau, Si7, 41~, 4H. 
Leùlallc, 75, 77. 8:3. ~15, \IH, 10U. 107. 1.">8. HI:3. H)4, 

I~Ji ,\ 1~ln. 202. 2:2ï, ~42, 2.-J2. 2Ut) ;\ 262, :320, 
3tiO, ·BO, 4:Jll il 4-H, -I--Ui. -I-HH, -1- 7-1-. 477. 

Lehrollûur, voir Dru{lcur. 
Leeanllier, 80, 304. 
Leclair, 308, 4S!i. 
Lecou)'s, 4;jn. -HW. 
LeLlol\x, li, HI. :W, 3~\5, .j.:Ji, 4ï:3. Ji-l-. 
Ledul', 4H1, ·H\2. 
LefelnTl'. 255, 271, :301, 474. 
Leti-mH;oi;;, 217. 
Le Ganleur de Till.\-. K. 
Leguay, 33. 
Lelloir, -1-61. 
Le Pieart, voir Xoray. 
Lépille, 4 n. 
Leroux, 4:32. 

I.JespénlllU\ 21li. 341, 430. 
Lest'mnl, 485, 48ti, 491, 4!1:!. 
Létang, 2K4, 28;). 
Létoul'lleHu, 241. 
Léy(ique, 433, 4tH!. 
Lûvîtrû, H13, 252. 
Lioll (rue du), ~)3. 
Li\'Û\'I1ois, VOil' Benoit. 
Loiseall, 293 il 2H3, 448, 474. 
Loiselle, 4D2. 
LOllgue-Pointe, 3.")4. 
LOllglleuil, Gil. 71. 72, 7D, lB3, 11)7, 374. 
Lorange, 441. 
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LOl'imier (dl», ;3ïO. 
Louhet, I;!!. 

Lt'l,iell, L)2. 
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Lu,.;",icl', 5D, GO, 14:l, 15:\, 1.:14, Irl-l, :WtJ, 271, ;3ï-1, :H.J, 
:j8;1, :3R7, :3R\I, 417. 4:30, 473, 4 H, J,'IR. 

Ln"ignnn, :HIR. 

L\1,.;tl'C''', 118. 
Lutrill";, fi4, Ij.J. 

\Lu·Dnff. 477. 

\lnl·Ll>all, HW, In7. 
\Iadnwatlka, :3OU. 
\Luli·l'c, tl:2, g:l, 

M 

~rahe\lx, 17, ln, 2:2, 2:3, :2,;, 4R, 6:3, !j4, 11:2, 11+, 111;, 
2:24, -!73, -!7 4. 

\[aillet, 5li, 57, li4. tî.\ 14:3, Lil, EH), :14], :l7.:1, :~8J, 

:3R.), 4:JO, 448, -1':)l. 
\lailluux, 40, 12.), 41;4. 
\Iai"OIllle\1Yl', 174-. 
\Inizerets (al,hé de), :j.-l. 

\lalbœuf, 19~;, 4-3x . 
. \lalhiot, 171, 20D. 
~[alll" 8;:" 2:l9 ;\ 24:2. 

\lallettl', 434. 
\Iamlcyille, 384-. 

\Iall,.;eau, 337, 4x3. 
~Ial'l'hallll (fall1illl'), 1:),;. 14X. 

\Ial'l'hé, 34-7, 24-8. 
\lal'cllessanH, 67, 7:3, ·1:3:), 44-0, .. !;jD. 
\[an:otte, ln, 7,J. 

\Ial'(,oux, :107, 30R, :3lLj ;'1 :11;8. 
\Iarguilliel's, 47:1, 474-. 
}Jal'ieyille, 24, 2fi4 ;\ :2U(), 4:21. 
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~rillia(' (ablll<). 2D, 30. 
~firadl':;, L-IO. 

:\follen r, 4:~:J. 

~lO\)(l()r, B77, 417. 
~l()lltd, 4!iI;' 

:\Iullmerq Ill', ;\2. 
:\fulltan·ill(· (,Iv), \1.-1. 170, 171, 311, :32:1. 

:\lolltellello, 2,1~1. 

\[OlltgOIl1Cl'Y, lti4 ;\ Iii,"'. 
~r()lltiglly, voir ~lillctte. 
:\Iolltpl'llil'r, 23.). 
~1()lItl'l:al, li, 10, 1~, 1.J. Is. ln, 27, 70, 71, 8:\, 1:57, Il 7, 

~:14, 21iO, 2U1. 

:\IU([llill,4:Jti. 
~I()ral)(lit·l'l' (UU,JI('rt de la), 14. 
\IUl'l'all (\lgr), 42, 2n;:, -1Un, -+75, 4H3. 
:\lOl'ill, (i7, 70, 78, Çl5, 2lti, 225. 

\1 0 l'i""":lll, 00, 2\\;~, 2!i!i, 30n, n·!' 
:\luri""et, ;1O~. 
:\IOUlIt, !Ji, ml. 
:\fllllieil'alit,:,." -147;\ -158. 

\Ill"i,!lll', :3:3:3 ;\ :3:\5. 

N 

Xa\'igatioll, 211, 3-12;\ 3·U. 
Xl'],;UIl, U7, G!l, 70, (13. }:>:-<, 20:1, 252, :14(;, :H 7, :3iJ 1 a 

424. 
X"Yl·ll (famille), 4s, J!J, nOo!, 
::\ i('oll't, H5, 248, 24\1, 2:15, 2DO. 
Xiwrvilll', -1H. 

Xoi"l'llx, 12,1, 278. 
X,>lill, ü5. 

Xura." (Le Pil'Hl't th,), '"'. 11, 18. 
XOl'l1lalHl, 14:). 
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N ormant (abbé), 2f\ ;\ 3:3. 
X otairÜ8, ïï à 85. 
Notre-name-üc-~tallb]"idge, -HHL 
S oyaùe:3, 2Çl7. 
Noyelle, 315 ; \"oir Fl(wiIllOllt. 

o 
Oblahl, 60, ~;):l, :270, -I:H-l. 
O'Dollllell (aM)é), -I:BO, -1: 70 Ù -:le 7~, -1:80 ,\ -:Ie~J, -!!11, -l!!:!. 
Ohio, 11, 1:2. 
O'Leary, 67, 70. 
Olivier, 1-tH, :213, B-I:1, 37;'). 
Odévrerie8, t35, -1:00. 
Org"lll', 6..J. ,\ 61;, 84. 
Orit,'lml (p:troi""e), 25~1. 
Otta\va, 258, 25H. 

Ollimet, 300. 

p 

l'a(ls (île (1\1), :no. 
Pagé, 241, 252, :388, :385, .,lU;, -I:2L -I:-l8. 
Pallet, -1:1, 21t3, :303. 
Pmllldoll, 48ti. 
Papilleau, tlO, 21-t, 2f10, 862, 304, 372. :37 .. 1-. 4n. 
L'npilleauvillc. 259. 
l'wplette, 472, -17:3. 
J'a(!uin, 477. 
l'arat1i,.:, fj4, d5, 8:3, 2.)2, :341, 430, 441, 448, 4;)0, 451, 

455, 45rj. 
Paré, U4, Hl:3, lP4, 202, 2:26, 25:2, 25t; ,\ :258, 2tlO, 271, 

340,430, 431, 4~5, 486,402. 
Parent (t~lI11ille), :372. 
1 )aStielll", 348. 
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Patcllallde, lSU, ~08, -i iO. 
l'aYHIl, K-i. 26i. 
Payet (ahlié), SI. 
Péeandy, yoil' COlltl'('C<l·IH. 
Pelletier, 250, 2,)1, 4KIi. 
Pél'otlellu, 3!=l;). 
I\'l'l':llllt" 12;'), 1 in. :3i4, 3%, 3rlï. 
l'l'nill, 418. 
Petit, E~H, BO, 14~I. 
l'étrill, 6f). 
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l'lia Il l'li t~ 8!1, !l5, 108, 1 ni. HIS, 2,')2, 2G5 \ 283, 2\14, 
:3D2, :l!l:J, 3!1f1, -!lU, 41i. 43li, 440, 448, 454, 4 i4. 

l'il'anl, Ui. i5, 4:3:3. 
Pierre ("aillt), I1H. 

l'idtc\ ·VW. 
l'ilote, 152. 
Piollllier:,_ 1 i ;\ 2i. 
Pitre, \'oir Leblal!('. 
1'itt, 42i, 437. 
Pitt"lllll'g, 12. 
1'Iai~(lIlc(" G, 23. 
J'l ail h', 143, 155, HIK. l~H\ 440. 
l'l ail te", 216. 
Ple""i" (~rgr), 41, 282. 
Plollf.155. 
l'o0Il''';, 2B':; il 23i. 
l'ointe-;\·,Taeoh, 208. 
l'oillte-(1n-Lac, 25. 
Poirier, 24D, 4:33. 
l'oliti(lue, Gfl, 71, KO ;\ 82. 20i Ù 221. 
l 'olllmier (fiullille), 50, 57. 
l'tilllpe;\ incendies, 450, 451. 
l'olltllrium1 (~rgr), 41 il 4:3, 111. 112,114. 
l'ort-Hoyal, 99;\ 101, 104, 10r~. 
l'oicril" 345. 
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l'ougl't, 2g0. 
Pou1in, 17, Hl, 2,), 87, 212, 4t:l1. 
J'rattü, 212, 2.)2, 3:30, 3Hti, 3S7, 4:3:3, 4tiZ,!71, 4!11, 

4n2. 
Pl'éeieux-Snllg' (::iœur,; (lu), 204, 20;). 
j 'réfollt.lÏllC', 72, 73, 133. 
l'I'etlhytl~res, ;3.jH, :360, 477, 47~. 
l're,.;eott, 167. 
l'l'é"clltatioll dl' ~lnl'ie (SO:I1I'" Ile lu), 2ùn, :201. 

Prévobt, 215, 2nO. 
l'l'illl~e, 41, 108, 3:37, 46,). 
Pl'oe(~i:léoll, 464. 
l'rul1lpt \'oi l' .Jo1 i1)Ols. 
l'ro"l'l'l' (Saillt), 2:31. 
l'l'o,.;périt.:, 3:W ;\ ;)4~. 
1'1'OltlX, 440. 
1'l'OYiltellt'ü (SI.t·Ill''; <le la), 1\1;-), 1!1I;. 
Puigiballlt, 14. 

Q 

(~nnr:\llte-hl~Ul'e", :~;3:3. 

(luatl'i\:lll(' rang, 3, H, !I!), 1U1, 111:1 :\ 1U0, :2!I:2, 427, 
424, 4:3;). 

lll1ny, nlil' Dragon. 
QlléllQe, 7, 8, lil, 12, :1:-;,124,234. 
Qllem1m'\lI', voir Latlalllllll·. 
tîncl'tll']', ;')x, 5D, 2.).>, 2titî. 
Qm·\'illoll, 2:3n, Z;lÔ. 
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